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Tous les événements sont gratuits sauf indication contraire. 
Les billets sont également en vente à la porte.

Stationnement : 5 $ lors des concerts gratuits  
Gratuit pour les concerts payants

Faculté de musique de l’Université de Montréal 
200, avenue Vincent-d’Indy, Montréal  Édouard-Montpetit

Plus de 600 événements vous sont offerts 
annuellement à la Faculté de musique.  
Consultez régulièrement la rubrique À l’affiche  
sur notre site Internet musique.umontreal.ca
et suivez-nous sur  MusUdeM.

Mercredi 2 au vendredi 25 novembre 
FORUM international des jeunes compositeurs, 13e édition 
Une présentation du Nouvel Ensemble Moderne (NEM) 
sous la direction artistique de Lorraine Vaillancourt  
Le Nouvel Ensemble Moderne et la Faculté de musique de l’UdeM  
invitent le public à assister tout au long du mois aux différentes activités, 
répétitions et lunchs-causeries. 
Entrée libre   
Jeudi 24 et vendredi 25 novembre 
19 h 30, salle Claude-Champagne 
CONCERT consacré aux créations des huit compositeurs invités  
au Forum international du NEM 
37,50 $ ; 30 $ (65 ans et +) ; 18,75 $ (étudiants)  
Renseignements : 514 343-5962 ou lenem.ca

Vendredi 4 novembre – 19 h 30, salle Jean-Papineau-Couture (B-421) 
OPÉRAMANIA – Projection d’opéras sur grand écran 
Soirée spéciale : Les grands interprètes du Don Giovanni de Mozart 
Animation : Michel Veilleux, musicologue 
15 $ – Billetterie : admission.com, 1 855 790-1245 
Renseignements : musique.umontreal.ca, 514 343-6427

Samedi 5 novembre – 19 h 30, salle Claude-Champagne  
CONCERT Étoiles montantes  
L’Orchestre de l’Université de Montréal (OUM) 
sous la direction des étudiants de la classe de direction d’orchestre,  
Lori Antounian, Nadège Foo Fat et Véronique Lussier  
Au programme : De Falla, Le Tricorne, suite no 2 – Tchaïkovski,  
Casse-Noisette (extraits) – Devaux, création (lauréat du Concours de 
composition 2016 de l’OUM) – Bates, Anthology of fantastic zoology

Dimanche 6 novembre – 10 h à 16 h  
PORTES OUVERTES 
Au 3200, rue Jean-Brillant : kiosque d’information 
Au pavillon de musique, 200, av. Vincent-d’Indy :  
Rencontres avec les responsables de programmes, kiosques d’info  
et visites guidées 
Prestations musicales, répétitions de l’Atelier d’opéra et de combos jazz 
Ateliers de gamelan, cours de maître et présentation en rafale des 
programmes d’études 
Démonstrations en musiques numériques dans les studios de composition 
Renseignements : jean-claude.bernier@umontreal.ca ou musique.umontreal.ca 

Mardis 8, 15, 22 et 29 novembre 
18 h, Dièse Onze, 4115 A, rue St-Denis 
CONCERTS Les Combos jazz s’éclatent au Dièse Onze ! 
Au mois de novembre, les combos jazz de la Faculté de musique  
viennent « habiter » la scène du Dièse Onze pour y livrer des performances 
captivantes et inspirée.  
Renseignements : dieseonze.com

Mardi 8 novembre – 19 h, salle Jean-Papineau-Couture (B-421) 
COURS DE MAÎTRE en improvisation de Pedro Rebelo et Franziska Schroeder 
Pedro Rebelo, pianiste et compositeur, et Franziska Schroeder, saxophoniste 
et musicologue, sont professeurs à la School of Creative Arts et au Sonic 
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11
Philippe Prud’homme

11
Ensemble Pentaèdre

17-22
Leslie Sprout

Arts Research Centre de l’Université Queen à Belfast. Ils livreront leurs 
enseignements aux étudiants de l’Atelier d’improvisation de la Faculté,  
dirigé par Jean-Marc Bouchard.

Vendredi 11 novembre – 14 h à 19 h, salle Serge-Garant (B-484) 
JOURNÉE D’ÉTUDE et CONCERT Hommage à Jean Papineau-Couture 
Lors de ces événements, soulignant le centenaire de la naissance du 
compositeur québécois, la vie et l’œuvre de Jean Papineau-Couture seront 
célébrées à travers une série de conférences et de prestations musicales. 
Une présentation de la Faculté de musique et de l’Observatoire 
interdisciplinaire de création et de recherche en musique (OICRM),  
en collaboration avec le Centre de musique canadienne (CMC) 
14 h :  conférences de Marie-Thérèse Lefebvre, Robert Leroux,  

Louise Bail, Paul Bazin et Jean Boivin
17 h :  récital d’œuvres de Jean Papineau-Couture. Au programme :  

Suite pour piano, Philippe Prud’homme, pianiste – Fantaisie pour 
quintette à vent, Ensemble Pentaèdre

18 h :  lancement d’un disque hommage du Quatuor Molinari (étiquette ATMA)

Jeudi 17, vendredi 18, lundi 21 et mardi 22 novembre 
salles Serge-Garant (B-484) et Jean-Papineau-Couture (B-421) 
CONFÉRENCES de prestige de l’Observatoire interdisciplinaire de création 
et de recherche en musique (OICRM) 
Invitée : Leslie Sprout (Drew University, É-U) 
17 novembre, 13 h (salle B-484) : Le Chant de Libération et la réhabilitation 
d’Arthur Honegger après l’Occupation  
18 novembre, 10 h 30 (salle B-421) : Le Réalisme entre la théorie et la 
pratique dans les premiers films sonores français : Le cas de Rapt (1934) 
21 novembre, 17 h (salle B-421) : La complexité morale des compositeurs 
français pendant la Deuxième Guerre mondiale 
22 novembre, 14 h (salle B-484) : Une alliance précaire : Schaeffer, 
Messiaen, Jolivet et les deux incarnations de « Jeune France »

Vendredi 25 novembre – 19 h 30, salle Serge-Garant (B-484) 
CONCERT du Cercle des étudiants compositeurs (CéCo) constitué 
d’œuvres de tous genres. Venez encourager la relève !
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S U N D A Y ,  N O V E M B E R  2 0 ,  2 0 1 6  ~  7 : 0 0  p . m .
POLLACK HALL

555 SHERBROOKE STREET WEST

www mcgill ca/music

Free Admission

À NE PAS MANQUER / NOT TO BE MISSED NOVEMBRE
NOVEMBER

LUNDI, 5 DÉCEMBRE 2016 – 20H
THÉÂTRE MAISONNEUVE

175 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST, MONTRÉAL

PIANO
PROKOFIEV • CHOPIN • RACHMANINOV

Informations
514-845-0532

www.promusica.qc.ca

DANS LE CADRE DE LA SÉRIE PIERRE-ROLLAND

LUKAS GENIUŠAS 

Présenté par En collaboration avec

MANUVIE

Venez entendre les meilleurs jeunes musiciens canadiens 
 en salle ou en diffusion directe sur OSM.CA

ORGUE & CORDES

LE PLUS PRESTIGIEUX  
CONCOURS NATIONAL D’INTERPRÉTATION

22 AU 26 NOVEMBRE 2016

 

1ère ÉDITION  
OUVERTE À 
L’ORGUE�!

ACCÈS GRATUIT
 

ANNONCEZ
votre  événement ici !

2016-2017 • Canada
www.maSCENA.org

20 novembre • Montréal
www.mcgill.ca/music

19 novembre • Montréal
www.cpnm.ca
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20 ANS DE LA SCENA MUSICALE...



L M M C
Ladies’ morning musical club

20 années de promotion 
de la musique et des arts

FÉLICITATIONS À

Merle and Bernard 
Stotland Family 

Foundation

musique - music

arts visuels - visual arts

danse - dance

théâtre - theatre

 guide des chœurs - choir guide

et plus! & more!

ARTS
 

fi lm - cinéma

guide des lieux - venue guide

une publication de / a publication of
WWW.mySCENA.ORG

Région de

Montréal

Region of

Montreal

LE GUIDE
EST ARRIVÉ!
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VALÉRIE 
MILOT:
AU-DELÀ 
DE LA 
HARPE

par CAROLINE RODGERS
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V
alérie Milot se définit comme musicienne
avant de se définir comme harpiste. À 31
ans, elle n’en est pas moins l’ambassa-
drice de la harpe la plus active et la plus
visible que le Québec ait connue dans

l’histoire récente. Elle est la soliste en
 résidence de l’Orchestre Métropolitain pour la
saison 2016–2017. 

Chez les Milot, on aimait la musique. On en
jouait même en famille. 

« Mon père était un grand amateur de
musique classique,  dit-elle.  I l  joue de
 plusieurs instruments, dont la guitare
 classique. Nous, ses trois enfants, avons suivi
des cours d’initiation à la musique avant
même d’aller à l’école. Ça faisait partie de
notre vie familiale, nous faisions du quatuor
de flûte à bec ensemble. Pour mon père, qui
est chirurgien et qui travaille énormément,
c’était un moyen de passer du temps avec nous
et de se détendre. C’était un moment privilé-
gié que j’avais avec ma famille et, en plus,
 j’allais dans une école où il y avait une concen-
tration en musique. »

Après quelques années de piano, vers dix
ans, elle a eu envie d’essayer un nouvel
 instrument. 

« Nous allions à l’Orchestre symphonique
de Trois-Rivières, en famille, et chaque année,
nous allions voir Casse-Noisette à Montréal.
J’avais donc déjà vu et entendu la harpe. J’ai
demandé à mes parents si je pouvais essayer
cet instrument. Mon père est un grand amou-
reux de Mozart et  l ’une de ses œuvres
 préférées est le Concerto pour flûte et harpe.
Il était donc assez favorable à l’idée. Nous
sommes allés à un concert de harpe ensemble
et cela a confirmé mon intérêt. »

Au départ, l’image très romantique de la
harpe attirait la petite fille qu’elle était. Cette
perception a changé lorsqu’elle est devenue
une harpiste accomplie. 

« Ma relation avec l’instrument a changé.
J’ai eu comme professeure Caroline Lizotte,
une personne très originale qui ose faire
toutes sortes de choses avec son instrument.
Cela m’a beaucoup parlé. Au départ, quand on
choisit la harpe, on aime l’originalité. En me
développant comme musicienne, j’ai voulu
montrer ce que représentait la harpe pour
moi. En vieillissant, c’était davantage la force
de l’instrument qui m’interpellait. J’aimais
détruire les clichés associés à la harpe. Ce qui
m’avait attiré, au départ, n’était donc plus ce
que je voulais défendre. »

Elle s’est beaucoup consacrée à explorer le
répertoire solo de son instrument. 

« C’est de cette façon que j’ai pu aller
 chercher des sonorités qui me plaisaient, dit-
elle. Je considère qu’il faut plusieurs années
avant d’acquérir une véritable aisance avec la
harpe. J’ai toujours senti que c’était un
 instrument qui me permettait d’être très
proche, très fusionnelle avec lui. J’apprécie ce
côté intime. Plus je joue en solo et en musique
de chambre, plus je fais connaître la harpe et
plus je jouis d’une certaine visibilité, comme
artiste, et plus j’ai l’impression d’accomplir
une mission. Si je peux donner le goût à des

jeunes d’essayer la harpe, j’en serais très
 heureuse. » 

Il est vrai que les orchestres, au Québec,
 inscrivent rarement des concertos de harpe à
leur programme. « Lorsqu’ils le font, ce n’est
pas plus d’une fois par saison, et ils le font
rarement deux ans de suite. »

La saison 2016–2017 fera cependant excep-
tion : en effet, l’Orchestre Métropolitain a
 programmé deux concertos pour harpe dans
sa saison, soit celui de Glière et celui de Nino
Rota, des œuvres rarement entendues à
Montréal.  

« La harpe n’est pas vouée à une grande
 visibilité. Avec le temps, j’ai commencé à me
voir plus comme une musicienne que comme
une harpiste. Quel que soit l’instrument dont
on joue, je pense qu’il faut arriver à dépasser
cet instrument et développer sa propre
 personnalité. Il ne faut pas se définir unique-
ment par son instrument », dit Valérie Milot. 

Cette collaboration avec l’OM marquera
certainement un pas important dans sa
 carrière. « Je suis très contente d’avoir
 l’occasion de jouer avec Yannick Nézet-
Séguin. C’est un chef que je trouve incroyable
à regarder et à écouter, parce qu’il y a une
forme d’absolu qui se dégage de lui. Il y a des
artistes dont on sent la présence dès qu’ils
arrivent sur scène. Au-delà des qualités
 musicales, c’est ce qui me touche en premier
lieu. Je rêvais depuis longtemps de jouer avec
lui. Quand on m’a appelée pour m’offrir d’être
artiste en résidence, j’ai été très touchée, et ça
représente une occasion de plus de faire
connaître la harpe. »

ORBIS ET L’INNOVATION
Depuis 2009, la musicienne a enregistré sept
albums sous étiquette Analekta, ce qui lui a
permis de toucher à un répertoire très varié,
incluant de la musique de Noël et de la
musique  popula ire  avec  un a lbum en
 hommage au duo Simon & Garfunkel. 

Son dernier album, Orbis, plonge dans
l’univers des compositeurs vivants, comme
Steve Reich et le Canadien Marjan Mozetich,
ou décédés récemment, comme Frank Zappa.
On y trouve même une pièce du groupe de rock
progressif Gentle Giant. Le projet Orbis, c’est
aussi un spectacle immersif multimédia au
concept avant-gardiste, dont la première
mouture a été présentée à Montréal en mai
dernier. Pendant une partie du spectacle, la
musicienne jouait sous un dôme, avec des
 capteurs de mouvements reliés à ses bras et à
son instrument. Des images changeant au fil
 des mouvements et de la musique étaient
 projetées sur le dôme. Elle était accompagnée
de bandes sonores. 

Pour mettre sur pied ce projet innovateur,
elle a fait appel à des spécialistes montréalais
des arts numériques : l’Atelier Vert-glacis,
Timecode Lab, le metteur en scène Thomas
Pintal et la boîte de production Figure 55, à qui
l ’ o n  d o i t  n o t a m m e n t  l e  f i l m  m u s i c a l
Harmonielehre, avec l’Orchestre sympho-
nique de Montréal, qui a été présenté à la
Société des arts technologiques en 2014.

« Le concept du spectacle Orbis est né dans
ma tête avant le projet d’album, dit-elle. Je
tiens à la tradition de la musique classique,
mais je voulais avoir, dans mes projets
 musicaux, un concert où je pourrais aller le
plus loin possible. Au-delà de la musique
 classique, j’ai toujours été attirée par l’aspect
très visuel de certains spectacles, par exemple
avec Robert Lepage ou Peter Gabriel. C’est
quelque chose que l’on voit rarement en
musique classique. Je me disais qu’on
 pourrait l’exploiter en concert dans un
contexte pertinent. C’est pour ça que j’ai choisi
un répertoire actuel pour Orbis. C’est plus
cohérent.  Mon idée était  de créer une
 atmosphère où tout peut se construire ou
déconstruire autour de la harpe. »

La première représentation d’Orbis, à
Montréal, aura servi de laboratoire. 
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« Ces technologies sont nouvelles pour moi.
Cela nous a permis de tester les réactions du
public. Au cours de la prochaine année, nous
allons retravailler le spectacle. Il y aura des
changements majeurs, mais l’idée de base res-
tera la même. En réécoutant l’enregistrement,
j’ai une idée de plus en plus claire de ce que je
veux : de le rendre encore plus immersif. Le
spectacle dure une heure. Je veux que les gens
se sentent pris par la main dès le début et se ren-
dent à la fin en ayant l’impression qu’ils n’ont
pas vu le temps passer. Ce projet exige beau-
coup de mon temps, mais je suis très motivée.
La tournée commencera en juin 2017. »

Pour financer son projet, la musicienne a
mis sur pied une campagne de sociofinance-

ment sur la plateforme Indiegogo et récolté un
peu plus de 10 000 $, ce qui ne représente
qu’une petite partie du budget du spectacle,
qui partira en tournée québécoise en 2017.

« Orbis est aussi le fruit d’une réflexion que
j’ai faite avec mon agent international. Il n’est
pas facile de vendre une harpiste soliste. Nous
avons pensé qu’il serait pertinent d’imaginer
un véhicule, un prétexte pour faire parler de
moi et ouvrir de nouvelles avenues. Cette mise
en scène pique beaucoup la curiosité. Avec ce
spectacle, j’offre une sorte de redéfinition du
concert classique qui pourrait m’ouvrir des
portes pour la suite. » 

CONCERTS À VENIR 
13 novembre, 14 h : Concertos pour harpe avec les
 Violons du Roy, salle Michel-Côté, Alma

20 novembre, 15 h 30 : Concertos pour harpe avec les
Violons du Roy, Théâtre des Deux-Rives, Saint-Jean-
sur-Richelieu www.violonsduroy.com

30 novembre, Concert « Vive la révolution » avec
 l’Edmonton Symphony Orchestra, sous la direction de
Mathieu Lussier. www.edmontonsymphony.com

Du 13 au 18 décembre : Concerto pour harpe de
Glière avec l’Orchestre Métropolitain, sous la direction
de Julian Kuerti. Les 13, 14, 15, 16 et 17 décembre,
dans les arrondissements de Saint-Laurent, LaSalle,
Mercier–Hochelaga-Maisonneuve, Pierrefonds et
Saint-Léonard. Le 18 décembre, 15 h, Maison
 symphonique de Montréal. 

Du 11 au 14 mai 2017 : Concerto pour harpe de Nino
Rota avec l’Orchestre Métropolitain, sous la direction
de Yannick Nézet-Séguin. Les 11 et 13 mai,
 arrondissements de Verdun et Ahuntsic. Le 14 mai,
15 h, Maison symphonique de Montréal.
 www.orchestremetropolitain.com

LSM

UN BRILLANT PARCOURS,
EN BREF
À 10 ans, Valérie Milot commence la harpe.

1999 à 2003 : Elle étudie au Conservatoire
de musique de Montréal, dans la classe de
Manon Lecomte.

2003 à 2008 : Elle étudie au Conservatoire
de musique de Trois-Rivières, dans la classe
de Caroline Lizotte.

2004 : Premier prix au Concours Clermont-
Pépin.

2005 : Prix «Salzedo Centennial Fund» au
concours national de l’American Harp
 Society, division avancée, Los Angeles.

2006 : Lauréate du Concours de musique du
Canada.

2006 : 2e place et prix de meilleure interpré-
tation d’une œuvre canadienne au concours
OSM Standard Life, catégorie harpe.

2008: Prix d’Europe accompagné d’une bourse
de 25 000 $, bourse Wilfrid-Pelletier et prix de
la meilleure interprétation d’une pièce contem-
poraine au Concours international de harpe de
la Cité des Arts de Paris (France).

2008–2009 : Cours privés avec Rita Costanzi
à New York grâce au Prix d’Europe.

2009 : « Découverte de l’année » aux prix
Opus et « Jeune soliste 2009» des radios
francophones publiques – Belgique, France,
Suisse et Canada.

2010: «Révélation de l’année» Radio-Canada.

2009 à 2016 : Elle se produit en récital, réa-
lise des tournées et participe à de nombreux
 festivals de musique. Elle enregistre sept
 albums sous étiquette Analekta et joue avec
des ensembles tels que Camerata Orford, les
Violons du Roy, l’orchestre Mettensis Sym-
phonia (France) et Orchestra London Canada. 

2015 : Elle commence à enseigner la harpe
au Conservatoire de Trois-Rivières.

2016: Elle fera ses débuts avec l’Edmonton
Symphony sous la direction de Mathieu Lussier
et avec l’Orchestre Métropolitain sous la direc-
tion de Julian Kuerti et Yannick Nézet-Séguin. 

DISCOGRAPHIE
2011 : V – Musique de chambre pour harpe,
avec plusieurs collaborateurs - Analekta 

2011 : Old Friends – Hommage à Simon &
Garfunkel, avec plusieurs collaborateurs -
Analekta  

2012 : Autour de Noël – avec le violoniste
Antoine Bareil - Analekta 

2012 : Aquarelles – solo - Analekta 

2013 : Handel, Boieldieu, Mozart (concertos
pour harpe) – Les Violons du Roy et Bernard
Labadie - Analekta

2016 : Orbis – avec plusieurs collaborateurs
- Analekta

À venir en 2017 : Œuvres pour violon, violon-
celle et harpe avec Antoine Bareil et Sté-
phane Tétreault - Analekta

PENDANT UNE PARTIE DU CONCERT ORBIS, VALÉRIE MILOT JOUAIT SUR UNE PLATEFORME
ILLUMINÉE, SOUS UN DÔME OÙ ÉTAIENT PROJETÉS DES IMAGES ET DES ÉCLAIRAGES. 
PHOTOS AMÉLIE FORTIN
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VINGT ANS DE PROMOTION DE LA
MUSIQUE ET DES ARTS

C
omment résumer vingt années sans commettre d’injustices ? La
réponse est peut-être dans les centaines de collaborateurs qui ont
bâti les 13 000 pages d’archives de La Scena Musicale. Parmi eux,
un de nos conseillers actuels, Jean-Sébastien Gascon, me disait
récemment qu’il rencontre souvent des gens qui s’étonnent : « Toi

aussi, tu as travaillé à La Scena ? » Ce sont tous ces anciens et actuels
collaborateurs qui font que La Scena est toujours là aujourd’hui.

La Scena, au tout début, ce n’était qu’une petite infolettre de deux
pages distribuée à la main et tirée à 300 exemplaires et elle ne serait
jamais devenue un magazine de 24 pages en un an sans la précieuse
aide du coéditeur Philip Anson, brillant écrivain, réviseur et chroni-
queur de musique classique au magazine Mirror, dont la passion pour
la musique et l’opéra rivalisait avec la mienne. De Philip, j’ai appris à
m’améliorer comme écrivain et rédacteur. Dans les années 1990,
Philip, moi-même et Éric Legault, qui depuis est devenu l’indispen-
sable coordonnateur de notre calendrier, étions des passionnés de
musique classique et d’opéra, faisant la comparaison et la critique de
différents enregistrements ou performances sur scène. Les temps ont
bien changé ! Aujourd’hui, au lieu d’acheter des disques, CD et cas-
settes, on peut probablement retrouver la plupart de ces versions sur
YouTube.

Après Dominique Olivier, du magazine Voir, qui a fait partie de
l’équipe pendant deux ans comme rédactrice en français, la pianiste
Lucie Renaud, qui avait commencé bénévolement sa collaboration
avec un portrait de Mitsuko Uchida, est devenue adjointe à la rédac-
tion de 2000 à 2003, puis nous a quittés pour se joindre à l’Orchestre
symphonique de Montréal, tout en continuant à travailler de temps en
temps avec nous. Ce furent des moments excitants et créatifs. Durant
les années 2003 à 2008, avec Réjean Beaucage, nous avons exploré la
musique contemporaine, avec l’aide de la stagiaire Isabel Picard.
Jusqu’en 2012, j’ai été solidement assisté par deux adjointes à la rédac-
tion, Laura Bates et Crystal Chan, avant que Caroline Rodgers, jour-
naliste pendant des années au journal La Presse, se joigne à nous en
2013 comme rédactrice adjointe. Également présent, depuis quinze
ans, Marc Chénard, notre chroniqueur jazz. Le contenu de la revue ne
serait pas de cette qualité sans les réviseurs Annie Prothin et Alain
Cavenne, qui sont à nos côtés depuis le début. Et nous sommes infini-
ment reconnaissants à notre équipe de traducteurs qui, pour la plu-
part, effectuent ce travail bénévolement  : Lise Pelletier, Michèle
Gaudreau, Jane Brierley, Anne Stevens et Dwain Richardson.

La présentation de LSM a évolué à travers les années grâce aux dif-
férents graphistes et directeurs artistiques parmi lesquels Christa
Fairchild, Alain Lemieux, Ingrid Donnisaint, Albert Cormier, Martin
L’Allier, Alexandre Saint-Jalm, Jean-François Gauthier, Bruno
Dubois, Adam Norris, Tom Inoue et moi-même. 

Nous n’aurions pu réussir sans le concours de nombreux photo-
graphes bénévoles, notamment Filipe Estrele et Alain Lefort. Et, tous
les mois, c'est grâce aux acrobaties, au dévouement et à l'excellence de
l'équipe de production qui reçoit régulièrement certains articles à la
dernière minute, que le magazine est publié. Merci à  Rebecca Clark,
Camilo Lanfranco, Brigitte Objois et Kiersten van Vliet.

Ce sont quelques-uns des noms parmi les centaines de collabora-
teurs présents et passés qui ont contribué à La Scena Musicale. À
 l’occasion du concert du 20e anniversaire, nous invitons toutes ces
 personnes à nous rejoindre sur la scène pour une photo de groupe qui
sera publiée dans le numéro de décembre-janvier du magazine.

Dans cette édition spéciale, vous trouverez la programmation de ce
concert-gala du 20e anniversaire LA RELÈVE/RISING STARS, qui
aura lieu le 24 novembre à la salle Pierre-Mercure du Centre Pierre-
Péladeau. Chacun des jeunes musiciens qui ont accepté de se produire
bénévolement en présentant quelques-unes de leurs œuvres préférées
fait l’objet d’un article dans la présente édition et explique en quoi ce
programme est si spécial. Les billets VIP sont à 130 $, ce qui inclut un
cocktail, les billets réguliers à 30 $ et 20 $ pour les étudiants. Dans les
prochaines pages, vous pourrez lire des messages de félicitations et les
souvenirs de plusieurs membres de l’équipe.

Les artistes à la une de ce numéro double sont la harpiste Valérie
Milot (pour l’édition française) et le chef Alexander Shelley de
l’Orchestre du CNA (édition anglaise). Également dans ce numéro,
notre 17e guide des études supérieures en musique, le 100e anniver-
saire de naissance du compositeur Jean Papineau-Couture et un
reportage spécial sur l’état de l’opéra au Canada. Un des thèmes récur-
rents depuis toutes ces années est la nécessité d’améliorer l’éducation
en arts. En tant que magazine national, nous avons la chance de pou-
voir faire la différence dans nos pages et nous préparons un nouveau
projet orienté sur l’amélioration de l’éducation en arts. Restez à
l’écoute !

Nous avons lancé La Scena Musicale il y a vingt ans, à un moment
où l’avenir de la musique classique paraissait bien incertain, et nous
avions comme mission d’informer, éduquer, inspirer, promouvoir la
musique classique et la rendre accessible au public, enflammer l’ima-
gination de chaque lecteur, qu’il soit novice ou musicien profession-
nel. Depuis, nous avons élargi notre mission pour inclure tous les arts
par le biais du magazine La Scena et le site maScena.org

La Scena Musicale est née humblement, avec des ressources finan-
cières limitées. Aujourd’hui encore, elle vit très modestement. À l’oc-
casion de notre 20e anniversaire, nous lançons une campagne de finan-
cement et de sensibilisation pour assurer sa survie.

Quand je jette un regard par-dessus mon épaule et contemple ces
20 dernières années, je vois bien plus que 212 numéros lus par des mil-
lions de lecteurs. J’y vois une vie de travail et d’amour et je veux ici
remercier du plus profond de mon cœur mon épouse bien-aimée,
Lilian, ma famille, mes amis, toute l’équipe de collaborateurs et de
bénévoles, les membres du conseil d’administration et vous, fidèles
lecteurs, pour votre soutien indéfectible.

editorial

WAH KEUNG CHAN,
Fondateur

J’apprends à l’instant, avec une très profonde tristesse, le décès de
Lucie Renaud. Nous savions qu’elle était très malade. Nous perdons
une précieuse collaboratrice, passionnée de musique, des arts et de la
culture. Nous offrons nos plus profondes sympathies à sa famille.
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par KIERSTEN VAN VLIET

IMPORTANTE PREMIÈRE
CANADIENNE 
Une nouvelle annoncée à la mi-octobre a
causé tout un émoi : la soprano russe ANNA
NETREBKO (), l’une des plus grandes vedettes
lyriques au monde, fera sa première au pays le
25 avril 2017, au Four Seasons Centre for the
Performing Arts à Toronto. Mme Netrebko
montera sur scène avec son époux Yusif
Eyazov et le baryton Dmitri Hvorostovsky.
Aussi connus sous le nom de Trio Magnifico,
les trois artistes seront accompagnés par
 l’orchestre de la Canadian Opera Company
dirigé par Jader Bignamini dans un récital
d’airs d’opéra, de duos et de trios. Veuillez
noter que les billets pourraient se vendre
 jusqu’à 450 $. Le Trio Magnifico se rendra
ensuite à Calgary où il se produira avec le
Calgary Philharmonic Orchestra le 30 avril.

PREMIER
 ENREGISTREMENT
La soprano canadienne Barbara Hannigan
enregistrera son premier album à titre de chef
d’orchestre sur l’étiquette française Alpha.
Devant être lancé l’année prochaine, cet opus
intitulé Crazy Girl Crazy comprendra notam-
ment Lulu Suite de Berg et Girl Crazy Suite de
Gershwin dont les arrangements sont signés
par le compositeur américain Bill Elliott en
collaboration avec l’orchestre LUDWIG
d’Amsterdam.

NOUVELLES
 NOMINATIONS 
Le chef d’orchestre canadien et  étoile
 montante Jordan de Souza a été nommé
Kapellmeister du Komische Oper Berlin en
Allemagne. Cette nomination prévue pour la
saison 2017–18 survient après son court
 passage comme directeur musical de cette
même compagnie. À 28 ans, le diplômé de
McGill (BMus 2011, MMus 2013) occupe
actuellement le poste de chef invité de la
Canadian Opera Company, du Ballet national
du  Canada  e t  du  Fest iva l  de  Bregenz
(Autriche), ainsi que celui de chef en résidence
du Tapestry Opera. M. De Souza dirigera la

production de l’Opéra de Montréal de Don
Giovanni, présentée du 12 au 19 novembre.

Le chef d’orchestre, claveciniste et violon-
celliste anglais J o n a t h a n  C o h e n  a été
nommé directeur musical des Violons du Roy,
poste qu’il occupera à partir de la saison
2018–19 jusqu’en 2021. Le chef fondateur
Bernard Labadie quittera son poste afin de
poursuivre une carrière internationale.
M.  Cohen es t  d i rec teur  ar t i s t ique  de

 l’ensemble Arcangelo et du Tetbury Music
Festival en Angleterre, en plus d’être chef
adjoint des Arts Florissants et partenaire
artistique du Saint Paul Chamber Orchestra
au Minnesota. Il assumera ses nouvelles
fonctions à titre de directeur musical désigné
en  févr ier  2017 ,  a lors  qu ’ i l  d i r igera
 l’ensemble au Palais Montcalm dans un

 programme d’œuvres de Telemann, Purcell,
Corelli, Vivaldi et Biber.

Le Festival de Lanaudière a annoncé en
octobre que son directeur artistique Alex
Benjamin quittait ses fonctions pour se consa-
crer à d’autres projets. Avant de succéder au
père Fernand Lindsay, Benjamin a été adjoint
à la programmation du festival d’octobre
2000 à octobre 2009. Au moment de mettre
sous presse, son successeur n’avait pas encore
été nommé.

DÉCÈS
SIR NEVILLE MARRINER (), l’un des chefs
 d’orchestre les plus prolifiques, s’est éteint
paisiblement le 2 octobre 2016 à l’âge de 92
ans. Également violoniste, M. Marriner a
fondé l’orchestre de chambre Academy of St
Martin in the Fields en 1958. En plus d’être
associé au Los Angeles Chamber Orchestra, au
Minnesota  Orchestra  et  à  l ’Orchestre
 symphonique de la radio de Stuttgart, il a été
chef invité de beaucoup d’autres orchestres de
renom dans le monde entier. Il s’impose par
son impressionnante discographie, venant
juste derrière Herbert von Karajan.

C’est avec stupeur et tristesse que la
 communauté artistique québécoise et plus
particulièrement la scène musicale baroque a
appris le décès de Nicolas Fortin à l’âge de 35
ans. Diplômé de l’Université McGill en violon
baroque, M. Fortin était le directeur général
du Festival Montréal Baroque ainsi qu’un
proche collaborateur du Conseil québécois de
la musique.

Le musicien de jazz québécois Guy Nadon
s’est éteint le 9 octobre à l’âge de 82 ans après

une lutte acharnée contre une maladie du
rein. Musicien autodidacte, le « roi du drum »
était un incontournable de la scène montréa-
laise, participant à toutes les éditions du
Festival international de jazz de Montréal à
l’exception de trois pour un total de 34 pres-
tations. En 1998, il a remporté le prix Oscar-
Peterson pour sa contribution au jazz.

PRIX ET MARQUES DE
RECONNAISSANCE
L’auteur-compositeur-interprète américain
Bob Dylan, 75 ans, a remporté le prix Nobel de
littérature. Premier musicien lauréat de ce
prix créé il y a 115 ans, il a selon l’Académie
suédoise « créé de nouvelles expressions
 poétiques dans la grande tradition de la
 chanson américaine ».

La grande vedette du piano YUJA WANG ()
a été sacrée Artiste de l’année 2017 par
Musical America. Parmi les autres lauréats,
citons Eighth Blackbird (Ensemble de
 l’année), Susanna Mälkki (Chef d’orchestre de
l’année), Andrew Norman (Compositeur de
l’année) et le baryton-basse Eric Owens
(Chanteur de l’année). Les prix seront remis
au Carnegie Hall en décembre 2016.

Virtuose du piano et célébrité internatio-
nale, Lang Lang a été nommé membre hono-
raire du Conservatoire royal de musique lors
du gala de fin de saison qui s’est tenu le 18
octobre à guichets fermés. Depuis 2015, le
Conservatoire royal fait équipe avec Lang
Lang dans le cadre du programme musical
dest iné  aux  écoles  publ iques  Keys  of
InspirationMC de la Lang Lang International
Music FoundationMC. Lang Lang se joint à un
illustre groupe de membres comprenant
Oscar Peterson, sir Andrew Davis, Leslie
Feist, David Foster, Leon Fleisher, k.d. lang,
Bruce Cockburn, Bramwell Tovey et The
Tragically Hip. 

Née en Turquie et élevée en Géorgie, la
 violoniste de 20 ans Veriko Tchumburidze a
remporté le premier prix de l’édition 2016 du
Concours international de violon Henryk
Wieniawski de Posnanie, en Pologne, d’une
valeur de 30 000 €. Les autres gagnants sont :
Bomsori Kim (Corée du Sud) et Seiji Okamoto
(Japon), ex æquo au 2e rang; Luke Hsu (États-
Unis), 4e; Richard Lin (Taïwan/États-Unis),
5e; Maria Włoszczowska (Pologne), 6e; et
Ryosuke Suho (Japon), 7e. Parmi les précé-
dents lauréats, citons Ginette Neveu, David
Oïstrakh, Boris Goldstein et Ida Haendel.
TRADUCTION : VÉRONIQUE FRENETTE

12 NOVEMBRE 2016

NOUVELLES de
L’INDUSTRIE

PHOTO RICHARD-HOLT
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À
la demande générale, l’équipe de La
Scena Musicale est heureuse de vous
 présenter de nouveau la section consa-
crée aux Canadiens à l’étranger. Nous
continuerons donc d'avoir un oeil sur nos

chers compatriotes alors qu’ils s’illustrent aux
quatre coins de la planète. Si vous avez quelque
piste que ce soit concernant des Canadiens à
l’étranger ou si vous souhaitez que l’on parle
d’un artiste ou d’un ensemble en particulier
dans un prochain numéro, veuillez nous
envoyer un courriel à newseditor@lascena.org.

YANNICK NÉZET-SÉGUIN
Au début du mois de novembre, le chef
 d’orchestre montréalais Yannick Nézet-
Séguin est invité à Munich pour y diriger
l’Orchestre symphonique de la radio de
Bavière. Au programme : la Symphonie no 2 de
B e e t h o v e n ,  l a  S y m p h o n i e  n o 4  d e
Mendelssohn et le Concerto no 1 de Bartók
avec le soliste Franz Peter Zimmermann (3 et
4 nov.) La fin de semaine suivante, il se  rendra
à Philadelphie pour y diriger Le Tombeau de
Couperin et Daphnis et Chloé de Ravel avec le
jeune soliste Benjamin Beilman, qui interpré-
tera le Concerto pour violon no1 de Prokofiev
(10 et 12 nov.). L’Orchestre prendra ensuite la
route vers le Carnegie Hall le 15 novembre. 

Le Philadelphia Orchestra, dirigé par Nézet-
Séguin, se produira à la Tenth Anniversary
Fred J. Cooper Memorial Organ Celebration
avec l’organiste Paul Jacobs, du 17 au 19
novembre. On y présentera également la
Toccata festiva pour orgue et orchestre de
Barber, la Symphonie no 3 pour orgue de Saint-
Saëns et en première mondiale, le Concerto
pour orgue du compositeur américain
Christopher Rouse. www.yannicknezetseguin.com

JAN LISIECKI AUTOUR DU
MONDE
Le mois de novembre sera chargé pour le
jeune et talentueux pianiste Jan Lisiecki, qui
se produira en concert sur quatre continents.
Ce dernier amorcera son périple par une
 tournée de sept villes en Corée et en Chine (du
28 oct. au 8 nov.), avant de revenir en
Amérique du Nord pour deux concerts en

compagnie de l’Indianapolis Symphony
Orchestra, dirigé par Krzysztof Urbański, où il
interprétera le Concerto pour piano no 1 en mi
mineur de Chopin (12 et 13 nov.). Le pianiste
originaire de Calgary se rendra par la suite à
São Paulo, au Brésil,  pour se joindre à
l’Orquestra Sinfônica do Estado de São Paulo,
dirigé par Juraj Valcuha, où il interprétera le
Concerto pour piano no 2 en fa mineur de
Chopin (du 17 au 20 nov.). Lisiecky ira enfin
au Luxembourg interpréter l ’imposant
Concerto pour piano no 5 de Beethoven en
compagnie de l’Orchestre Philharmonique du
Luxembourg, dirigé par Gustavo Gimeno.
www.janlisiecki.com

BARBARA HANNIGAN
Au début du mois de novembre, la soprano
Barbara Hannigan, originaire de la Nouvelle-
É c o s s e ,  s e  r e n d r a  à  B a d e n w e i l e r ,  e n
Allemagne, pour y offrir un récital d’œuvres de
Bartók, Berg, Schoenberg et Chausson en 
 compagnie du Quatuor Emerson et du pianiste
Huw Watkins (5 nov.). Plus tard en novembre,
elle tiendra le rôle principal dans la première
mondiale de l’opéra Alice’s Adventures Under
Ground de Gerald Barry. La distribution
 comprend également Allison Cook, Hilary
Summers, Allan Clayton, Peter Tantsits, Mark
Stone et Joshua Bloom. La troupe se produira
le 22 novembre au Walt Disney Concert Hall
de Los Angeles avec le LA Philharmonic New
Music Group, avant de se rendre au Barbican
Theatre de Londres, pour un soir seulement,
en compagnie du Britten Sinfonia (28 nov.).
Les deux concerts seront dirigés par Thomas
Adès. www.barbarahannigan.com

LE CANADIAN BRASS SE
RENDRA AU JAPON ET AUX
ÉTATS-UNIS
Après une escale de trois jours au Centre
national des Arts d’Ottawa, le Canadian Brass
fera ses valises pour une tournée de sept villes
au Japon (du 11 au 22 nov.). Le mois suivant,
le quintette, qui a subi de nombreux change-
ments au fil des années, amorcera une  tournée
panaméricaine de 11 villes. Le Canadian Brass
est présentement composé de Caleb Hudson

(trompette), Chris Coletti (trompette),
B e r n h a r d  S c u l l y  ( c o r ) ,  A c h i l l e s
Liarmakopoulos (trombone) et  Chuck
Daellenbach (tuba). www.canadianbrass.com

JAMES EHNES ET L’EHNES
QUARTET
Après avoir récemment terminé la tournée
canadienne  Ehnes@40 au Tuckamore
Fest ival  de  St  John (Terre-Neuve-et-
Labrador), James Ehnes fera le saut du côté
de Manchester (10 nov.) et de Bath (12 nov.)
pour y interpréter le Concerto pour violon no 2
de Bruch avec le Hallé Orchestra, dirigé par sir
Mark Elder. En compagnie du Ehnes Quartet
(la violoniste Amy Schwartz Moretti, l’altiste
Richard O’Neill et le violoncelliste Edward
Arron), le musicien originaire de Brandon, au
Manitoba, interprétera des œuvres de Mozart,
Bartók, Dvořák et Tchaïkovski à Détroit (18
nov.), à Santa Monica (19 nov.), à Liverpool,
au Royaume-Uni (23 nov.) et à Bilbao, en
Espagne (25 nov.). Il retournera le lendemain
au Royaume-Uni pour y interpréter le
Concerto pour violon de Beethoven avec le
City of Birmingham Symphony Orchestra,
dirigé par Edward Gardner (26 nov.) .
www.jamesehnes.com

DANIEL TAYLOR ET JOSHUA
M a l g r é  u n  m o i s  d e  n o v e m b r e  c h a r g é
 (lancement d’un album avec le Trinity Choir;
d i r e c t i o n  d e  l a  S c h o l a  C a n t o r u m  d e
l’Université de Toronto et du Theatre of Early
Music  interprétant le Dixit Dominus de
Haendel et le Gloria de Vivaldi en concert à
l’église St Basil, le 20 novembre; et prestation
avec le Trinity Choir, intitulée Hymns of
Winter, au Festival Bach de Montréal, le 25
novembre), le contre-ténor Daniel Taylor se
rendra à San Francisco, en Californie, pour
l’enregistrement d’un album et quatre
concerts de  l’oratorio Joshua de Haendel avec
le Philharmonia Baroque Orchestra et la
Philharmonia Chorale, dirigés par Nicolas
M c G e g a n  ( d u  2 8  n o v .  a u  4  d é c . )
 www.danieltaylor.ca
TRADUCTION : PATRICK GOYETTE
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PRÉSENCE CANADIENNE À L’ÉTRANGER
par KIERSTEN VAN VLIET
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La prochaine
Grande
mélodie

Concours 2017 de
composition de la
prochaine grande

mélodie  canadienne
Invitation à tous les compositeurs :

• prix en argent (5000$ minimum)
• choisie par vote du public
• interprétée par des musiciens

professionnels sur scène en octobre 2017
• méritera le titre : « la prochaine

grande mélodie canadienne »
• Pour tous les détails et les

règlements de ce concours, visitez le
site Web

www.nextgreatartsong.com

NEXT
GREAT
Art Song 

Canadian Art Song
Writing Contest 2017

Invitation to all composers:
• Win cash prize (minimum $5000)
• Voted by the public
• Performed by great musicians in October

2017
• Designated as Canada’s Next Great Art Song
• Visit our website for full contest rules.

CINQ CHEFS DE RENOM  
VOUS DONNENT RENDEZ-VOUS

La Quatrième de Bruckner avec Jean-Marie Zeitouni   |  24-25 septembre  
La Symphonie de Franck avec Jacques Lacombe  |  12-13 novembre

Ma mère l’Oye avec Alexandre Bloch  |  31 janvier
Jeu de cartes de Stravinski avec Julian Kuerti  |  10-11 février

Stravinski avec Vasily Petrenko  |  24 février
Messe en ré��������	
������Julian Kuerti  |  1er-2 avril

����������������������������������������!��"�#��������
conservatoire.gouv.qc.ca
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Within this beautiful sequence of 
Christmas music ancient and 
modern we find a stillness that is 
central to the experience - an 
awakening. THE TREE OF LIFE - 
available November 20th worldwide 
-  is the newest release from the 
acclaimed Trinity Choir under the 
direction of Daniel Taylor, takes the 
listener on a new journey drawing 
each of us through the notes and 
through the moments of silence 
between them. Here we remember 
and reflect, hope and give thanks.

Contre-ténor de renommée mondiale, 
Daniel Taylor est connu pour son 
enthousiasme passionné et son attachement 
à l’excellence. Avec le Cantiques d’hiver / 
Hymns of Winter, il nous revient avec un 
voyage d’une profonde beauté du Moyen-
Âge au temps présent qui propose 
d’éblouissantes oeuvres chorales.  Cette 
série éloquente de chefs-d’oeuvre, tous 
remplis d’émotion et de simplicité, nous 
rappelle que dans la beauté du présent 
réside aussi le désir pour ce qui est absent. 

Cantiqu  d’hiver    Hymns of Winter 
25 NOVEMBRE 2016 À 19H30 

PAROISSE ST-LÉON DE WESTMOUNT 
4311, DE MAISONNEUVE BLVD OUEST 

MONTRÉAL, QC 
BILLETS : 514-989-9668

“Les amoureux de chants de chorale ou anciens seront ravis de cette 
collaboration entre notre contre- ténor et le chœur; ils y interprètent des chants du 
VIe siècle à nos jours.”  
Journal de Montreal 

“If you love choral music, drop what you're doing and listen to this stunning new 
Christmas album from The Trinity Choir directed by Daniel Taylor.”  
CBC Radio-Canada 

DANIEL TAYLOR      THE TRINITY CHOIR     THEATRE OF EARLY MUSIC
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Le magazine La Scena Musicale célèbre, cette
année, vingt ans de passion consacrés à pro-
mouvoir les artistes et les différents événe-
ments qui animent la scène de la musique et
des arts au Québec et en Ontario. C’est une
ressource précieuse pour tous les mélomanes
soucieux de se tenir à l’affut de l’actualité
musicale et de se préparer un agenda culturel
où figurent tous les incontournables des
semaines à venir.

Pour souligner l’événement, et pour mieux
démontrer l’enthousiasme manifeste qui per-
siste depuis tant d’années, l’équipe de La
Scena Musicale a préparé cette édition spé-
cia le  qui ,  j ’en  suis  persuadé,  réserve
d’agréables surprises à ses nombreux lec-
teurs.

En cet important anniversaire, je tiens à
saluer la ferveur avec laquelle La Scena
Musicale se fait l’ambassadeur de nos artistes
et de la production artistique québécoise.
J’espère que le magazine continuera à pro-
mouvoir les arts de la scène pendant de nom-
breuses années encore.

Le premier ministre du Québec

Philippe Couillard

Je suis très heureux de pouvoir souligner le
travail extraordinaire des 20 dernières
années par La Scena Musicale à vos côtés.
Rappelons-nous combien M. Wah Keung
Chan a été visionnaire en fondant cette publi-
cation et en rassemblant une équipe passion-
née autour de cette idée de promouvoir la
musique classique et jazz à un vaste public.   

C’est tout un accomplissement que d’avoir
réussi, constamment et continuellement à
insuffler la vie musicale au paysage artistique
montréalais et ce, au cours d’une aussi longue
période de temps. C’est tous ensemble que
nous avons bâti notre métropole culturelle et
la faisons grandir au quotidien.

Je suis convaincu que les mélomanes de
Montréal se joignent à moi pour célébrer cet
anniversaire important et je souhaite à La
Scena Musicale un autre 20 ans de succès et
de prospérité.

Félicitations à toute l’équipe et merci à tous
les partenaires pour votre contribution
importante. Vive Montréal!

Le Maire de Montréal

Denis Coderre

MOTS DE FÉLICITATIONS

C’est avec un immense plaisir que je salue
chaleureusement les lectrices et lecteurs du
magazine La Scena Musicale à l’occasion de
son 20e anniversaire.

Référence canadienne dans le domaine de la
musique classique et des arts, La Scena
Musicale contribue de façon admirable au
rayonnement de la culture, et ce dans les deux
langues officielles. Cette publication pose un
regard expert sur l’actualité musicale et artis-
tique par le biais d’articles et d’analyses de
qualité pour le plus grand plaisir de son lec-
torat. Je tiens à féliciter toutes les personnes
associées à La Scena Musicale de leur remar-
quable travail. Avec discernement et justesse,
vous communiquez votre passion pour la
musique classique dans toute sa diversité et
contribuez ainsi à enrichir la scène culturelle
de notre pays. Au nom du gouvernement du
Canada, je vous souhaite un anniversaire des
plus mémorables et vous offre mes meilleurs
voeux de succès pour l’avenir.

Cordialement,

Le très hon. Justin P. J. Trudeau, c.p., député
Premier ministre du Canada
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KERI-LYNN WILSON :
« Félicitations à la merveilleuse La Scena
Musicale pour votre publication extraordi-
naire des derniers vingt ans! Le monde musi-
cale est énormément enrichi par votre repor-
tage passionné des arts au Québec.
Merci d’être une ressource indispensable pour
partager l’expérience musicale en dehors de la
salle symphonique, de la scène d’opéra, du
club de jazz et pour inspirer une publique nou-
velle à participer dans les événements actuels.
Avec La Scena Musicale, les arts ont un futur!
Bravissimo! »

STÉPHANE TÉTREAULT :
« Chers musiciens et mélomanes,
C’est avec grand plaisir et beaucoup de fierté
que j’appuie La Scena Musicale. Depuis deux
décennies, La Scena Musicale apporte un sou-
tien inestimable aux musiciens canadiens. En
plus de faire un travail remarquable auprès de
ces derniers, la revue est devenue un incon-
tournable  pour  tous  les  mélomanes à
Montréal, au Québec et à travers le pays. Je
crois parler au nom de tous lorsque je dis que
nous vous sommes extrêmement reconnais-
sants. Sans La Scena Musicale, la vie des
musiciens au Canada ne serait pas la même !
Merci pour tout ce que vous faites pour la com-
munauté musicale.
Bien cordialement,
Stéphane Tétreault »

DENIS GOUGEON :
Appuyer La Scena Musicale, c’est donner une
voix à la formidable activité musicale d’ici.
Bon vingtième anniversaire!

SUZIE LEBLANC :
J’ai commencé à lire La Scena Musicale sur-
tout pour l’utilité de son calendrier musical.
Depuis, la revue s’est développée et m’offre un
large éventail de la vie artistique au Canada
grâce à ses articles et à ses critiques. J’apprécie
encore son calendrier qui me permet de voir
ce que mes collègues présentent et les beaux
concerts que je manque lorsque je suis en
tournée.

LOUIS-PHILIPPE MARSOLAIS :
“Alors que la place qu’occupent la musique et
l’art en général dans notre société continue de
poser des défis à tous les acteurs du milieu, La
Scena Musicale continue son travail de démo-
cratisation et de promotion de la musique afin
qu’elle conserve sa place dans notre culture.
Longue vie à  La Scena, longue vie à la
musique!!!”

YANNICK NÉZET-SÉGUIN :
« J’appuie La Scena Musicale car, tout comme
mon Orchestre Métropolitain, elle a pour mis-
sion d’apporter la musique classique vers les
gens, dans une démarche de démocratisation
primordiale et indispensable à sa survie. »

WALTER BOUDREAU :
« La Scena Musicale est un des rares maga-
zines à faire une place à la musique contem-
poraine et aux compositeurs d’ici. Cette publi-
cation contribue ainsi à vitalité des musiques
nouvelles et à titre de directeur artistique de
la Société de musique contemporaine du
Québec (SMCQ), il va de soi que je soutiens de
tout cœur La Scena Musicale et lui souhaite
longue vie ! »

ANA SOKOLOVIC :
« Avec La Scena Musicale on peut confirmer
que la musique classique est bien vivante et
qu’elle rejoint les amateurs de tous âges. »

MATHIEU LUSSIER :
« La Scena est une part essentielle de notre
écologie musicale en étant d’abord et avant
tout le miroir de la richesse de nos réalisa-
tions. Chaque mois, à défaut de pouvoir assis-
ter à plusieurs concerts ou écouter toutes les
nouvelles parutions d’enregistrements, nous
pouvons feuilleter avec plaisir articles, calen-
driers et critiques qui nous tiennent au cou-
rant de ce que font nos collègues musiciens.
C’est toujours avec fierté envers notre milieu
que je lis La Scena ! »

MOTS DES AMBASSADEURS LSM
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U
ne des forces de La Scena Musicale est
d’être écrite par des musiciens qui
n’ont pas peur d’être curieux et de par-
ler boutique avec d’autres musiciens.
Et nous n’avons jamais sous-estimé

l’intelligence de nos lecteurs. Scruter, obser-
ver le processus créatif, voilà depuis toujours
notre modus operandi.

Je me souviens encore d’avoir parlé tech-
nique de la voix avec Renée Fleming pour la
couverture de l’édition de novembre 2000.
Lorsque je l’ai revue quelque temps après, à la
fin d’un récital à Ottawa, elle m’a confié avoir
rarement autant aimé une entrevue. Plus tôt,
cet été-là, Charles Dutoit devait m’accorder
une entrevue de 15 minutes, après une répéti-
tion à la Place des Arts précédant un concert
en soirée au Festival de Lanaudière. À cause
de plusieurs contretemps, nous avons fini par
faire cette entrevue, restée parmi les plus mar-
quantes de ma carrière, dans la voiture du
maestro qui conduisait tout en répondant à
mes questions, pendant les quarante-cinq
minutes qui séparent Montréal de Joliette. Je
me souviens encore des paroles prophétiques
de Dutoit   :  «  L’excellence est longue à
atteindre, mais si rapide à détruire ! » Parmi
mes moments favoris, comment oublier ma
conversation avec Bryn Terfel pour la couver-
ture d’avril 2002 ? Quelques années plus tard,
un ami me rappelait la question que je lui avais
posée : « Chantez-vous plus avec un côté de la
bouche ? » Et la réponse : « Oui, le côté droit. »

Durant sa première année en tant que
directeur artistique de l’Orchestre sympho-
nique de Montréal,  Kent Nagano était
débordé et cela nous a pris 10 mois pour pré-

parer l’entrevue qui ferait la couverture de
décembre 2006, car je ne pouvais glaner que
5 minutes par-ci par-là avec le maestro, à l’oc-
casion de conférences de presse. « Le maestro
est comme un saucisson  : vous pouvez juste
obtenir une tranche de lui ici et là », ai-je
entendu. Ces contraintes m’ont forcé à faire
preuve de créativité et j’ai fini par rédiger un
portrait critique qui m’a valu une mention
honorable aux prix du Magazine canadien en
2006.

Depuis le début, nous sommes au bon
moment à la bonne place. Question de flair,
diront certains. En 1997, la soprano Isabel
Bayrakdarian a fait les manchettes, car elle
venait de remporter les auditions du Met tout
en poursuivant des études de génie biomédi-
cal à l’Université de Toronto. Intrigué, ayant
moi-même étudié en génie, je l’ai donc appe-
lée pour lui demander une entrevue. Nous
nous sommes rencontrés autour d’un thé à
l’hôtel Royal York, d’où est sorti un article
paru dans notre numéro de juillet 1997. Dès
octobre 1997, nous avons suivi la carrière de

Daniel Taylor. Nous nous sommes rencon-
trés plusieurs fois pour préparer l’entrevue
qui  a l la i t  paraître  dans le  numéro de
décembre 2000 et le résultat fut une ren-
contre incroyable. 

En 1997, j ’avais remarqué le nom de
Yannick Nézet-Seguin annoncé comme chef
du Chœur Polyphonique de Longueuil dans
LSM. Nommé ensuite chef de chœur et assis-
tant-chef à l’Opéra de Montréal en 1998, en
remplacement de Jacques Lacombe, il a rem-
porté trois prix Opus et nous avons alors
décidé de le mettre en couverture de notre
numéro de février 2000  : à l’époque, nous
consacrions le mois de février aux étoiles
montantes. Couverture choisie à point
nommé alors qu’une tempête interne au sein
de l’Orchestre Métropolitain causait le renvoi,
injuste d’ailleurs, de Joseph Rescigno le 9
mars 2000 et la nomination de Yannick pour
le remplacer au poste de directeur artistique
de l’orchestre. Le reste appartient à l’histoire.
En mai 2000, nous étions là pour voir la
mezzo Marie-Nicole Lemieux gagner le
concours Joseph-Rouleau des Jeunesses
Musicales du Canada (avant qu’il prenne le
nom de Concours musical international de
Montréal) devant Measha Brueggergosman.
Quelques semaines plus tard, Marie-Nicole
Lemieux remportait le Concours Reine
Elisabeth en Belgique  : une étoile était née.
Nous l’avons choisie pour faire la couverture
de notre numéro de juillet-août 2001; et pour
le concert gala du 5e anniversaire de LSM,
Marie-Nicole et Yannick étaient réunis pour la
première et unique fois jusqu’à ce jour.

1996/1997 1998 1999 2000 2001

PARMI MES ENTREVUES PRÉFÉRÉES
Par WAH KEUNG CHAN

MAI 1997 – LA
SCENA VOCALE
DEVIENT LA SCENA
MUSICALE

1996 – PREMIÈRE
PUBLICATION DE LA
SCENA VOCALE

ENTREVUES
Lyne Fortin
Isabel Bayrakdarian
Desmond Byrne

EN COUVERTURE
Bernard Labadie
Karina Gauvin
Daniel Taylor et Les
voix humaines
Joseph Rescigno
Donna Brown
Gerld Finley
Dmitri Hvorostovsky
Julian Armour
Ben Heppner

EN COUVERTURE
La Nef, James Ehnes
Cecilia Bartoli
Leila Josefowicz
Brett Polegato
Lorraine Vaillancourt,
Nouvel Ensemble
Moderne
Bernard Labadie
Denis Brott, Margie
Gillis, Ben Heppner

EN COUVERTURE
Amanda Forsyth
Suzie LeBlanc
Marc-André Hamelin et
Karin Gauvin
Barbara Hendricks
Yannick Nézet-Séguin
Lara St. John, Matthias
Goerne, The
Millennium Symphony,
Andrew Manze

EN COUVERTURE
Charles Dutoit
José van Dam
Renée Fleming
Daniel Taylor
Yegor Dyachkov
Alfred Brendel
Quatuor Molinari 
Nathalie Paulin
James Ehnes
Marie-Nicole Lemieux

1999 – PREMIER
COUVERTURE GLACÉE ;
LSM DEVIENT
DISPONIBLE EN LIGNE
AVEC SCENA.ORG ; 1ER

MAGAZINE CULTUREL
DISPONIBLE EN
FORMAT PDF

MAI 2000 – SCENA.ORG
EST NOMMÉ LE 2E
MEILLEUR SITE
INTERNET SUR LA
MUSIQUE PAR LE
MONDE ET CHAMBER
MUSIC MAGAZINE

2001 – LE 5E

 ANNIVERSAIRE EST
CÉLÉBRÉ AU GALA DU
CHOIX DES LECTEURS
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L
ecteurs, sachez-le  : comme cha-
cune de ses éditions, le magazine
que vous tenez entre les mains est
le fruit d’un petit miracle réalisé par
une équipe très restreinte. Depuis

vingt ans, alors que de nombreuses
publications ont malheureusement
fermé leurs portes ou sont passées en
mode numérique, La Scena Musicale a
maintenu le cap, malgré les difficultés
bien connues que traversent l’ensemble
des médias imprimés, qu’il s’agisse des
nouvelles habitudes des lecteurs ou de la
baisse des revenus publicitaires, entre
autres.  

Chacun de ces numéros a été le produit des
efforts de véritables passionnés, une bande
d’entêtés qui ne comptent pas leur temps et
persévèrent pour que le monde de la musique
classique au Québec ait son magazine. Je salue
ici le travail dévoué de mon collègue Wah
Keung Chan, fondateur de cette revue, qui a
fait d’innombrables sacrifices pour mener à
bien son entreprise, ainsi que le travail des col-
laborateurs de la première heure  : Lucie
Renaud, Marc Chénard, Réjean Beaucage et
tous les autres. 

J’ai commencé à collaborer à La Scena
Musicale en 2010. Pour une journaliste indé-
pendante comme moi, habituée à travailler
pour des quotidiens, l’écriture au sein d’un
magazine m’a donné une occasion unique
d’approfondir des sujets et de brosser des por-
traits d’artistes plus fouillés. Au fil des ans, j’ai
signé bon nombre des textes de couverture de

la Scena, ce qui m’a permis de rencontrer de
jeunes artistes passionnants qui ne méritaient
rien de moins qu’une première page  : Jean-
Willy Kunz, Stéphane Tétreault, Dina Gilbert,
pour n’en nommer que quelques-uns. 

Je me souviens encore de la fébrilité entou-
rant la médaille d’argent de Charles Richard-
Hamelin au Concours Chopin, en octobre
2015. Alors que notre date de tombée pour le
numéro de novembre était déjà passée, nous
n’avions pas le choix : il fallait que le premier
pianiste canadien à remporter un honneur
aussi prestigieux fasse la une ! Après avoir
suivi attentivement les différentes épreuves
de ce concours palpitant diffusées en ligne, ce
fut évidemment un grand plaisir pour moi de
rédiger cet article. J’avais eu l’occasion de par-
ler à Charles Richard-Hamelin plusieurs fois
pendant la tenue du concours et j’étais ravie
de pouvoir aborder le sujet plus en détail dans
le cadre d’un long article. 

Parmi mes meilleurs souvenirs, je
peux aussi mentionner une entrevue
récente, réalisée avec l’excentrique orga-
niste américain Cameron Carpenter, qui
a fait l’objet de notre couverture de
février dernier. Au départ, son agent avait
prévu que nous pourrions discuter pen-
dant quinze minutes, mais l’impétueux
musicien, très volubile, s’est lancé dans de
passionnantes explications sur sa philoso-
phie de la vie d’organiste et sur l’avenir de
son instrument pendant plus d’une demi-
heure. Je buvais ses paroles, heureuse d’en-
tendre un tel iconoclaste de vive voix. Certes,
Cameron Carpenter n’a jamais fait l’unani-

mité dans le monde musical, et ne la fera
jamais, mais au-delà de ses tenues vestimen-
taires extravagantes, il demeure un véritable
virtuose et un surdoué. Son discours à contre-
courant mérite d’être entendu. À vrai dire,
tous les artistes à qui La Scena Musicale
donne la parole dans ses pages ont quelque
chose d’important à dire. De plus, ceux d’entre
eux qui amorcent leur vie professionnelle ont
besoin de tribunes médiatiques pour se faire
connaître. À l’heure où les journaux, la radio
et la télévision abandonnement graduelle-
ment la couverture de la musique classique, la
survie de notre magazine est plus cruciale
qu’elle ne l’a jamais été. Je souhaite donc à La
Scena Musicale une longue vie et la prospérité
qu’elle mérite pour de nombreuses années.

2002 2003 2004 2005 2006

UNE VOIX INDISPENSABLE DEPUIS 20 ANS
par CAROLINE RODGERS

EN COUVERTURE
Louis Lortie
Isabel Bayrakdarian
St. Lawrence String
Quartet
Marc-André Hamelin
Richard Margison
Pinchas Zukerman
Bryn Terfel
Yuli Turovsky
Karita Mattila

EN COUVERTURE
Jacques Lacombe
Yoav Talmi
Maxim Vengerov
Yo-Yo Ma
Nancy Argenta
The Hilliard Ensemble
Steven Isserlis
Véronique Lacroix
Alain Lefèvre
Olivier Latry

EN COUVERTURE
John Mac Master
Bernard Labadie
Hilary Hahn
Geneviève Soly
Lang Lang
Diane Dufresne
Lorraine Vaillancourt
Janina Fialkowska
Oliver Jones
Emma Kirkby

EN COUVERTURE
Trevor Pinnock, Tim
Brady, Alexandre Da
Costa, Angèle Dubeau,
Walter Boudreau et
Denis Bouliane, André
Laplante, Lorraine
Desmarais
Natalie Choquette
Marie-Josée Lord
Ben Heppner

EN COUVERTURE
Karlheinz Stockhausen
Magdalena Kozena
Matt Haimovitz
Luc Beauséjour
Maurizio Pollini
Gregory Charles
Philippe Jarousky

2002 – LANCEMENT DU
MAGAZINE CANADIEN
DE MUSIQUE
CLASSIQUE THE MUSIC
SCENE

2004 – THE MUSIC
SCENE DEVIENT LE
PLUS IMPORTANT
MAGAZINE DE MUSIQUE
CLASSIQUE AU CANADA

2005 - LSM CÉLÈBRE
SA 10E ANNÉE AVEC UN
NOUVEAU FORMAT SUR
PAPIER GLACÉ
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J
’ a i  é t é  r é d a c t e u r
adjoint à La Scena
Musicale (LSM) de
mai 2003 à mai 2007
et j ’ai  continué à y

contribuer de façon spo-
r a d i q u e  p a r  l a  s u i t e .
J’étais heureux d’aider à
faire connaître l’efferves-
cence de la vie musicale
montréalaise (et plus) et en
particulier les aspects liés
davantage aux musiques
nouvelles (contemporaine,
actuelle, électroacoustique,
etc.). LSM a très souvent fait
et continue à faire de la place
à des artistes, des ensembles
et même des courants musi-
caux dont la grande majorité
des autres médias québécois ne parlent tout
simplement pas ou trop peu.

Dans le premier numéro auquel j’ai colla-
boré, on faisait le portrait de la directrice de
l’Ensemble Contemporain de Montréal,
Véronique Lacroix (en couverture) et, dans un
article complémentaire, elle nous parlait lon-
guement de la musique de Steve Reich; plus
loin, parmi d’autres sujets, on saluait aussi le
vingtième anniversaire du Festival internatio-
nal de musique actuelle de Victoriaville. C’est
bien simple  : il n’y a pas au Québec d’autre
mensuel qui puisse prétendre être ainsi à l’af-
fût de la musique qui s’invente autour de nous.
En cette époque où tout semble disparaître (le

journalisme, les disques, etc.), c’est
important !

L’une des entrevues dont je reste le plus fier
est certainement celle que j’ai obtenue avec
Karlheinz Stockhausen, publiée dans le
numéro de novembre 2005 (vol. 11-3), tout
juste deux ans avant son décès, alors que la
Société de musique contemporaine du Québec
programmait dans le deuxième concert de sa
quarantième saison sa pièce Kontakte. Le
compositeur y parlait en détail de son travail
et ce fut aussi l’occasion de rappeler sa longue
relation avec Montréal, qui remontait à la fin
des années 1950. J’ai été heureux aussi d’évo-
quer, en 2013, une autre grande relation entre
Montréal et un artiste international, dont la

musique allait être interpré-
t é e  p a r  l ’ O S M  e t  K e n t
Nagano; il s’agissait du com-
positeur américain Frank
Zappa, dont la photo en cou-
verture de LSM (vol. 19-2) en
aura sans doute surpris plus
d’un ! On s’apprêtait à saluer le
20e anniversaire de sa dispari-
tion à ce moment-là, mais sa
musique restait bien vivante,
transmise par Kent Nagano avec
ferveur et par son fils Dweezil, en
tournée chez nous en ce mois d’oc-
tobre 2013, pour le versant rock de
l’œuvre. C’est d’ailleurs grâce à
notre intervention que Nagano et le
jeune Zappa, qui s’étaient croisés de
nombreuses années auparavant,
avaient pu reprendre contact. Un
lien téléphonique avait d’ailleurs

permis de relier la Maison symphonique et le
Théâtre Hector-Charland, à L’Assomption,
pour que les deux puissent échanger en direct,
devant public, durant leur concert respectif.

Le rédacteur en chef de La Scena Musicale,
Wah Keung Chan, pourrait sans doute racon-
ter bien d’autres anecdotes du genre en repen-
sant à l’histoire de cette importante publica-
tion. Et encore d’autres histoires sur des chan-
gements et des ajouts qui se font jusqu’à la
toute dernière minute, tard le soir, avant que
le numéro parte pour de bon à l’imprimerie…
Et oui, justement, il faut que j’envoie celui-ci !

2007 2008 2009 2010 2011

MON PETIT TOUR DE SCÈNE
par RÉJEAN BEAUCAGE

2007 – LSM GAGNE
UNE MENTION D'HON-
NEUR AUX PRIX DU
MAGAZINE CANADIEN
DE 2007, CATÉGORIE
ARTS ET SPECTACLES.

EN JUILLET 2007, LSM
ATTEINT 10 MILLIONS
DE LECTEURS!

SEPTEMBRE 2007 –
LANCEMENT DE 
LA SCENA, NOUVEAU
MAGAZINE SUR LES
ARTS

AOÛT 2009 – CRÉATION
DU GUIDE RESSOURCES
DES ARTS

JUIN 2011 – LSM
OBTIENT DEUX PRIX
D’EUROPE EN
JOURNALISME SUR LA
MUSIQUE
DE 2011 À 2013, LSM
PARAÎT EN DEUX
ÉDITIONS SÉPARÉES,
UNE EN ANGLAIS ET
L'AUTRE EN FRANÇAIS

EN COUVERTURE
Gryphon Trio
Francis Dhomont
Kent Nagano
Aline Kutan
Yannick Nézet-Séguin
Pauline Vaillancourt
Branford Marsalis
Matthias Maute
Paavo Järvi

EN COUVERTURE
Les Grands Ballets
Canadiens, Alain Trudel,
Robert Savoie, Jean-
François Rivest, Denys
Arcand, André Moisan
Laurence Kayaleh et
Paul Stewart, Simon
Brault, Lincoln Center
Orchestra, Michaëlle
Jean et Jean-Daniel
Lafond, Jacques Hétu

EN COUVERTURE
Placido Domingo 
Christopher Jackson
Daniel Taylor 
Sylvain Guy
Marc-André Hamelin
Marc Boucher et Olivier
Godin 
Caroline Chéhadé
Maria Schneider
Marie-Nicole Lemieux 
Jonathan Crow

EN COUVERTURE
Adrianne Pieczonka
Emmanuel Pahud
André Leroux +
Richard Underhill
Les Belles-sœurs
Alexandre Da Costa et
Wonny Song
Ensemble Caprice
Louis-Philippe
Marsolais
Gilles Tremblay 

EN COUVERTURE
David Jacques
Prix d’Europe 2011
Dave Holland
Mona Ciciovan
Shannon Mercer
Emmanuel Ax
Daniele Finzi Pasca 
Phillip Addis et Michèle
Losier
Gidon Kremer
Marie Chouinard
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I
l m’arrive parfois de m’interroger sur
l’étendue de ma collaboration à La Scena
Musicale. Infailliblement, je me demande
combien d’articles exactement j’ai pu
pondre au cours des seize dernières années.

Pourtant, le manque de cou-
rage (ou serait-ce la paresse ?)
m’empêche  d ’en  fa i re  le
décompte   :  qui  voudrai t
feuilleter les quelque 150
numéros parus depuis mon
entrée en service ?...

Si je ne puis répondre à la
question, je suis cependant en
mesure de relater avec préci-
sion mon parcours de collabo-
rateur. Tout commença pour
moi en 1999 par des critiques
d e  d i s q u e s  d e  m u s i q u e
contemporaine, une première
dans les annales du magazine.
Cette incursion resta sans len-
demain, du moins jusqu’à
l’arrivée du nouveau siècle, lorsque le rédac-
teur en chef me commanda un reportage en
deux volets autour de la fameuse (ou infâme,
suivant les points de vue) Symphonie du
Millénaire, le second article faisant même la
une au mois de mai.

Quant à mon véritable champ d’expertise,
le jazz, je pris le relais d’un autre collaborateur
en 2002, celui-ci m’estimant plus compétent
que lui pour tenir la modeste rubrique qu’il
avait tenue jusque-là. Quatorze ans plus tard,
et sans vantardise aucune, le jazz est devenu

une composante à part entière du magazine.
Mieux que cela : La Scena Musicale est le seul
imprimé au Québec qui assure une couverture
soutenue de cette musique toute l’année !

Au fil des ans, près d’une douzaine de jazz-
men (et jazzwomen) ont
f a i t  l ’ o b j e t  d ’ a r t i c l e s
vedettes dans ses pages et
celles de sa jumelle, The
Music Scene, jadis publiée
pour distribution hors
province. Entre Oliver
Jones en 2003 et l’ONJ-
Montréal l’an dernier, des
profils de personnalités
marquantes de la note
bleue ont été présentés,
d e s  l é g e n d e s  c o m m e
Sonny Rollins et Randy
Weston (peut-être mon
entrevue préférée), des
chefs  de  f i l e  de  notre
temps, Branford Marsalis,

Maria Schneider ou Dave Holland, voire des
artistes à découvrir comme Renaud Garcia-
Fons ou les sœurs Jensen.

Entre 2007 et 2012, le jazz était même à
l’honneur du numéro de mai. Rédigé par une
équipe de collaborateurs ferrés, le volet édito-
rial, qui comptait une bonne dizaine de pages,
était bien arrondi par un calendrier de festi-
vals de jazz au pays, composante toujours pré-
sente dans notre numéro estival.

Depuis cette époque, le contenu de jazz de
chaque parution est accessible sur le site

Internet du magazine, mais on y avait aussi
créé un blogue comme plateforme pour des
critiques de concerts et de festivals. Sans cette
tribune, je n’aurais sans doute pas eu la chance
de me rendre à des événements de prestige à
Paris et à Copenhague en 2011, deux expé-
riences particulièrement mémorables.

Comme tout média imprimé, La Scena
Musicale doit faire face aux dures réalités qui
sévissent dans le monde de l’édition, mais elle
tient bon, non sans quelques sacrifices. Vingt
ans et quelques poussières plus tard, nous
sommes toujours là et c’est au moins ça. À la
fois spécialisée et grand public, notre publica-
tion persiste et signe dans un marché somme
toute assez restreint. Je me demande com-
ment nous avons fait, mais on peut certaine-
ment invoquer la ténacité du rédacteur en
chef, Wah Keung Chan, et de sa petite équipe
qui rame toujours fort pour mener la galère à
bon port.

2012 2013 2014 2015 2016

LE JAZZ À LA PAGE
par MARC CHÉNARD

2016 – LANCEMENT
DU NOUVEAU SITE
WEB MASCENA.ORG
NOVEMBRE 2016 –
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 ANNIVERSAIRE AVEC
LE GALA LA RELÈVE

EN COUVERTURE
Andrew Wan
Renaud Garcia-Fons
Denis Brott
Maxim Vengerov
Sixtrum 
Antoine Tamestit
Ana Sokolovic
Jean-Marie-Zeitouni
Valery Gergiev
Ouverture de la Maison
symphonique (Kent
Nagano)

EN COUVERTURE
Julie Boulianne
The Miami String
Quartet
Bozzini Quartet
Étienne Dupuis
Jonas Kaufmann
Philippe Herreweghe
Paul Merkelo 
Yannick Nézet-Séguin

EN COUVERTURE
Jean-Philippe Tremblay
New Orford String
Quartet
Gabriela Montero
Angela Hewitt
Natalie Dessay 
R. Murray Schafer
Fabien Gabel
Frank Zappa
Denis Gougeon

EN COUVERTURE
YOA Orchestra of the
Americas
ONJ Montréal
Mathieu Lussier
KIya Tabassian
Marie-Nicole Lemieux
Quatuor Alcan
Ensemble Caprice
Stéphane Tétreault
Jean-Willy Kunz

EN COUVERTURE
Dina Gilbert, Yann
Martel, Cameron
Carpenter, Jean-
Philippe Duval, Gino
Quilico, Charles
Richard-Hamelin
Keon-Woo Kim et
Hyesang Park
John Rea, Christopher
Plummer, Rufus
Wainwright
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ARTISTES
GALA « LA RELÈVE »
Voici les sept artistes qui se produiront au gala
célébrant notre 20e anniversaire le 24
novembre. Chaque artiste a discuté avec La
Scena Musicale de leurs œuvres préférées, les
pièces qu’ils vont interpréter au gala, les défis de
les interpréter, les points hauts de chacune des
pièces et l’artiste qu’ils rêvent de rencontrer.

HUGO LAPORTE – BARYTON
Duparc : Phydylé 
Mozart : « Papagena ! », Die Zauberflöte
Rossini : « Largo al factotum », Il Barbiere di Siviglia

La mélodie française Phydylé est intime au
début et finit de façon flamboyante, ce qui
amène bien à l’opéra après. La difficulté pre-
mière est d’installer la bonne atmosphère et
d’amener les bonnes couleurs, car il y a de très
grands écarts d’une strophe à l’autre. Il y a une
montée, une espèce de crescendo au piano
que vous allez entendre le soir du concert,
puis la voix enchaîne. Jean-François Lapointe
est mon interprète préféré de cette mélodie. 

L’air du suicide de Papageno est comique et
léger et c’est un personnage que les gens
aiment , car c’est un adulte qui agit comme un
enfant. Dans le rôle de Papageno, la plus
grande difficulté, en plus de la langue alle-
mande, bien entendu, est la comédie. Simon
Keenlyside est inspirant dans le rôle. À
l’opéra, on parle des hauts points drama-
tiques ou musicaux. Ici, il faut arriver à faire
comprendre que ce n’est pas un vrai suicide,
mais un appel à l’aide. 

Les gens aiment une pièce qu’ils connais-
sent bien et l’air de Figaro est amusante pour
bien finir. C’est une pièce pour baryton d’une
grande difficulté technique. Si on donne tout
au début et qu’on n’a plus d’énergie pour la
fin, on fait une mauvaise impression. Le point
culminant est celui que tout le monde connaît,
lorsqu’il chante son nom : « Figaro, Figaro,
Figaro » que Thomas Allen interprète fort
bien. 

Cela me fait plaisir de jouer au gala, car La
Scena Musicale est un périodique sérieux,
très actif dans le monde de la musique et que
je veux encourager.
RENCONTRE DE RÊVE AVEC UN
ARTISTE
Je voudrais rencontrer Leo Nucci. Il a une
technique que j’admire énormément et il a
chanté dans toutes les grandes maisons
d’opéra.

EMILY OULOUSIAN – PIANISTE 
Beethoven : Sonate pour piano, op. 7, 1er mouvement
Chopin : Étude en mi majeur, op. 10, no 3 « Tristesse »
Prokofiev : Toccate en ré mineur

La sonate de Prokofiev est très moderne :
beaucoup de notes, d’accords, de descentes et
de montées. C’est une des pièces les plus dif-
ficiles que j’aie jouées, car les deux mains tra-
vaillent ensemble. Le défi, c’est quand les
deux mains sont aux extrémités et doivent
remonter et redescendre en même temps.
C’est impossible à jouer à la vitesse de Martha
Argerich, pourtant toujours claire et précise,
et que j’admire.

L’étude est très romantique et un peu nos-
talgique, car elle évoque le nationalisme de
Chopin. Il faut faire ressortir les différentes
émotions, bien faire les lignes et les voix. Le
point culminant vient lors des gros accords
que les deux mains font en sens inverse. Ça
prend énormément d’énergie et c’est très
technique. J’aime beaucoup Evgeny Kissin,
l’un de mes interprètes préférés.

Beethoven est l’un de mes compositeurs
préférés. J’aime beaucoup jouer ses pièces et
j’apprends sa sonate cette année. C’est à la fois
très technique et très musical. Je m’habitue
vraiment facilement à ses pièces. C’est un défi
de maintenir mon niveau et de m’améliorer
chaque fois. Pour Beethoven, j’aime beaucoup
Daniel Barenboim, toujours très majestueux. 

J’ai accepté de jouer au gala parce que c’est
une belle expérience et que je peux partager
ma passion de la musique avec tout le monde.
Pour moi, faire partie du 20e anniversaire,
c’est un honneur et un rêve aussi qui se réa-
lise, car j’ai toujours voulu m’impliquer dans
le monde de la musique classique et aider à la
promouvoir.
RENCONTRE DE RÊVE AVEC UN
ARTISTE
Piotr Ilitch Tchaïkovski, car c’est grâce à
Casse-Noisette que j’ai développé une pas-
sion pour la musique classique à l’âge de 4
ans. Aussi, Tchaïkovski était un homosexuel.
Je voudrais savoir comment il a vécu ça et si
cela a influencé sa musique. 

DAVID DIAS DA SILVA – 
CLARINETTISTE 
Joly Braga Santos : Aria I
Bella Kovacs : Hommage a Manuel de Falla
Debussy : Première rhapsodie

J’ai choisi la Première rhapsodie de Debussy
parce que c’est une des pièces les plus impor-
tantes  du répertoire  de  la  c lar inette .
Deuxièmement, je m’identifie vraiment avec la
pièce, car elle transmet beaucoup de qui je suis. 

La pièce change beaucoup de couleurs, on
parle d’une période française vraiment
importante, l’impressionnisme. Pour un cla-
rinettiste, la pièce est difficile, car il y a beau-
coup de pianissimos, de fortissimos et de pas-
sages lents. Après, l’harmonie se fait un peu
plus dense et c’est le passage du romantisme
au style moderne. Le début est vraiment
curieux et comme on trouve de la couleur, on
se sent dans une autre planète. Le plus diffi-
cile pour le clarinettiste, c’est de tout mettre
dans les 30 premières secondes. La fin est
l’explosion totale de l’impressionnisme.
Sabine Meyer est mon interprète préférée,
même si elle est allemande et ne joue pas dans
le vrai style français; j’aime beaucoup les cou-
leurs et le son de sa version. 

Quand on m’a appelé pour jouer au gala, j’ai
dit oui, bien sûr. C’est une belle occasion de
montrer la musique que je fais.
RENCONTRE DE RÊVE AVEC UN
ARTISTE
J’aimerais avoir un tête-à-tête avec Martin
Fröst. Il a le style que j’aimerais avoir :
mélange de musique et de théâtre, son inter-
prétation en général. 

PHOTO NICOLAS SAINT-GERMAIN

PHOTO MARC ROBITAILLE
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PIANO CAMÉLÉONS: JOHN RONEY &
MATT HERSKOWITZ - PIANISTES
J. S. Bach: Prélude no. 2 en C mineur, WTC book 1
Debussy: Clair de lune
Chopin: Étude en C mineur, Op. 10, No. 2, “Révolu-
tionnaire”

Matt Herskowitz: L’idée derrière le choix du
Prélude J.S. Bach est d’ouvrir avec ce qui est en
quelque sorte notre marque du commerce,
quelque chose qui combine  notre interpréta-
tion et nos arrangements. Le Clair de lune de
Debussy est une pièce que tout le monde
connaît. Nous avons fait quelque chose de nou-
veau avec la pièce tout en conservant son carac-
tère et son contexte. L’Étude “Révolutionnaire”
de Chopin est une pièce de résistance mais une
résistance polonaise. Elle démontre un autre
côté de l’aspect virtuose que nous faisons et elle
nous permet aussi de jammer librement. 
John Roney: Nous essayons de rendre hom-
mage aux compositions des auteurs même
lorsque nous improvisons. Plusieurs des
artistes jazz qui mélangent des genres s’ap-
proprient les propriétés de jazz et laissent de
côté la partie textuelle de la musique origi-
nale. C’est un bon équilibre de jouer la
musique originale et la nouvelle partie que
nous avons ajoutée et d’improviser sur place.
MH: Il n’y a pas de précédent pour la sorte
d’interprétation que nous faisons. 
JR & MH: Nos musiciens favoris et nos in-
fluences musicales sont vastes et variés  :
Oscar Peterson, Keith Jarrett, Oliver Jones,
Thelonious Monk, Jacky Terrason, Vladimir
Ashkenazy, Michel Petrucciani, Martha Arge-
rich et Vladimir Horowitz.
JR & MH: Nous avons accepté de jouer au gala
car c’est un honneur et un plaisir de suppor-
ter une grande importante institution cultu-
relle telle que La Scena Musicale. Nous
voulons aussi contribuer à la cause avec notre
musique et nous aimons jouer. 
RENCONTRE DE RÊVE
JR: Oscar Peterson. Je traînais devant sa mai-
son avec une tondeuse pour couper son gazon
mais il n’était jamais à la maison. Je voudrais
prendre un selfie ave Keith Jarrett car je sais
qu’il détestera ça. C’est l’une des personnes les
plus respectées qui joue du jazz et du classique. 
MH: Mieczyslaw Horszowski. Il avait un son
particulier et qui restait le même, peu importe
le piano sur lequel il jouait. Seulement une
poignée de personnes dans l’histoire peuvent
faire ça. J’étais chanceux de le connaître un
peu et d’avoir eu une leçon avec lui. 

PHOTO PIERREARSENAULT

CHELSEA RUS – SOPRANO
Gounod: “Ah je veux vivre,” Roméo et Juliette
R. Strauss: “Die nacht” et “Ständchen”
Puccini: “O mio Babbino caro,” Gianni Schicchi  

Le “Ah Je Veux Vivre” de Gounod dans Roméo
et Juliette est un début excitant dans n’im-
porte quel programme puisque l’aria lui-
même dans l’opéra est chanté juste avant une
grande fête. La clé est d’essayer de trouver un
état d’excitation dans le personnage qui n’af-
fecte pas trop les exigences physiques du rôle.
Ruth Ann Swenson est mon interprète préfé-
rée de cette pièce car elle garde le tout léger et
frais.   

“O Mio Babbino Caro” de la comédie de
Puccini Gianni Schicchi contient l’une des
mélodies préférées du compositeur. J’admire
Kiri Te Kanawa qui a une belle sincérité dans
son ton de voix quand elle la chante. 

Mon amour pour la musique classique
vocale a commencé avec les mélodies. Ce
mariage de poésie et de musique est unique.
Je trouve l’écriture de Strauss pour le piano et
la voix superbement colorée avec “Die Nacht”
et “Ständchen.” Le plus beau point culminant
vient dans “Ständchen,” qui est mis en place
par un merveilleux décalage harmonique
dans la section B de la pièce où les deux ins-
truments sont à leurs registres inférieurs et
ont l’espace pour remonter très haut. Il faut
trouver la couleur de la voix avec le piano et
essayer de trouver des outils expressifs pour
faire ressortir les textes et les nuances de la
musique. J’aime surtout l’interprétation du
“Die Nacht” de Elly Ameling et la version
“Ständchen” de Kathleen Battle. 

Quand j’ai appris que j’étais invitée pour
participer au concert-gala, j’ai senti vraiment
que je faisais partie de la communauté mont-
réalaise de musique classique et j’en étais très
fière. C’est un honneur d’être parmi un
groupe de jeunes personnes incroyablement
talentueuses. Aussi, je partagerai la scène
avec Michael McMahon que j’admire et qui
m’a inspirée. 
RENCONTRE DE RÊVE AVEC UN
ARTISTE
Je pense que Mozart et moi aurions quelques
rires. Je serais contente de passer ma vie im-
mergée dans son esprit musical et théâtral.

PHOTO OWEN EGAN

JOSHUA PETERS – VIOLONISTE
Beethoven: Sonate pour violon et piano No. 8

“Kreutzer”, 1er mouvement (“Adagio
Sostenuto–Presto”)

J’ai toujours voulu jouer la sonate Kreutzer de
Beethoven et c’était un bon moment pour m’y
mettre. Même si c’est seulement le premier
mouvement de la sonate entière, ce mouve-
ment est une œuvre complète en lui-même. Il
y a une bonne variété d’idées et d’émotions et
c’est une pièce très puissante. Le concert sera
l’occasion pour moi de jouer pour la première
fois cette pièce en public. En tant que musi-
cien, vous avez la responsabilité de rendre
votre interprétation vive et importante pour
un public qui entend la pièce pour la première
fois même si vous l’avez joué plus d’une
dizaine de fois. Il est important de se rappeler
que vous interprétez quelques-unes des plus
grandes œuvres d’art jamais écrites. 

Avec Beethoven, il y a plusieurs surprises et
contrastes et cela nécessite beaucoup de
contrôle. La coda a des harmonies dévasta-
trices donc cela paraît très rapide et agressif,
mais le tout va bien ensemble. Je suis très
chanceux de jouer avec le pianiste Philip Chiu.  

J’aime bien l’enregistrement d’Itzhak
Perlmans avec Vladimir Ashkenazy, mais je
pense que l’on peut apprendre beaucoup de la
version de Martha Argerich et Gidon Kremer.
Une bonne version est celle de Sayaka Shoji et
Itamar Golan. Un des enregistrements les
plus importants des sonates de Beethoven est
celui de David Oistrakh et Lev Oborin. Ce
morceau est l’occasion pour les violonistes et
les pianistes de montrer leur personnalité.

C’est toujours une chance de jouer sur la
scène montréalaise et c’est très difficile à faire
en tant que musicien pigiste. C’est bon de dire
oui à tous les concerts peu importe où et
quand ils auront lieu.
RENCONTRE DE RÊVE AVEC UN
ARTISTE
Je voudrais discuter avec Leonard Bernstein.
Ses œuvres sont très belles et elles ont beau-
coup de personnalité. Je voudrais lui parler de
ses compositions, de diriger des orchestres et
de la façon qu’il entend la musique. 

PHOTO AMY WILLIS
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L
’opéra au Canada est-il en crise ?
La fermeture récente d’Opera
Ontario à Hamilton et d’Opera
Lyra Ottawa ainsi que la conver-
sion imminente de Vancouver

Opera au format de festival indique-
raient une tendance inquiétante. Ni
les ventes de billets ni les subventions
des gouvernements n’ont suivi l’accé-
lération continue des coûts de pro-
duction et artistiques. La plupart des
compagnies ayant été incapables de
compenser les pertes par des com-
mandites accrues, on a invariable-
ment vu des réductions des produc-
tions et des représentations.

Il y a dix ans, l’Opéra de Montréal
présentait six représentations de ses
six productions, alors que dans les
dernières années, le programme a été
réduit à quatre représentations de
quatre productions, ce qui représente
une baisse de 55 % des places offertes.
Cette année, à l’occasion du 375e de
Montréal, l’OdM offrira cinq produc-
tions – avant de revenir à quatre pro-
ductions par la suite. Même la relati-
vement prospère Canadian Opera
Company a récemment réduit ses
productions de huit à sept. Enfin, à la
suite de la récession récente, les galas
annuels ont été annulés par l’Opéra
de Montréal et l’Opéra de Québec,
même si cette dernière compagnie a
pu établir un fin équilibre entre une
saison régulière et un festival d’été.

L’éléphant dans la pièce est évi-
demment la diffusion des produc-
tions du Metropolitan Opera dans sa
série Live in HD dans les salles de

cinéma, qui en est maintenant à sa
huitième année et qui est offerte dans
70 pays sur des milliers d’écrans.
Vues à l’origine comme un moyen
d’attirer les jeunes publics à l’opéra,
les diffusions Live in HD sont plutôt
devenues populaires chez les ama-
teurs plus âgés de l’opéra tradition-
nel, comme on l’a observé dès la pre-
mière diffusion à guichets fermés de
La Flûte enchantée de Mozart le jour
de l’An 2008. Les publics de Live in
HD se sont montrés si fervents, arri-
vant jusqu’à 60 minutes avant l’heure
de la diffusion pour obtenir les
meilleures places, que la troisième
année, Cineplex a dû se résoudre à
numéroter les places. Les Canadiens
ont exceptionnellement bien accueilli
les diffusions Live in HD, représen-
tant aujourd’hui 20 % du marché
nord-américain alors que le Canada
ne compte que moins de 10 % de la
population totale. Il n’est guère éton-
nant que les compagnies cana-
diennes aient été démesurément tou-
chées.

Dans la série d’articles qui suit,
nous discutons avec le nouveau direc-
teur général de l’Opéra de Montréal
Patrick Corrigan, qui a dirigé Pacific
Opera Victoria pendant dix ans,
Alexander Neef de la Canadian Opera
Company, Bob McPhee de Calgary
Opera et Kim Gaynor du Vancouver
Opera pour voir comment certaines
des compagnies majeures du Canada
réagissent à « la crise » et arrivent à
se montrer optimistes face à leurs
défis économiques. LSM

L’ÉTAT DE
L’OPÉRA AU
CANADA
par WAH KEUNG CHAN

1. L'UN DES PREMIERS OPÉRAS À PRÉSENTER UNE RELATION HOMOSEXUELLE SOUS UN ÉCLAI-
RAGE FAVORABLE, LES FELUETTES A ÉTÉ PRÉSENTÉ PAR L'OPÉRA DE MONTRÉAL EN PREMIÈRE
MONDIALE EN MAI 2016. SUITE À DES CRITIQUES POSITIVES, CETTE PRODUCTION CANADIENNE
SERA MISE EN SCÈNE EN AVRIL 2017 PAR LE PACIFIC OPERA VICTORIA. PHOTO: YVES RENAUD

2. LE THEÂTRE AGAINST THE GRAIN VIENT DE PRODUIRE UNE SÉRIE DE « TRADAPTATIONS »  D'OPÉRAS,
NOTAMMENT #UNCLEJOHN, MISE À JOUR DE DON GIOVANNI. PHOTO RITA  TAYLOR / CENTRE BANFF

3. PRODUCTION ENCENSÉE PAR LA CRITIQUE DE MAOMETTO II DE ROSSINI PAR LE COC EN
2016. PHOTO MICHAEL COOPER

4. FILUMENA EST L'OPÉRA CANADIEN DE GRANDE ENVERGURE LE PLUS REPRÉSENTÉ AU MONDE
ET SERA MISE EN SCÈNE PAR L'OPÉRA DE CALGARY EN FÉVRIER 2017. PHOTO DON LEE/CENTRE BANFF

1
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« N
ous vivons à une époque de rup-
tures. Nos habitudes comme
consommateurs changent et la
technologie joue un rôle impor-
tant. Les habitudes de consom-

mation des arts ont changé. L’opéra doit égale-
ment changer. Le plus difficile est de gérer le
changement et les risques. Si vous ne prenez
pas de risques, vous ne faites pas avancer une
forme d’art. » Ces sages paroles sont de Patrick
Corrigan. Après presque 25 ans dans l’Ouest,
dont 20 ans au Pacific Opera Victoria (POV),
passant de la direction de plateau au marketing
et la collecte de fonds, puis au rôle de président-
directeur général qu’il a tenu les six dernières
années, le Montréalais d’origine revient comme
directeur général d’Opéra de Montréal (OdM).

Le poste est devenu vacant au printemps der-
nier lorsque Pierre Dufour a annoncé son
départ en vue de faire de la prochaine produc-
tion du nouvel opéra Another Brick in the Wall
une production mondiale. Au cours des 10 ans
où Dufour a été directeur général de l’OdM, la
compagnie a effacé un déficit de 2 millions $.
« À mon avis, nous devons cesser de ressasser
la restructuration d’il y a 10 ans et nous centrer
sur l’opéra », a déclaré Corrigan, qui se dit
enthousiasmé de se joindre « à une équipe
incroyable et une organisation formidable qui
bouillonne d’idées ».

Le parcours de Corrigan comprend des suc-
cès dans la hausse de la philanthropie à Victoria,
le type de compétences qui s’imposent à
Montréal. La moitié du budget de 4 millions $
de POV, qui dessert une communauté de
360 000 personnes, provient de la collecte de
fonds, alors qu’Opéra de Montréal traîne loin
derrière à 15 %. « L’OdM compte des donateurs
très généreux, à partir desquels il peut élargir sa
famille de donateurs, affirme Corrigan, qui se dit
prêt à relever le défi. La collecte de fonds, c’est
une discussion, le partage de votre histoire avec
ceux qui veulent enrichir les arts. Nous devons
célébrer la philanthropie. Les bénévoles doivent
savoir qu’ils font une différence et sentir que leur
contribution est essentielle à ce que nous vou-
lons faire. »

La priorité de Corrigan est d’encourager le lea-
dership à tous les niveaux de l’organisation pen-
dant un an avant de présenter un plan de cinq

ans au conseil. « Nous sommes une compagnie
de 8 à 10 millions $ et nous voulons franchir la
barre des 12 à 15 millions $ », dit-il. Sa liste de
souhaits comprend une hausse éventuelle du
nombre de productions à six, même s’il ne désire
qu’en conserver quatre à la grande salle Wilfrid-
Pelletier. Les autres seraient présentées dans
d’autres salles plus petites. Il veut aussi explorer
un répertoire moins traditionnel. L’opéra JFK
étant déjà annoncé pour la saison prochaine,
Corrigan s’engage à présenter un nouvel opéra
chaque année. En outre, on doit annoncer un
événement à l’extérieur. Toutefois, Corrigan ne
confirme ni ne dément certaines rumeurs, celle
notamment d’une nouvelle Tosca la saison pro-
chaine.

Le mot clé est la collaboration. Corrigan est
en discussion avec les organisations du
domaine des arts de Montréal en vue d’explo-
rer les « immenses possibilités en opéra ».
Comme il l’explique, les gens « veulent voir plus
de nouvelles productions et donc le marché de
location n’est plus le même ».

Corrigan estime qu’Opéra de Montréal est
actuellement sur la bonne voie. Les ventes pour
les représentations d’Aïda en septembre ont été
excellentes, sans compter que le budget du
Conseil des Arts sera doublé au cours des cinq
prochaines années. « La création d’une nation
culturelle est une entreprise énorme et ne peut
être laissée uniquement aux organisations des
arts qui produisent des œuvres. La société dans
son ensemble doit appuyer davantage nos
efforts. Opéra de Montréal sera un participant
équitable pour ce qui est des demandes de finan-
cement. Tous les arts luttent pour maintenir
leurs publics et produire des œuvres qui inter-
pellent nos contemporains. »

Fils d’un père anglophone et d’une mère
francophone qui adorait l’opéra, Corrigan a
grandi à Laval. Il a appris le piano et il a décou-
vert l’opéra grâce aux Beaux Dimanches de
Radio-Canada. Après avoir été chanteur dans
un groupe au secondaire, il a étudié le chant
comme ténor à McGill avec Winston Purdy,
Bernard Turgeon et Jocelyn Fleury, avant d’al-
ler étudier à Victoria avec Selena James, pro-
fesseure de Richard Margison, et de la suivre
ensuite au programme d’opéra à Banff. Ayant
compris qu’il n’était pas destiné à une carrière

en chant, Corrigan est demeuré dans l’Ouest et
s’est retrouvé au POV. « J’ai fait une MBA pen-
dant que j’étais au POV. C’était une stratégie de
succession du conseil pour que je puisse un jour
accéder au poste de PDG. »

Corrigan s’anime à la mention des diffusions
Live in HD du Met. « Arrêtons de parler de l’élé-
phant dans la pièce. La première ville à afficher
complet à une diffusion du Met a été Victoria et
nous en avons immédiatement senti les réper-
cussions. Les gens qui sont partis étaient des
“amateurs mous”, pas vraiment engagés par
l’opéra. Beaucoup de gens suivent les deux
séries. Quand [le Met] est passé à 12 diffusions
par saison, il a inondé le marché et là, nous
l’avons vraiment senti. » Corrigan y voit cepen-
dant un bon côté : « Cela nous a donné les
moyens d’évoluer sur le plan artistique. Tout à
coup, le public est exposé à quelque chose qu’on
ne verrait jamais sur le marché local. Oui, cela
dérange, cela a un impact. Mais ça nous permet
de devenir plus rapidement des compagnies
plus intéressantes, d’essayer de nouvelles
choses et de prendre des risques, ça nous rend
meilleurs. L’expérience m’a fait comprendre à
quel point l’opéra est un monde merveilleux. »

« Nous sommes là pour nourrir l’amour de
l’opéra et de la voix cultivée, ajoute Corrigan.
C’est la chose la plus passionnante au monde. »

www.operademontreal.com

PATRICK CORRIGAN 
LE NOUVEAU DG D’OPÉRA DE MONTRÉAL

par WAH KEUNG CHAN

Compositeurs préférés : Richard Strauss,
Wagner

Opéras favoris : Le Mariage de Figaro,
 Werther, Turandot, Tannheuser, A Midsummer
Night’s Dream

Aime aussi : la musique baroque, Mozart,
 Bellini, le bel canto. Aimerait monter I Puritani
de Bellini ainsi que des opéras français et
russes.

Ténor préféré : Fritz Wunderlich. « Il avait une
façon de chanter merveilleusement humaine. La
voix de Carreras dans ses 10 premières années
était sans pareille. J’aime les artistes, les gens
qui parlent. C’est une question de parole. »

Air préféré : « L’air des lettres » de Werther

PHOTO YVES RENAUD
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L
’opéra se bute à de nombreux obstacles pour
assurer sa survie au Canada. Ses détracteurs
lui reprochent d’être démodé et cher. Ils
affirment que cette forme d’art, dont les
succès sont en langue étrangère, n’attire pas

les jeunes. Enfin, l’opéra n’est pas canadien.
« L’opéra se meurt », clament certains. Le

déclin, voire la fermeture, de compagnies
d’opéra a semé la panique, ajoutant foi à ces
paroles. Même si cette affirma-
tion recèle un soupçon de
vérité, elle correspond à une
définition étriquée et désuète
de l’opéra.

A u  d i r e  d ’ALEXANDER
NEEF, directeur général de la
Canadian Opera Company
(COC), « jamais il  n’y a eu
autant de gens assistant à un
opéra qu’aujourd’hui à en juger
par les chiffres de fréquenta-
tion dans le monde entier ». Or,
on peut douter de la véracité d’une telle affir-
mation si l’on considère qu’« assister à un opéra
» signifie assister à une représentation en direct
dans une maison d’opéra. En ce XXIe siècle,
l’exemple le plus éloquent d’une offre alterna-
tive est la série d’opéras en direct et en haute
définition du Metropolitan Opera de New York
(Met). Ce dernier diffuse ses opéras dans plus
de 2000 cinémas répartis dans plus de 60 pays.
Le Met sélectionne certains spectacles pour les
proposer aux abonnés de son service d’opéra à
la demande. 

Cela rejoint la tendance générale observée en
consommation des médias où les services de dif-
fusion en continu et les balados prennent le des-
sus sur la télévision et la radio. De là à prétendre
que les spectacles diffusés par le Met, The Opera
Platform et PBS causent la chute libre de la fré-
quentation des salles d’opéra, il n’y a qu’un pas
que certains n’hésitent pas à franchir. 

Neef souligne que les avis sur ce sujet sont
partagés et qu’ils divergent des données des
« rares » études sur la question. En matière de
fréquentation des salles d’opéra à Toronto, Neef
a remarqué que « beaucoup de ces personnes
[consommateurs de projections d’opéra
retransmises] ont probablement déjà cessé de
venir [en salle] ». Ainsi, les cinémas ont pris la
relève en permettant aux amateurs de voir un
opéra sans devoir se rendre au Four Seasons
Centre.

« Je ne crois pas que le problème tienne au fait
que les personnes ne reviennent pas après avoir
assisté à un spectacle sur scène, soutient Neef en
parlant du public de la COC. Le problème n’est pas
tant que les gens ne veulent pas venir voir l’opéra.
Je pense plutôt que le problème se situe ailleurs:
beaucoup de gens ne savent pas que l’opéra existe
ou à quel point c’est bon. »

La COC propose désormais des matinées le
dimanche et quelques représentations en après-
midi le samedi. La compagnie reconnaît que ses
clients plus âgés peuvent hésiter à affronter
l’heure de pointe en semaine pour se rendre au
cœur de Toronto. Ceux et celles qui privilégient
l’opéra au cinéma seraient sans doute enclins à
assister à la retransmission des productions de

la COC. Bien qu’il ait été encouragé à investir
dans ces retransmissions (ce qui n’est pas exclu
dans le futur), Neef préfère miser sur la création
d’un terreau fertile pour la relève à découvrir en
direct, sur la scène. Il s’agit en fait de présenter
une distribution composée d’excellentes voix, de
metteurs en scène et de chefs d’orchestre remar-
quables. 

« Notre meilleur outil de marketing est le
bouche-à-oreille, déclare Neef.
Quand nous avons présenté
Maometto II, ce spectacle est
devenu un succès monstre parce
que les gens ont été sidérés à la
vue d’une chose à laquelle ils ne
s’attendaient absolument pas. »
Sans un bon produit à offrir, la
grosseur du budget marketing
d ’ u n e  c o m p a g n i e  d ’ o p é r a
importe peu, notamment à long
terme.

À titre de la plus grande com-
pagnie d’opéra du pays, la COC dispose de plus
de ressources financières et humaines pour
courtiser de nouveaux publics. Toutefois,
comme pour la plupart des choses, tout est rela-
tif quand il est question de commercialiser
l’opéra. « Nous avons plus d’argent, mais nous
avons aussi plus de billets à vendre », ajoute
Neef, qui s’intéresse davantage au rendement
du marketing pour la compagnie. « Combien
dépensons-nous pour gagner un dollar et com-
bien une compagnie comme Indie Opera
dépense-t-elle pour gagner un dollar ? »

Par « Indie Opera », Neef fait référence au
regroupement de onze compagnies d’opéra
torontoises de plus petite envergure, aussi
appelé Indie Opera T.O ou IOTO (de l’opéra
« indé » ou indépendant). Or, on ne peut com-
parer des oranges avec des pommes. La COC
propose des productions de grande envergure
où un orchestre au complet et des artistes bien
connus se partagent la scène; les compagnies
indépendantes tirent avantage de leur taille
modeste pour se produire dans des espaces
 restreints et non traditionnels (comme des
magasins de vélos et des bars de quartier) pour
adapter et transformer des opéras traditionnels
(comme la trilogie Mozart-Da Ponte présentée
par le théâtre Against The Grain qui comprend
Les noces de Figaro, #UncleJohn, une adapta-
tion de Don Giovanni et A Little Too Cozy,
adaptation de Così fan tutte). Le Tapestry Opera
est le membre le plus établi du regroupement
IOTO, comptant près de 40 ans de commandes
et de productions d’œuvres canadiennes
d’opéra.

En observant la situation actuelle de l’opéra
au Canada, un fait remarquable est la recon-
naissance de la force de la collaboration. La
concurrence directe entre les compagnies
d’opéra, grandes et petites, pour attirer le public
est faible; chacune assume sa mission : promou-
voir de nouvelles œuvres, favoriser l’essor
 d’artistes émergents ou présenter les classiques
de l’opéra comme La bohème et Die Fledermaus
(La chauve-souris) en en préservant l’essence
afin qu’ils conservent leur pertinence comme au
temps de leurs premières.

S’il y a quelque chose qui peut « tuer » l’opéra,
c’est l’absence d’éducation des éventuels ama-
teurs d’opéra, un risque dont les compagnies
d’opéra sont conscientes. La COC fait découvrir
l’opéra aux jeunes âgés de 5 à 18 ans grâce à ses
tournées annuelles dans les écoles et en organi-
sant des programmes jeunesse pour la semaine de
relâche du mois de mars et durant l’été. Opera 5
du regroupement IOTO diffuse une série sur
YouTube intitulée Opera Cheats dans laquelle
sont publiées de courtes vidéos décrivant des opé-
ras classiques comme Madame Butterfly et
L’élixir d’amour de façon cocasse et avec désin-
volture. Pour sa part, The Bicycle Opera Project a
décidé de présenter une sélection de courts
 extraits d’opéras de compositeurs et librettistes
canadiens encore vivants avec shadow box. Cette
compagnie joue dans les villes où les gens ont
rarement l’occasion d’entendre un opéra en
direct.

La COC et l’IOTO sont en voie de découvrir
ensemble comment bâtir un réseau pour rejoindre
de nouveaux publics en multipliant les façons d’al-
ler à l’opéra. Les Canadiens n’ont pas tourné le dos
à l’opéra. Ils aiment s’immerger dans un spectacle
où ils peuvent entendre un opéra en direct dans un
endroit inusité, comme un pub ou un musée, se
familiarisant avec l’art lyrique sans se soucier des
«usages» de l’opéra. Si certains auditeurs privilé-
gient l’opéra dans sa forme plus traditionnelle,
d’autres se montreront plus enclins à assister à une
prestation en direct au Evergreen Brick Works, un
centre communautaire écologique de renommée
mondiale (où Tapestry Opera a présenté M’Dea
Undone); d’autres encore seront curieux d’assister
à l’enregistrement d’un opéra dans un studio de
télévision de la CBC (comme l’opéra A Little Too
Cozy d’Against the Grain Theatre). Au diapason
avec l’objectif de Neef d’offrir d’excellentes produc-
tions pour stimuler le bouche-à-oreille, les compa-
gnies membres de l’IOTO veulent créer des œuvres
opératiques remarquables tout en tenant compte
des désirs et des besoins du public du XXIe siècle.

Même dans l’espace restreint du sud de
l’Ontario, le réseau des compagnies d’opéra est
apte à créer de multiples points d’entrée pour de
nouveaux publics. Against the Grain Theater est
la première compagnie d’opéra à amorcer une
résidence avec la COC, ce qui renforcera sans
conteste son influence et la notoriété de son
impulsion originale. La conséquence possible ?
Le tissu des compagnies d’opéra commence à
tricoter serré ses liens dans la province.

« Je suis fermement persuadé de la puissance
de cette forme d’art », affirme Neef. Fort
 heureusement, les diverses compagnies cana-
diennes d’opéra gravitant autour de la COC sont
bien trop affairées à laisser libre cours à leur
créativité, créant et adaptant des œuvres origi-
nales, pour s’arrêter sur le sort funeste présagé
de cette forme d’art.

www.coc.ca, Indie Opera T.O. regroupe les ensem-
bles suivants : MYOpera, Urbanvessel, Tapestry Opera,
Against the Grain Theatre, Opera 5, Essential Opera,
The Bicycle Opera Project, FAWN Chamber Creative,
Loose Tea Music Theatre, Re:naissance et Liederwölfe.
www.indieoperatoronto.ca

TRADUCTION PAR LINA SCARPELLINI

LSM

L’ONTARIO RÉPOND À LA CRISE Par JENNA DOUGLAS
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L
’Opéra de Vancouver est en plein proces-
sus d’une immense expérimentation, pas-
sant d’une saison traditionnelle de trois
ou quatre productions à un festival
annuel. 

La nouvelle directrice générale de l’Opéra de
Vancouver, Kim Gaynor, chargée de guider
cette transition, après avoir dirigé le Festival de
Verbier en Suisse, célèbre festival de musique
classique dans les Alpes pendant la dernière
décennie, explique : « Opéra Vancouver a pris
le temps d’analyser le milieu des festivals
d’opéra et croit avoir trouvé le modèle adapté à
Vancouver ». Elle cite en exemple le festival de
fin d’été d’Opera Philadelphia.

Même si elle n’a pas participé à la planifica-
tion de ce projet qui a vu le jour il y a plusieurs
années alors que la direction était assurée par
James Wright, aujourd’hui à la retraite, Kim
Gaynor est aux commandes de ce changement :
« Comme c’est notre première année, on se
garde une marge de manœuvre et on va prendre
les décisions adéquates au fur et à mesure. »

Ces innovations ont été causées par les
changements d’habitudes des consomma-
teurs et amateurs d’art. « Ce n’est pas un nou-
veau dilemme, mais force est de constater que
le modèle traditionnel d’abonnement a été
lâché par les amateurs d’opéra sur l’ensemble

du continent nord-américain. » De plus, il est
devenu primordial de rejoindre un nouvel
auditoire. « Nous devons aller chercher un
nouveau public à la base, et une des meilleures
formules pour y arriver est un festival; en effet,
les festivals attirent un public plus jeune et
génèrent beaucoup d’enthousiasme. »

Gaynor ajoute que la formule de festival ne
met pas fin à une programmation classique
annuelle. La compagnie reste attachée à son
modèle de base.

« Ainsi, nous continuerons de présenter
cette année, et même peut-être à une plus

grande échelle l ’année prochaine,  des
concerts et opéras tout au long de l’année, car
nous savons que de nombreux habitués de
longue date nous le demandent. » La compa-
gnie vient juste de terminer une série de neuf
représentations de Hansel et Gretel à la
Vancouver Playhouse,  une salle plus petite
que la salle habituelle de l’Opéra de Vancouver
au théâtre Queen Elizabeth. 

Le festival, quant à lui, présentera trois
 opéras, Otello  de Verdi, Les Noces de Figaro
de Mozart et Dead Man Walking de Heggie –
ainsi que de nombreuses  productions en col-
laboration avec des artistes et des groupes
artistiques locaux, y compris des chœurs et
des artistes visuels. Une telle collaboration,
selon Gaynor, est un élément clé du succès du
festival. L’Opéra de Vancouver affiche un
léger bénéfice pour la dernière saison, mais a
accumulé un déficit de 700 000 $. « La situa-
tion financière de la compagnie n’est pas une
de mes préoccupations du moment, mais cela
étant dit, nous allons travailler très fort  pour
établir des liens avec des partenaires com-
merciaux afin de pouvoir, entre autres choses,
présenter de nouveaux opéras. »

 www.vancouveropera.ca

LSM

L’OPÉRA DE VANCOUVER SE MET AU FESTIVAL par BILL RANKIN

L
es histoires de disparition imminente de
compagnies d’opéra sont légion, et plu-
sieurs ont de fait disparu, mais Bob
McPhee, le directeur général d’Opéra
Calgary, ne croit pas que l’opéra au Canada

soit au bord du précipice. « Cela a toujours été
comme ça, rappelle McPhee. Certaines com-
pagnies sont dans une santé exceptionnelle,
d’autres sont en bonne santé et plusieurs font
face à des difficultés. Mais y a-t-il une crise
générale à travers le pays ? Non. »

McPhee reconnaît, cependant, que les
conditions économiques actuelles à Calgary
ne facilitent pas la direction d’organisations
artistiques. Sa compagnie affiche certes une
bonne forme grâce aux réserves accumulées
pendant les années fastes de l’économie pétro-
lière et gazière. Le CA a autorisé certaines
réductions, évitant ainsi à la compagnie des
coupes dans sa programmation ou son admi-
nistration. Mais il est conscient qu’ils devront
peut-être prendre des décisions douloureuses
si la mauvaise situation économique perdure
en Alberta.

Même les compagnies en bonne santé doi-
vent faire preuve de souplesse. Le modèle
d’abonnement saisonnier chancelle. « La
génération montante n’aime pas prendre un
engagement saisonnier, c’est un phénomène
nord-américain auquel font face tous les arts

de la scène, explique McPhee. Les gens veu-
lent de la diversité. »

D’autres facteurs ont aussi des
répercussions sur la vente de
billets. L’avènement du Met en
direct en HD a eu probablement un
certain effet, convient McPhee,
mais rien de dramatique. Il est vrai,
selon lui, que certaines personnes
âgées trouvent plus pratique et
moins stressant d’aller voir un
opéra dans un cinéma de centre
commercial,  où elles peuvent
ensuite manger avec des amis, que
d’assister à un opéra en direct sur la
scène du Jubilee.

Comme de nombreuses compa-
gnies, Calgary a mis sur pied son festival d’été,
mais ne pense pas en changer radicalement le
format comme l’a fait Vancouver. Le festival
Opera in the Village de Calgary, à la mi-août,
a eu beaucoup de succès et sera de nouveau
présenté dans un parc l’an prochain dans une
production entièrement professionnelle. Le
festival espérait ainsi attirer un nouveau
public pour la saison régulière, mais McPhee
avoue avoir été surpris de l’absence de conver-
gence du public. « Lorsque nous avons com-
mencé le festival d’été, je m’attendais à ce
qu’environ 60 % des acheteurs soient des gens

ayant déjà assisté à un ou plusieurs de nos
spectacles. Or, la première année, 67 % des

spectateurs étaient de nou-
veaux venus. »

Opéra Calgary présente habi-
tuellement de nouvelles œuvres
et des premières canadiennes
dans le cours de sa saison de
trois productions. Il a com-
mandé ou cocommandé six nou-
veaux opéras et a présenté cinq
premières canadiennes depuis
que McPhee en a pris les rênes il
y a 18 ans, dont Filumena de
John Estacio et John Murrell,
l’histoire de la dernière femme à
ê t r e  p e n d u e  a u  C a n a d a .

Filumena sera présenté de nouveau en février
2017, treize ans après la première. McPhee
explique : « Dans tous nos sondages, les gens
expriment leur désir de revoir cet opéra, qui
avait été extrêmement populaire. Ils le
 considèrent comme leur opéra. Il nous semblait
logique de remonter cet opéra, une histoire qui
se passe en Alberta, dans un contexte histo-
rique, pour le 150e anniversaire du pays. »
TRADUCTION: BRIGITTE OBJOIS

www.calgaryopera.com

LSM

L’OPÉRA DE CALGARY GARDE LE MORAL par BILL RANKIN

PHOTO CHRIS MALLOY

PHOTO SARAH DERIAZ
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L
a structure (ou « organigramme ») de
l’opéra au Canada ressemble à une pyra-
mide.  Si  le  sommet de la pyramide
regroupe la douzaine de grandes compa-
gnies professionnelles (la pointe étant la

Canadian Opera Company), la base de l’édi-
fice est constituée des écoles qui enseignent la
musique aux étudiants des niveaux primaire,
secondaire et universitaire. Les étudiants en
chant inscrits à divers programmes collégiaux
(collèges préuniversitaires au Québec), facul-
tés de musique universitaires et conserva-
toires représentent l’avenir des compagnies
professionnelles et de leurs programmes de
jeunes artistes (PJA).

Pourtant, au cours des dernières années, la
structure existante a commencé à montrer son
âge tout en subissant des contraintes et des
pressions considérables. Les pressions finan-
cières en particulier ont fragilisé de nom-
breuses compagnies professionnelles au
Canada. 

Malheureusement, à la base de la pyra-
mide, les systèmes d’éducation ont largement
abandonné la culture et les arts classiques
(sans doute parce qu’ils étaient perçus comme
étant trop « élitistes »). Le résultat a été ins-
tantané et dramatique  : trop peu de jeunes
gens entrent en contact avec la musique clas-
sique ou avec l’opéra avant d’entrer à l’uni-
versité – date à laquelle, aujourd’hui, il est
habituellement trop tard pour faire du rattra-
page. Quelques chanceux apprendront la
musique et étudieront le chant soit à l’école ou
en privé, mais ils deviendront l’importante
exception à une règle généralisée. Comme la
base de la pyramide devient de plus en plus
étroite, la pression augmente sur les pro-
grammes des cégeps et des universités. Ces
programmes ressentent les effets d’une dan-
gereuse tendance  : moins d’étudiants doués
auditionnent pour leurs programmes.

Cela ne signifie pas que le bassin de talent
vocal soit à sec. C’est surtout le fait que dans
le passé, un jeune chanteur doué aurait été
formé de façon « classique » tandis qu’au-
jourd’hui, il ou elle peut choisir le jazz ou la
musique populaire comme avenir et comme
concentration vocale. Inévitablement, cela
signifie que le potentiel vocal est plus difficile
à reconnaître et à faire évoluer. De plus, ce
potentiel vocal aura beaucoup de difficulté à
se réaliser pleinement. Le Québec et le Canada
auront toujours des talents remarquables et
instinctifs comme Marie-Nicole Lemieux et

Philippe Sly, mais le jeune chanteur doué et
prometteur aura plus de difficulté à émerger
et à réussir.

L’ironie est que tout cela se passe à un
moment où le niveau général de l’enseigne-
ment de la musique et de la technique vocale
dans les facultés universitaires et les conser-
vatoires du Canada n’a jamais été aussi
admiré. Pourtant, cela ne veut pas dire que le
système est parfait, loin de là. Plusieurs de nos
établissements d’enseignement ont été moins
rapides ou visionnaires pour s’adapter au
monde musical moderne – certainement
moins que les institutions britanniques, alle-
mandes ou scandinaves. Par exemple, dans de
nombreuses institutions canadiennes, des
cours d’histoire vocale, de performing prac-
tice, de diction lyrique ou de gestion du stress
et des aspects psychologiques de la vie d’ar-
tiste lyrique ne sont pas encore la norme. Les
dépenses du gouvernement en arts en général,
et en opéra en particulier, ne répondent peut-
être pas aux besoins, mais pour l’essentiel, les
institutions n’ont pas réagi assez rapidement
ou assez efficacement aux changements dans
le monde musical. Bien que les ressources
aient souvent été limitées, trop souvent les
priorités des gestionnaires des facultés de
musique ne correspondaient pas aux besoins
de l’industrie musicale ou des jeunes musi-
ciens et chanteurs.

De nombreuses entreprises d’opéra se ren-
dent compte maintenant, trop clairement, que
parmi leurs responsabilités figure celle
« d’éduquer » leur public (y compris les jeunes
publics) et même les chanteurs de leurs pro-
grammes pour jeunes artistes quant aux réa-
lités du monde de l’opéra. Que ce soit à
T o r o n t o ,  à  M o n t r é a l ,  à  C a l g a r y  o u  à
Vancouver, les PJA canadiens (qui doivent
engager des Canadiens) ont fait un travail
admirable pour maximiser le potentiel des
jeunes chanteurs au cours de la dernière géné-
ration. De plus, de nombreux PJA représen-
tent une valeur et un outil inestimables dans
des projets éducatifs et de sensibilisation pour
les compagnies mères. Pourtant, de nom-
breux diplômés sont venus de loin et ont dû
mettre les bouchées doubles pour se tailler
une place dans le monde professionnel.  Pour
plusieurs, les PJA représentent un rite de pas-
sage, le tremplin ultime vers la carrière pro-
fessionnelle. Pour certains, le PJA a été et
demeure une école de transition et de finition.
Pour d’autres, c’est un lieu d’apprentissage

d’un à trois ans dans le monde de l’opéra. Pour
d’autres encore, les PJA sont tout cela !

Bon nombre de compagnies canadiennes
d’opéra et d’établissements d’enseignement
font un travail louable. Néanmoins, ils fonc-
tionnent trop souvent comme des couches
séparées et non connectées d’un gâteau
musique-opéra. Les perspectives d’avenir de
l’opéra au Canada et du système d’éducation
musicale qui pourrait aider les jeunes chan-
teurs à réaliser leur plein potentiel se heurtent
à une multitude de défis. Cependant, ces défis
peuvent être relevés. Il n’est pas uniquement
question d’un manque d’argent. C’est plutôt
une question de changement, tant de philoso-
phie que de mentalité, et de volonté de
remettre en question les façons de faire
actuelles. Il faut aussi approcher les défis du
monde artistique moderne en se demandant
« pourquoi pas ? » plutôt que « pourquoi ? ».
Il faut répondre aux réalités changeantes – et
même les anticiper – avec plus de flexibilité et
de lucidité. Et après une analyse de ce qui est
nécessaire, c’est alors essentiellement une
question de vision, de volonté et de conviction.

Il est maintenant impératif de construire
(ou dans certains cas, reconstruire) l’infra-
structure opératique à partir de bases solides.
Le temps presse et pour le bien de l’opéra au
Canada et surtout des talentueux jeunes chan-
teurs canadiens, les établissements d’ensei-
gnement doivent réévaluer, et ce, rapidement,
ce que le monde de l’opéra exige des jeunes
chanteurs. C’est uniquement après un tel
exercice que les institutions pourront adapter
les ressources humaines et financières néces-
saires pour offrir un contexte et un contenu
éducatifs plus pertinents et réalistes – et, iro-
niquement, plus inspirants aussi. Ces réinves-
tissements contribueront à assurer que la
génération de Lemieux, Sly, Losier, Dupuis et
Antoun ne représente pas le dernier chapitre
d’une grande tradition lyrique au Canada. Les
gouvernements doivent aussi comprendre
l’importance fondamentale du lien entre le
système éducatif et «  l’industrie » culturelle
dans ce pays. En outre, les organismes sub-
ventionnaires fédéraux et provinciaux doivent
respecter leurs engagements d’encourager et
de soutenir les jeunes chanteurs canadiens les
plus doués et non largement abdiquer leurs
responsabilités en faveur d’organismes de
s o u t i e n  p r i v é s  c o m m e  l ’ i n e s t i m a b l e
Fondation Jacqueline Desmarais pour jeunes
chanteurs canadiens d’opéra.

OPÉRA ET ÉDUCATION par RICHARD TURP
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COME AND 
I WILL SING YOU!

CHANSONS D’ÉCOSSE, D’IRLANDE ET DE TERRE-NEUVE
DIRECTION MUSICALE   SYLVAIN BERGERON

Meredith Hall, soprano, Sylvain Bergeron, guitare baroque
Tina Bergmann, dulcimer à marteaux, Robin Grenon, harpes

Grégoire Jeay, flûtes, Betsy MacMillan, viole de Gambe
Alex Kehler, nickelharpa, Patrick Graham, percussions

Jeudi 1er décembre 20h
Salle Bourgie, Musée des Beaux-Arts de Montréal
www.mbam.qc.ca/achats-en-ligne 514-285-2000 option 4

PRODUCTION  LA NEF
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L
es semaines de 80 heures sont le lot habi-
tuel de Marc-Antoine d’Aragon. L'homme
de 38 ans est baryton, entrepreneur et
technicien du son le soir et administrateur
en arts le jour depuis qu'il occupe le poste

de directeur exécutif de l’Orchestre de
chambre McGill, où il a succédé à Taras
Kulush, parti au Calgary Opera le printemps
dernier.

Avant d’arriver à l’OCM, d’Aragon a été
directeur artistique de la Société d’art lyrique
du Royaume pour une saison. Il est également
PDG, depuis six ans, de sa propre entreprise,
OperaOp.com, un site internet qui met en
relation les chanteurs classiques et les com-
pagnies d’opéra. L’idée lui est venue en
2009 alors qu’il chantait au sein du pro-
gramme pour les Jeunes Artistes du
Seattle Opera et qu’il a constaté que sa
biographie, imprimée pour l’événement,
était obsolète, copie d’une biographie
qu’il avait envoyée deux ans auparavant
à la compagnie. C’est là qu’il a réfléchi à
un meilleur moyen pour les compagnies
d’avoir accès à des informations à jour
sur un artiste et qu’il a eu l’idée d’un site
internet, résolvant ainsi le problème des
coûts qu’entraîne pour les jeunes artistes
l’envoi de demandes d’audition et d’ins-
criptions à des concours. Son partenariat
avec le chef d’orchestre Julien Proulx a
permis de régler des problèmes et d’attirer en
2012 un investisseur, Peter Hunt. Jusqu’ici,
350 000 $ ont été investis, principalement
pour mettre sur pied le site en anglais, fran-
çais, italien et allemand. Le site a déjà attiré
500 membres, certains payant des frais très
raisonnables de 8 $ par mois, les autres utili-
sant le compte gratuit. En tant que fondateur,
d’Aragon n’a pas ménagé ses efforts, mais
maintenant qu’il a commencé avec l’OCM, il
va laisser la gestion quotidienne du site à
d’autres. Dans l’esprit coopératif qui l’anime
depuis le début, OperaOp travaillera à l’avenir
en partenariat avec BeMused Network pour
augmenter la possibilité de vente de billets.

Aucun membre de sa famille n’est musicien
ou artiste, mais si l’on remonte son arbre
généalogique, on trouve, au 18e siècle, le com-
positeur Joseph Quesnel. À l’âge de six ans,
inspiré par Charles Dutoit, d’Aragon a com-
mencé à suivre des leçons de violon avec Ratia
Sevadjian et rêvait de devenir chef d’orchestre.
Pendant son secondaire au collège Brébeuf, il

a composé et chanté dans un groupe de rock
métal. Puis, étudiant à Marianopolis, il a com-
mencé des cours de chant avec Thérèse
Sevadjian, ce qui l’a conduit à étudier avec
Sevadjian et Stefano Algieri à McGill. Il a
obtenu une maîtrise de l ’Université de
Montréal avec Catherine Sévigny, la fille de
Sevadjian. Il fait actuellement un doctorat en
interprétation sous la direction de John
Fanning à l’Université de Montréal. 

Entre le cégep et l’université, d’Aragon a
passé un an à étudier les affaires et une autre
année à étudier l’enregistrement sonore à
MusiTechnic; c’est là qu’il a appris à chanter et
à écrire des chansons. Il a pu acheter de l’équi-

pement d’enregistrement professionnel pour
son studio maison qu’il a financé en offrant les
services de sa compagnie, Studio Tourneson, à
des musiciens. Il s’occupe personnellement, en
général, des enregistrements des chanteurs,
agissant également comme producteur et
coach. Son dernier projet est d’autoproduire
deux CD de sa propre voix en 2017, un album
d’extraits d’opéras de Mozart enregistrés le
printemps dernier en Bulgarie avec l’Orchestre
symphonique de Sofia et un second album de
chansons de Jean-Pierre Ferland. Il va en faire
le mixage et le montage dans les prochains
mois. Ce projet a été rendu possible grâce à du
financement public.

Même s’il a tous ces projets en cours, c’est
dans l’administration des arts que d’Aragon
sent qu’il peut faire sa marque. Il a déjà com-
mencé d’ailleurs à changer les choses, en
demandant à Natalie Choquette d’être porte-
parole de l’OCM, espérant ainsi attirer un
public francophone, et en produisant des
vidéos publicitaires mettant en vedette

Choquette et le chef Boris Brott.  Marc
Hervieux, la tête d’affiche du concert du 25
avril de l’OCM, sera le porte-parole de
 l’orchestre l’année prochaine. La collabora-
tion est un concept clé dans l’approche de
d’Aragon. Il travaille en partenariat avec les
Jeunesses Musicales du Canada (concert
Isabella Tarantella), avec l’Atelier lyrique de
l’Opéra de Montréal, avec Opera McGill, avec
le Musée des beaux-arts pour un concert en
lien avec une future exposition et avec des
chœurs montréalais importants, comme le
Chœur Saint-Laurent, le St. Andrew and St.
Paul Choir et le chœur de la basilique de
Montréal. Il travaille également à la mise sur

pied de concerts multidisciplinaires, en
particulier des concerts mélangeant
musique et danse.

D’Aragon a des idées personnelles
intéressantes sur l’avenir de la musique
classique et des arts : « Je constate deux
problèmes actuellement. Les jeunes
sont plus intéressés par des spectacles
et l’opéra est en retard dans ce domaine.
L’autre problème est l’enseignement
des arts dans les écoles. Si vous appre-
nez aux enfants qui sont les grands
musiciens classiques, ils vont com-
prendre que la musique pop vient de la
musique classique. L’origine de toute
musique classique, c’est l’opéra, qui

mélange musique d’orchestre, chant et même
danse. Nous songeons à transformer notre
concert du 5 mars avec l’Atelier lyrique pour
en faire un spectacle de style cabaret au
Théâtre Corona. Les gens pourront prendre
un verre et discuter entre eux dans une
ambiance nettement plus détendue et être
plus proches des artistes. C’est ainsi que
devraient être la musique classique et l’opéra :
plus proches des gens, plus vivants, surtout
pas figés dans le temps. Il faut aussi débou-
lonner le mythe selon lequel les concerts de
musique classique sont plus chers que les
concerts de musique populaire. On peut ache-
ter un billet pour 10 $. Et pour ce prix, on peut
voir un orchestre professionnel de 80 musi-
ciens et 100 choristes. »

www.mco-ocm.org; www.operaop.com;
 www.marcantoinedargon.com

TRADUCTION : BRIGITTE OBJOIS

LSM

MARC-ANTOINE D’ARAGON
HOMME-ORCHESTRE VISIONNAIRE

par WAH KEUNG CHAN
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BILLETS 
À PARTIR DE 

20 $

12
AU

19
NOVEMBRE

2016

125 2016
   2017SAISON 

e

BENEDETTO LUPO 
11 sept. 2016 (piano)

PACIFICA QUARTET, 
Orion Weiss

2 oct. 2016 (cordes et piano)

QUATUOR HERMÈS
23 oct. 2016 (cordes)

PIETER WISPELWEY
13 nov. 2016 (violoncelle)

KARINA GAUVIN
4 déc. 2016 (soprano)

STEWART GOODYEAR
5 fév. 2017 (piano)

DORIC STRING QUARTET
26 fév. 2017 (cordes)

CHRISTIAN BLACKSHAW
19 mars 2017 (piano)

QUATUOR EBÈNE
9 avril 2017 (cordes)

JAMES EHNES
30 avril 2017 (violon)

Abonnement : 275 $ 

Étudiants 
(26 ans) : 80 $ 

Billet : 45 $ 

Étudiants 
(26 ans) : 20 $

Non remboursable
Taxes incluses

LMMC
1410, rue Guy, bureau 12, Montréal, QC H3H 2L7

514 932-6796       www.lmmc.ca     lmmc@qc.aibn.com

SALLE POLLACK
555, rue Sherbrooke Ouest

les dimanches à 15 h 30

sm22-3_FR_p31_LMMC_et_OdeM_sm21-7_pXX  2016-11-03  7:48 PM  Page 1

http://www.lmmc.ca
mailto:lmmc@qc.aibn.com


sm22-3_FR_p32_Where_is_everyb_sm21-7_pXX  2016-11-03  7:48 PM  Page 1



ENVOYEZ CE COUPON À: LA SCENA MUSICALE
SEND THIS COUPON TO: 5409 WAVERLY, MONTREAL, QC, H2T 2X8

I want to subscribe for 
one year at only 

$33 ___ (reg); $70 ___ (musician); $70 ____ (industry)

Two years for $63 ___ (reg); $125 ___ (musician); 
$125 ___ (industry) $_____ DONATION

4

SM22-3

Veuillez m’abonner pour 
un an pour seulement 

33$ ___ (rég.); 70$ ___ (musicien); 70$ ___ (industrie)
Deux ans pour  63$ ___ (rég.); 125$ ___ (musicien);
125$ ___ (industrie)    _____ $ DON

NOM NAME:

ADRESSE ADDRESS:

VILLE CITY:

PROV.: CODE POSTAL CODE:

COURRIEL E-MAIL:

__PAIEMENT JOINT PAYMENT INCLUDED ___VISA ___MASTERCARD ___AMEX

NUMÉRO DE CARTE CARD NUMBER DATE D’EXPIRATION

OUI !

YES!

cadeau
idéale pour
vos parents

SUBSCRIBE NOW! 
FREE CD with each 2-year subscription

NEW OPTIONS
• Musician Subscription: includes 7
free basic classifieds ads in 7 issues,
both editions (a $241 value): $70 per
year.

• Industry Subscription: includes 8 free postings to LSM
Newswire (a $230 value): $70 per year.
YOUR SUBSCRIPTION INCLUDES:
» La Scena Musicale (7 editions)
» Eligibility for prize draws during the year
Charitable OrganizationNo.: 141996579 RR0001

ABONNEZ-VOUS!
CD GRATUIT avec chaque abonnement de 2 ans

NOUVELLES OPTIONS
• Abonnement pour musicien: inclut 7 petites
annonces de base réparties sur 7 numéros et 2
éditions (une valeur de 241 $) : 70 $ par année
• Abonnement commercial: inclut 8 parutions

gratuites dans les communiqués de LSM en ligne
(une valeur de 230 $) : 70 $ par année

VOTRE ABONNEMENT INCLUT :
» La Scena Musicale (7 numéros)
» L’admissibilité à divers concours  pendant l’année
No d’organisme de charité : 141996579 RR0001

20e/th anniversaire 
abonnement/subscription
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L
’année 2016 commémore le 100e anniver-
saire de la naissance de Jean Papineau-
Couture, un homme dont la stature a
 profondément marqué son époque. À la
demande de La Scena, je traiterai des

œuvres vocales du compositeur dans le
contexte global de l’évolution de son langage. 

À ses débuts (1942–1948), Papineau-Couture
rejette les attributs du romantisme et ses effets
édulcorés. Il cherche, en dehors de la tonalité,
les voies de l’affranchissement qui mèneront à
l’acquisition d’un langage vivant et personnel.
Le compositeur explique ainsi ses premières
recherches :

« Le modal m’a influencé énormé-
ment à cause de l’accompagnement
grégorien que je pratiquais beaucoup
et,  comme la musique de Fauré
 m’intéressait aussi, mon évolution a
commencé par le modal. Je suis
ensuite passé à une conception où le
modal alternait avec la gamme par
tons de Debussy. Je suis tombé dans
l e  n é o - c l a s s i c i s m e  a v e c  s e s
 possibilités de bi-tonalité, de   bi-
modalité et sa simultanéité de l’accord
à tierces majeure et mineure. »

Il ne restera, comme vestige des
influences de cette époque, que
quelques courtes pièces religieuses
sur des modalismes anciens, pour
voix solistes et accompagnement
d’orgue (ou harmonium). Ces pièces,
circonstancielles (mariages, première
communion, consécration d’une
 première messe), sont des prières
catholiques généralement écrites sur
des textes latins (Pater, 1944; Ave
Maria, 1945; Te Mater, 1958) ou
 français (l’offertoire « Père, daignez
recevoir  » ,  1949).  Deux œuvres
 profanes complètent ce répertoire
 originel,  Complainte populaire
(1946), sur un texte anonyme du
Moyen âge, et Mort (1956), sur un
poème de François Villon. 

Cet intérêt pour les modes anciens
du plain-chant sera vite récupéré au
profit d’efforts plus modernistes
allant dans le sens des recherches
impressionnistes et stravinskistes. Deux
œuvres vocales subsistent ayant subi l’in-
fluence décisive de Nadia Boulanger, les
Églogues (1942), sur une suite de trois courts
poèmes de Pierre Baillargeon, pour contralto,
flûte et piano, et les Quatrains (1947), sur sept
quatrains de Francis Jammes, pour soprano et
piano. Support fugitif à la trop fragile incar-
nation des mots, la musique des Églogues
s’accroche au figuralisme des mots. Elle décrit

la course gambadée d’un « petit troupeau de
chèvres » (Printemps), souligne que « chaque
arbre est une embûche » (Regards), se fige
dans le sommeil de la pierre (L’Ombre). Ce
troisième mouvement se dissocie des deux
premiers pour marquer le départ d’une
 nouvelle manière du compositeur. Dans les
Quatrains, Papineau-Couture ajuste sa prédi-
lection pour le majo-mineur à la prosodie
mesurée à l’antique, tirant un parti maximum
du rythme des mots et des phrases. L’œuvre
oscille entre deux tendances, l’une répondant
au besoin de systématisation des matériaux

sonores (néoclassicisme plus organisé) et
l’autre nous plongeant dans un univers de
 suggestions acoustiques où le bitonal/modal
f a i t  s u r g i r  d e  s u b t i l s  c l a i r s - o b s c u r s .
L’assujettissement à une grille de références a
pour effet de quantifier le flux poétique qui
n’arrive pourtant pas à échapper complète-
ment au figuralisme des Églogues.

Les œuvres suivantes sont écrites pour des
ensembles instrumentaux plus larges.

Papineau-Couture y applique ce qu’il a retenu
des théories d’Hindemith. Composée pour
soprano et ténor, chœur mixte, deux flûtes,
cuivres et deux orgues, le Psaume CL (1954)
est certainement l’œuvre la plus jouée du
 compositeur. Son succès provient sans doute
du fait que quatre de ses cinq versets sont
 carrément tonaux. Le compositeur reprend la
technique des variations sur clavier bien tem-
péré de Bach, telle que celui-ci la développe
dans ses cantates dites allemandes. Mais le
thème du traditionnel choral sera ici remplacé
par un cantus firmus de son invention. Il en

fait une œuvre baroque, une grande
fresque qui  rappelle la magnificence
des doubles chœurs résonnant à
Saint-Marc de Venise. Le Psaume CL
est une œuvre charnière. L’on y res-
sent un enthousiasme rassemblant
en une seule œuvre l’enseignement
de longues périodes d’histoire. 

Dans Viole d’amour (1966), pour
chœur a capella, le « sonore » tire
davantage de la couleur un tour, un
style que le compositeur qualifie
d’impressionniste. C’est un retour à la
sensibilité des Églogues. Mais cette
fois, le figuralisme des mots cède la
place au figuralisme des sons. Celui-
ci emprunte moins à la Renaissance
qu’à la musique mesurée à l’antique
des Jacques Mauduit et Claude Le
Jeune en ce qui a trait aux passages
homophoniques qui alternent avec
des passages contrapuntiques et
vocalistiques. À travers ces usages
perce une pensée constructiviste «
faisant du sériel à la Papineau-
Couture ». Bien que subsistant dans
Paysage, Contraste et la Chanson de
R a h i t ,  l e  f i g u r a l i s m e  d e  V i o l e
d’amour apparaît dans sa forme la
plus stricte. 

Sur un poème de Saint-Denys
Garneau, Paysage (1968), pour huit
voix chantées, huit voix parlées, quin-
tettes à vent et à cordes, piano, harpe
e t  p e r c u s s i o n ,  n e  r e p o s e  p a s
 seulement sur des contrastes de mots
ou des oxymores, mais aussi sur des

contrastes  d’instruments dont les timbres
opposent la vie – la lumière – à la mort –
l’ombre. Sur ce canevas des contrastes, on
retrouve la Chanson de Rahit (1972), pour un
trio de voix, clarinette et piano, où Rahit, dans
le roman de Han Suyin Ton ombre est la
mienne, chante pour exprimer sa joie et sa
douleur. Le traitement de la voix est lourd de
charges émotives. À  partir du mot « souvenir
», le texte se recompose par réminiscences des

LE RÉPERTOIRE DE MUSIQUE VOCALE CHEZ 

JEAN PAPINEAU-COUTURE
par LOUISE BAIL

PHOTO JEAN-GUY THIBODEAU
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impressions exploitées. L’expression drama-
tique y est extrême. 

Le Débat du cœur et du corps de Villon
(1979) met en évidence un autre trio dans
lequel une voix récitante échange avec le vio-
loncelle et la clarinette. Ici, le contraste, qui a
tendance à  s’imbriquer dans les lamentations
du cœur, s’exerce entre deux façons de réciter
le poème, l’une mettant l’accent sur un cœur
plaintif, déprimé, et l’autre, sur le côté mora-
lisateur du cœur s’adressant au corps comme
à un enfant terrible. Une impression de calme
maturité résulte des scansions du cœur pre-
nant possession de l’espace…  

Malgré son titre, l’œuvre Contraste (1970),
pour chant et petit orchestre, ne fait pas usage
de partis-pris formels sur le mode usuel des
contrastes. La commande, du Concours inter-
national de chant de Montréal, supposait une
série de préalables (langues maternelles et
 tessitures vocales différentes des chanteurs)
dont le méthodique compositeur sut tirer parti
en concevant une œuvre sur deux mots opposés,
joie et tristesse, traduits en vingt-deux langues,
et avec trajectoires multiples, pour voix aiguës
ou voix graves. L’œuvre évolue avec d’amples
respirations entre les différents plans lyriques et
les accompagnements et commentaires de
 l’orchestre. Pour Papineau-Couture, l’écriture
pour orchestre suppose une disposition
d’écoute intérieure bien différente de celle
qu’exige la voix. Ici, l’ensemble instrumental,
d’épaisseur plus ample, y est traité avec retenue. 

Jean Papineau-Couture prend sa retraite de
l’université en 1981 tout en y enseignant
 jusqu’en 1984 et se consacre pleinement à la
composition. Viendra alors Nuit polaire
(1986–1987) ,  sur un très  beau poème
d’Isabelle Papineau-Couture, pour contralto
et un ensemble de dix instruments, la dernière
œuvre vocale de poids inscrite au catalogue du
compositeur, dans la lignée précédemment
décrite des procédés de composition (amples
respirations, effets sonores et commentaires
instrumentaux). Bouleversé par la mort de
son épouse Isabelle, le 22 octobre 1987, le
compositeur se replie sur lui-même et ne
répondra plus qu’à des commandes l’obli-
geant à sortir de son deuil. Ce sera le cas pour
Glanures, à l’incitation expresse de sa fille
Nadia, sur un poème inachevé d’Isabelle,
courte pièce de quatre minutes, dédiée à « une
soprano exceptionnelle, Marie-Danielle
Parent », pour la réception du prix du
Gouverneur général (1994). La dernière pièce
vocale du catalogue, Prière pour l’au-delà,
sera un retour aux pièces circonstancielles des
débuts pour voix de soliste indéterminée et
orgue, écrite pour ses propres funérailles.
Jean Papineau-Couture s’éteindra le 11 août
2000, avec l’espoir dans son cœur de retrou-
ver celle qu’il aime : « Le lac figé se déride.
Fissures dans la glace, les glaçons s’entrecho-
quent et tintent en un carillon cristallin. »
(Isabelle Baudouin-Papineau-Couture,
Glanures) LSM

REPÈRES CHRONOLOGIQUES
1916 Naissance, le 12 novembre, du petit-fils du compositeur et maître de chapelle
Guillaume Couture et de Mercédès Papineau, petite-fille de Denis-Benjamin Papineau, frère
de Louis-Joseph. 

1927–1939 Études musicales avec Françoise d’Amour. S’imprègne d’œuvres contempo-
raines d’esthétique française.

1928–1937 Baccalauréat ès arts au collège Jean-de-Brébeuf. Comme pianiste, accompagne
tout ce qui exige le soutien du piano. S’essaye à la composition. Pratique du pseudo  grégorien
pour la chorale du collège.

1937–1940 Cours d’écriture avec Gabriel Cusson et de piano avec Léo-Pol Morin.

1938–1940Accompagnateur, assistant-maître de chapelle et chef de chœur du père Bernier
qui vient de fonder la Petite Maîtrise du Centre de l’Immaculée-Conception.

1940–1941 Études au New England Conservatory of Music de Boston (Quincy Porter,
 composition, Beveridge Webster, piano, Francis Findley, direction d’orchestre). Y obtient un
baccalauréat en musique.

1941–1943 Cours d’analyse et d’écriture avec Nadia Boulanger à la Longy School of Music
de Cambridge (Mass., É.-U.), marqués par l’incursion dans l’univers stravinskien. Plusieurs
œuvres écrites à cette époque figurent en tête de son catalogue (1942-1945).

1944–1945Mariage avec Isabelle Baudouin (juin 1944). Ensemble, suivent Nadia Boulanger
à Madison (Wisconsin), puis au lac Arrowhead et à Feather Hill Ranch près de Santa Barbara
à Montecito (Californie). Y font la rencontre de Stravinski avec qui ils échangent à plusieurs
reprises.

1946–1962 Professeur de matières théoriques au Conservatoire de Québec, à Montréal et
en cours privés à la maison et au collège Jean-de-Brébeuf. Trois enfants naissent durant cette
période : Nadia, dont la marraine est Nadia Bélanger (1945), Ghilaine (1946) et François
(1953).

1947–1973Membre et administrateur au sein d’associations professionnelles d’enseignants
(Académie de musique du Québec, Quebec Music Teachers’ Association) ; d’associations de
diffusion de la musique qu’il contribue à fonder (Ligue canadienne de compositeurs,
Toronto; Centre canadien de la musique, Toronto; Société de musique canadienne,
Montréal; Société de musique contemporaine du Québec, Montréal; Centre de musique
canadienne, Montréal).

1951–1981 Professeur à la faculté de musique de l’Université de Montréal (1951-1981) :
secrétaire de faculté, 1952-68 ; vice-doyen, 1967 ; doyen, 1968-73 ; doyen par intérim, 1972-
73 ; professeur émérite (assume des charges de cours dans les matières théoriques), 1982-
1984. Se consacre entièrement à la composition (1984-1999). Son catalogue comporte une
centaine d’œuvres. 

2000 Décès, le 11 août.

De nombreux prix et reconnaissances de la part d’organismes gouvernementaux et culturels
soulignent son implication sociale pour la défense de la musique. Parmi les plus prestigieux :
le prix Calixa-Lavallée de la Société Saint-Jean-Baptiste du Québec (1962), officier (1968)
puis grand officier de l’Ordre du Canada (1969), médaillé du Conseil canadien de la musique
(1973), prix Denise-Pelletier du Québec des arts d’interprétation pour l’ensemble de son
œuvre (1981), grand officier de l’Ordre national du Québec (1989), prix du Gouverneur
 général du Canada (1994).

Plusieurs disques de ses œuvres sont gravés par Radio-Canada, dont un coffret Jean
Papineau-Couture de la collection « Anthologie de la musique canadienne ». Une monogra-
phie lui est consacrée (Louise Bail, 1986). Ses archives personnelles sont déposées à la
Bibliothèque nationale du Québec. Celles couvrant sa fin de vie sont encore en la possession
de la famille.
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Danse Macabre. OSM. Nagano.
Dukas. Dvořák. Moussorgski.
Balakirev. Saint-Saëns. Ives.
Decca. 4830396. 69 min 26 s.
HHHHH

Enregistré devant un
public en octobre 2015,
ce concert d’Halloween
est le deuxième disque
de la nouvelle collabo-
ration de l’orchestre
montréala is  avec  la
maison Decca. On aime
la présentation du livret, attrayante et sédui-
sante, tout à fait à l’image de l’OSM, orchestre
toujours élégant et raffiné. Nagano a su garder
intacte cette personnalité très franche que
Dutoit avait établie à l’époque. Cela s’entend à
merveille. 

L’équipe technique derrière cette produc-
tion en concert n’a pas changé depuis les
débuts de la Maison symphonique en 2011. Le
résultat sonore s’est toutefois grandement
amélioré. On a gagné en définition générale et

en rondeurs généreuses. Quelles contre-
basses ! 

Cependant, j’ai comparé, et c’était un inévi-
table plaisir diabolique de le faire, les enregis-
trements de Dutoit dans les mêmes œuvres.
J’ai constaté à quel point le Decca de Dutoit,
capté il y a plus de trente ans, était un modèle
de clarté irréprochable, tant dans la prise de
son que dans les phrasés de l’orchestre. C’est
précis et percutant. Avec Nagano, La Nuit sur
le mont Chauve semble bien sage, pendant
que Dutoit en extrait de viriles pulsations
russes, racées et dynamiques. Au lever du
jour, lorsque la lumière chasse les ombres
funestes, Nagano attendrit les mélodies et
c’est vraiment très beau… mais on entend à
peine la cloche de la section des percussions.
Pourtant ces notes fugaces ont toutes leur
importance à ce moment particulier !

La Danse Macabre est tout à fait réussie
dans les deux cas. Andrew Wan est formidable
en petit diable, on l’entend même respirer
d’intensité pendant sa prestation. Mais les
xylophones de Dutoit, en paquet d’os amu-
sant, sont beaucoup plus visibles dans leur
petite danse morbide…

Bref, et cessons ici les comparaisons, cet
album est dans l’ensemble très satisfaisant,
différent d’un passé encore cristallisé pour
certains mélomanes. Mais vivant au présent,
l’OSM demeure un orchestre merveilleux. Ce
disque d’Halloween, à défaut de faire peur,
nous permet un survol bienheureux de diffé-
rents contes et folklores à travers le monde. 

RFA
Schubert Sessions.
Lieder avec guitare.
Philippe Sly, baryton.
John Charles Britton, guitare.
Analekta. 2016. AN 2 9999. 59 min 13 s.
HHHHH

Rien ne se compare aux
lieder de Schubert. Ces
chansons intimes nous
rejoignent encore par la
diversité et l’inventivité
de leur conception. La
poésie qui s’en dégage
nous touche toujours
par leur mélancolie douce-amère et leur cli-
mat crépusculaire d’un romantisme idéalisé.

Le jeune baryton Philippe Sly en traduit
l’essence avec un naturel désarmant, en les
vivant de l’intérieur, comme si ces lieder
avaient toujours été là, en lui. Sa voix est
unique, irradiant les textes d’une bonté d’âme
réconfortante. Il y a ce léger tremblement
vocal d’une délicatesse gracieuse qui appar-
tient à lui seul, traduisant une sensibilité

incomparable à la poésie et à la musique de
Schubert…

Cette chaleur d’expression est admirable-
ment bien servie par l’accompagnement à la
guitare de John Charles Britton, qui signe les
arrangements. Le pauvre Schubert n’avait
guère les moyens d’avoir un piano chez lui,
mais il jouait régulièrement de la guitare. Et
certains de ces lieder ont probablement été
composés avec cet instrument. On s’étonne de
redécouvrir ces œuvres, tellement les parties
de guitare s’intègrent bien aux poèmes. On en
oublie facilement le piano. La musicalité du
guitariste, qui n’hésite pas à utiliser tous les
effets propres à l’instrument, est toujours
appropriée et bien sentie. Cette heure avec
Schubert sera revisitée régulièrement, car on
y trouve un bien profond. C’est pourquoi ce
disque admirable devrait durer dans le temps.

Par contre, la présentation d’Analekta est
d’une pauvreté navrante. Aucun poème dans
le livret ! On ne comprend pas pourquoi une si
« prestigieuse » maison de disques offre si peu
aux mélomanes. Car nous aimons avoir entre
nos mains les paroles et leur traduction ! À
l’ère du numérique, on nous répète souvent
que le disque physique va disparaître… Alors,
offrez un produit de qualité et le nuage va tou-
jours rester un nuage. On aime rester en
« contact » avec la musique tout comme avec
le propos. C’est tangible et essentiel. RFA

Acte III
Quartom
ATMA Classique
ACD22735
HHHHH

Ce troisième album de
Quartom – le premier
avec Atma classique –
d é b o r d e  d e  b e a u x
moments. Dans ce genre
peu répandu qu’est le
quatuor vocal a capella,
ils démontrent qu’ils
sont les meilleurs au Québec et qu’ils prennent
leur art au sérieux en sachant faire preuve
d’humour sans que la rigueur en souffre.
Justesse, précision et musicalité sont au ren-
dez-vous, tandis que les titres choisis nous
font voyager à travers l’histoire de l’opéra, de
R a m e a u  à  G e r s h w i n  e n  p a s s a n t  p a r
Offenbach. On y retrouve, entre autres, Gloire
immortelle de nos aïeux, de Gounod, La
donna è mobile, de Verdi, et In our deep vaul-
ted cell, extrait de Didon et Énée de Purcell. 

Les voix de Gaëtan Sauvageau, Benoit Le
Blanc, Julien Patenaude et Philippe Martel
sont magnifiquement mises en valeur par des
arrangements bien écrits aux styles variés et

CRITIQUES DE DISQUE
par RENÉ-FRANÇOIS AUCLAIR, CAROLINE RODGERS, 

et KIERSTEN VAN VLIET

36th season
piano 

Dorothy Fieldman Fraiberg
clarinet

Simon Aldrich
violin

Lyne Allard
viola

Pierre Tourville
cello

Sheila Hannigan

Works by Mendelssohn, 
Mozart, Mahler and Copland

FRIDAY, November 18, 8 PM 
Redpath Hall, McGill University

Admission free
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résonnent avec juste assez d’écho entre les
murs de l’église Saint-Augustin de Mirabel, où
l’album a été enregistré. Un disque qui séduira
tant les mélomanes avertis que les néophytes.

CR

The Menuhin Century
Yehudi Menuhin
Coffret de 80 CD, 11 DVD et livre
Warner Classics – Eurorart
825646782741.\r\nWarner
HHHHH

Yehudi Menuhin aurait
eu 100 ans en avril der-
nier. Pour commémo-
rer le centenaire d’un
p e r s o n n a g e  a u s s i
important dans l’his-
toire de la musique, il
fal lait  un coffret  de
prestige à la hauteur de sa légende. Avec The
Menuhin Century, Warner Classics nous offre
un ensemble de grande qualité comprenant
six coffrets, pour un total de 80 CD et 11 DVD,
ainsi qu’un album en trois langues – français,
anglais, allemand – réalisé par le grand spé-
cialiste des musiciens d’exception, le cinéaste
et essayiste Bruno Monsaingeon. Ce beau
livre, intitulé Passion Menuhin, l’album d’une
vie, fait 250 pages. 

Il vaut la peine de s’attarder à cet ouvrage
passionnant qui dresse un panorama de la vie
du musicien, enrichi des réflexions de
Monsaingeon, qui a été son ami et qui réalisait
récemment un nouveau film sur l’artiste, Le
Violon du siècle. La recherche iconographique
effectuée pour ce document est exception-
nelle. On y trouve de nombreuses photos d’ar-
chives allant de l’enfance du violoniste pro-
dige jusqu’à la fin de sa carrière, des articles
de journaux de l’époque et des extraits de par-
titions. On peut ainsi voir plusieurs photos de
Menuhin en compagnie de personnages
illustres,  notamment Charlie Chaplin,
Toscanini et Elgar. On trouve également des
textes signés par Menuhin lui-même, relatant
des souvenirs de ses pérégrinations à travers
le monde. 

Les CD sont regroupés par thèmes : enre-
gistrements inédits et raretés, enregistre-
ments réalisés avec sa sœur, la pianiste
Hephzibah Menuhin, enregistrements légen-

daires du virtuose, concerts et festivals, et
enregistrements historiques. Le coffret
Menuhin on film, qui comprend 11 DVD, pré-
sente des concerts du violoniste ainsi que des
documentaires de Monsaingeon, dont le plus
récent, Le Violon du siècle. 

Même si le jeu du violon a énormément évo-
lué depuis Menuhin, il n’en demeure pas
moins l’un des plus grands artistes du XXe

siècle. Quiconque s’intéresse au violon et à ses
grands interprètes trouvera son compte dans
ce coffret qui, sans être exhaustif, présente les
meilleurs enregistrements du violoniste. CR

Anton Bruckner (1824–1896) : Symphonie no
2 en do mineur
Orchestre Métropolitain; Yannick Nézet-Séguin, direc-
tion
ATMA Classique 2016. ACD2 2708. 61 min 42 s
HHHHI

S u r n o m m é e  l a
« S y m p h o n i e  d e s
pauses » à cause de ses
n o m b r e u x  p o i n t s
d’orgue, la Symphonie
no 2 d’Anton Bruckner
est difficile à jouer, pour
ce motif et aussi en rai-
son de sa relative transparence et de la strati-
fication des voix, de sa faible vitalité ryth-
mique et de lenteur plutôt laborieuse. Il valait
s a n s  d o u t e  m i e u x  q u e  l ’ O r c h e s t r e
Métropolitain en remette l’enregistrement
jusqu’à la deuxième moitié de son cycle com-
plet des symphonies, ce qui a permis aux
musiciens de se familiariser avec le langage
symphonique de Bruckner. Cela dit, le chef
Yannick Nézet-Séguin a su tirer le meilleur de
l’œuvre, trouvant de la clarté au niveau cellu-
laire : les moments isolés s’additionnent pour
former la symphonie dans son entièreté.
L’interprétation de Nézet-Séguin est « proac-
tive », pourrait-on dire, anticipant le motif
suivant avec de longues lignes dynamiques
sans s’enliser dans les détails – une tâche
ardue, certes.

Tout au long de la Deuxième Symphonie,
des aspects que nous associons plus volontiers
aux symphonies plus tardives de Bruckner –
des premiers thèmes qui émergent comme de
l’éther du son des cordes, des deuxièmes
thèmes mélodieux et souvent délicats, des

séquences de modulation chromatique, des
cuivres emphatiques dans le finale – sont pré-
sents en forme embryonnaire. Bruckner maî-
trisera ces aspects d’une façon plus dramati-
quement satisfaisante dans ses symphonies
subséquentes, d’abord dans sa troisième sym-
phonie, puis au plus haut point dans ses qua-
trième et cinquième.

Le fait que Bruckner n’ait eu de cesse de
réviser et réviser (et réviser encore) ses sym-
phonies a valu au compositeur une certaine
notoriété, non sans mérite, mais soulève aussi
des questions d’authenticité et de véracité
ainsi qu’un type d’analyse qui fractionne un
c a n o n  b i e n  d é f i n i  d e  c o m p o s i t i o n s .
Cependant, à part occuper une horde de musi-
cologues, les multiples versions déstabilisent
nos notions d’autorité et de l’œuvre musicale
comme texte, ce qui permet à une multiplicité
de lectures de coexister de manière moins hié-
rarchisée. Ce phénomène donne également à
un chef un rôle plus évident dans la (re)créa-
tion de l’œuvre. Optant pour l’édition Hass de
1877, Nézet-Séguin priorise l’Andante plutôt
que le Scherzo, soulignant la douceur du trio
dans ce dernier mouvement et traçant un lien
plus direct entre les premiers accords du pre-
mier mouvement et le second.

Dans cet enregistrement, Nézet-Séguin
s’aventure là où même le brucknérien le plus
illustre, Sergiu Celibidache, n’a jamais osé se
hasarder. Et même si par moments les voix
des cordes auraient pu être mieux fondues
dans une meilleure symbiose, l’enthousiasme
juvénile et son exubérance transpirent, ce qui
compense amplement les lacunes drama-
tiques de l’écriture de Bruckner. KVV

Baroque Treasury
Orchestre du Centre national des Arts; Pinchas
 Zukerman, violon, alto et direction; Amanda Forsyth,
violoncelle; Charles Hamann, hautbois.
Haendel, J.S. Bach, Tartini (Respighi), Vivaldi, Telemann
Analekta 2016. AN 2 8783. 74 min 20 s
HIIII

Mentionnez le nom de
Pinchas Zukerman à
n’ importe qui  sur la
scène de la musique au
Canada et vous enten-
drez probablement tout
c e  q u e  v o u s  v o u l e z
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savoir. Après 16 ans comme directeur musical
de l’Orchestre du Centre national des Arts,
Zukerman et sa femme, la violoncelliste solo
Amanda Forsyth, ont quitté leurs postes l’an
dernier pour reprendre des carrières de
solistes plus actives. Dans leurs derniers jours
avec l’orchestre, ils ont laissé cet album enre-
gistré en direct, une sorte de trésor de clas-
siques immédiatement reconnaissables de
l’époque baroque.

Baroque Treasury est toutefois familier
pour une autre raison : c’est le baroque de vos
grands-parents, marqué par de larges inter-
prétations truffées de généreux vibrato, des
instruments modernes et une compréhension
médiocre de l’affect baroque ou de la danse. Je
n’irais pas jusqu’à dire que nous devons en
tout temps suivre les principes de l’interpré-
tation historiquement informée, mais le

manque d’attention au détail confine cet enre-
gistrement au marché des cérémonies de
mariage et des ascenseurs.

La Pastorale pour violon et cordes de
Tartini est tout sauf bucolique, avec sa charge
d’accords dans le deuxième mouvement et les
sons décousus et sans raffinement des cordes
du début à la fin. Le Concerto pour violon et
violoncelle de Vivaldi souffre de problèmes
d’intonation entre les deux solistes – sans par-
ler des problèmes d’intonation tout au long du
programme. Le tempo fluctue si largement
dans les quatre mouvements du Concerto
pour alto en sol majeur de Telemann qu’il est
difficile de dire si cela relève d’un choix déli-
béré de Zukerman le chef ou de l’incapacité du
Zukerman l’altiste de jouer les ornements
avec clarté, hauteur et (surtout) cohérence.

Les meilleurs moments du disque sont les
solos du hautboïste Charles Hamann dans
l’arrivée de la reine de Saba du Solomon de
Haendel, qui ouvre le disque, et sa contribu-
tion au Concerto pour hautbois et violon en
do mineur BWV 1060 de J. S. Bach. Aussi, les
musiciens accompagnateurs sont excellents
du moment qu’ils ne sont pas écrasés par le
maestro. Le disque se termine sur un splen-
dide  enregistrement  de  la  Suite  pour
orchestre no 3 en ré majeur BWV 1068 de J.
S. Bach. Dommage que les membres de
l’OCNA ne soient même pas nommés dans le
livret. 

Si vous avez d’autres versions de ces œuvres
sur disque ou en MP3, je vous conseille forte-
ment de vous en tenir à ce que vous connais-
sez et aimez. KVV
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SONDAGE 22.3

SURVEY
Faites parvenir à l’adresse suivante / Send to:
5409, rue Waverly, Montréal (Québec) H2T 2X8
survey@lascena.org • Tél. / Tel: (514) 948-2520

LaScenaMusicale

La Scena Musicale voudrait mieux vous connaître, chers lecteurs, chères lectrices,
afin de pouvoir vous satisfaire davantage. Remplissez ce questionnaire,
retournez-le, et courez la chance de gagner une série de  disques compacts : 
5 prix de 10 disques offerts par la maison ATMA. Date limite : le 15 déc 2016

La Scena Musicale would like to better understand you, its readers, so that it
can better serve you the in future. Complete and return this questionnaire for
a chance to win a CD collection: 50 CDs to be won! 5 prizes of 10 CDs.
Deadline: Dec. 15, 2016

50 CD à gagner ! / 50 CDs to be won!

1. Depuis combien de temps lisez-vous La Scena
Musicale (LSM) ? How long have you been reading
La Scena Musicale (LSM) ?

! 0-1  ! 2-5   ! 6-10   ! 11-15  ! 16-20 ans / years

2. Où vous procurez-vous LSM ? (Cochez plus d’une
fois si nécessaire)
How do you obtain LSM? (Check all that apply)

! Abonnement / Subscription
! Magasin de disques / Record store
! Restaurant ou / or Café
! Salle de concert / Concert hall
! École de musique / Music school
! Bibliothèque / Library
! Internet - site Web / Website
! Autres (précisez) / Other (specify)

______________________________________________

3. À quel moment du mois vous procurez-vous LSM ?
/ When in the month do you obtain LSM?

! 1er-3e jour / 1st-3rd day ! 1e sem / 1st wk
! 2e sem / 2nd wk ! 3e sem / 3rd wk  ! 4e sem / 4th wk

4. Combien de numéros de LSM avez-vous lu
au cours des 12 derniers mois ? / How many
issues of LSM have you read in the last 12 months ?

! Ce numéro seulement / This issue only

! 2-4 ! 5-7

5. Combien de temps par mois consacrez-vous
à la lecture de LSM? / How much
time do you spend reading this magazine each month?

! 0-30 minutes  ! 30-60 minutes  ! 60 minutes +

6. Combien d’autres personnes de votre entourage
lisent le même numéro de LSM ?
How many other people in your household read the
same copy of LSM ?

! 0 ! 1 ! 2 ! 3 ! 4 +

7. Pourquoi lisez-vous LSM ? (Cochez plus d’une fois
si nécessaire)
Why do you read LSM? (Check all that apply)

! Pour améliorer mes connaissances de la musique
classique et la culture/ To increase/update my
knowledge of classical music and the arts

! Pour les critiques de disques / For the CD reviews

! Pour le calendrier des concerts / For the calendar

! Plaisir et intérêt général / Pleasure and general interest

! Pour les entrevues et reportages (artistes,
 musiciens et chanteurs) / For interviews with, and
articles about, artists, musicians and singers

! J’œuvre dans l’industrie musicale
I work in the music business

! Pour les publicités / For the advertisements

8. Combien de fois par mois vous référez-vous à
LSM ? / How many times do you refer to this maga-
zine each month ?

! 1-3 ! 4-6 ! 7-10 ! 11-15

! chaque jour / every day

9. Indiquez le niveau d’intérêt (5 étant le plus élevé)
que vous portez à nos chroniques / Please indicate
how interesting you find each of the following fea-
tures in LSM (5 being the most).

Entrevues / Interviews
1 2 3 4 5
Nouvelles de l’Industrie / Industry News
1 2 3 4 5
Section La SCENA / La SCENA arts
1 2 3 4 5
Jazz / Jazz
1 2 3 4 5
Critiques de disques / CD reviews
1 2 3 4 5
Critique de livres / Book reviews
1 2 3 4 5
Calendrier régional / Regional calendar
1 2 3 4 5
Concerts à venir / Previews
1 2 3 4 5
Guides / Guides
1 2 3 4 5
Petites annonces / Classified ads
1 2 3 4 5

10.Cochez votre niveau de connaissances musicales.
How would you describe your knowledge of music?

! Novice ! Intermédiaire / Intermediate

! Expert

11. Jouez-vous de la musique ? / Are you a musician ?

! Amateur ! Demi-professionnel / semi-professional

! Professionnel / professional ! Non / No

12. Si LSM n’était pas gratuite, combien seriez-vous
disposés à payer pour un exemplaire ? / If LSM
were not available as a free magazine, how much
would you be willing to pay per issue?

! $____________ / exemplaire-issue

! Je n’achèterais que pour les articles
I would only pay for the articles

! Je n’achèterais que pour le calendrier
I would only pay for the calendar

! Je ne l’achèterais pas / I wouldn’t pay for it
Pourquoi ? / Why not ?
_______________________________________________
_______________________________________________

13. Qu’aimeriez-vous y voir davantage ? (Cochez plus
d’une fois si nécessaire) / What would you like more
of ? (Check all that apply)

! Articles sur les concerts à venir / Concert previews

! Entrevues / Interviews

! Articles de fond / Feature articles

! Articles sur l’histoire de la musique
Music history articles

! Critiques de disques / CD reviews

! Autres / Other: ________________________________

14. Parmi les façons suivantes d’améliorer la revue,
lesquelles vous semblent les plus importantes ?
(Cochez plus d’une fois si nécessaire) / Which new
features would most enhance your reading experi-
ence of LSM? (Check all that apply)

! Numéros spéciaux / Special Issues

! CD échantillons / Sampler CDs

! Coupons-rabais / Discount coupons

! Qualité du papier / Whiter paper

! Caractères plus gros / Bigger font type

! Pages couleurs pour les articles
More colour pages for articles

HABITUDES DE CONSOMMATION CULTURELLE
MUSIC, CULTURE CONSUMPTION HABITS

15. Au cours des 12 derniers mois, à combien des
activités suivantes avez vous participé ? / During
the last 12 months, how often did you participate in
the each of the following activities?

Concerts de mus. classique / Classical mus. concerts
0 1-5 6-10 11+
Concerts jazz / Jazz concerts
0 1-5 6-10 11+
Festivals de musique / Music festivals
0 1-5 6-10 11+
Théâtre / Theater
0 1-5 6-10 11+
Ballet
0 1-5 6-10 11+
Cinéma / Movies
0 1-5 6-10 11+
Musées ou galeries d’art / Museums or art galleries
0 1-5 6-10 11+

16. Combien payez-vous en moyenne pour un billet
de concert ? / How much do you typically pay for a
concert ticket?

! 0-5$ ! 6 $-15$ ! 16$-25$  ! 26$-50$ ! 50 $ +

17. Cochez si vous êtes abonné à l’un des types de
concerts suivants. / For which of the following types
of performing arts groups do you have season tickets?

! Musique symphonique / Symphonic

! Opéra / Opera  ! Musique ancienne / Early music

! Musique de chambre / Chamber music

! Autres (précisez) / Other (specify)
______________________________________________

18. LSM vous a-t-elle déjà guidé(e) dans l’achat de
billets de concert ? / Has reading LSM ever influ-
enced your purchase of concert tickets?

! Oui / Yes ! Non / No

19. Combien de temps à l’avance planifiez-vous les
sorties au concert ou à l’opéra ? / How much in
advance do you plan your concert/opera attendance?

! 0-2 semaines / weeks ! 3-4 semaines / weeks

! 1-2 mois / months ! 2 mois / months +
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20. Quels types de musique écoutez-vous
What types of music do you like to listen to ?

! Musique de chambre / Chamber music

! Musique orchestrale / Symphonic music

! Musique ancienne / Early music

! Musique contemporaine / Contemporary music

! Opéra et musique vocale / Opera and vocal

! Musique chorale / Choral music

! Jazz            ! Comédie musicale / Musicals

! Populaire / Popular ! Folklorique / Folk

! Musique du monde / World music

! Autres (préciser) / Other (specify)
_______________________________________________

21. Quels sont vos autres intérêts ?
What other interests do you have?

! Livres / Books !Vins / Wine

! Gastronomie / Fine Dining ! Sports

!Voyages / Travel

! Décoration / Home Improvement

! Investissement / Investing ! Affaires / Business

! Arts et artisanat / Arts & Crafts

! Autres / Other
_______________________________________________

DISQUES ET MÉDIAS / CDs AND OTHER MEDIA

22. Combien de disques de musique classique
achetez-vous par année ? / How many classical
music recordings do you buy each year ?

! 0 ! 1-5 ! 6-10 ! 11 +

23. De quelle maison de disques achetez-vous le plus
souvent des disques ? / Which record labels do you
buy most often?

! ATMA ! Analekta   ! Naxos ! EMI

! Sony ! Deutsche Grammophon     ! Decca

! Cela n’influence pas mes achats.
It’s not a factor in my decision.

! Autres (précisez) / Other (specify)
_______________________________________________

24. LSM vous a-t-elle déjà guidé(e) dans l’achat
de disques ? / In the past, has LSM influenced your
purchase of CDs?

! Oui / Yes ! Non / No

25. Quels journaux lisez-vous ? /
Which newspapers do you read ?
________________________________________________
________________________________________________

26. Quels genres de magazines lisez-vous ? /
What types of magazines do you read ?

!Actualité / News

! Affaires, Professionnels / Business, Professional/Trade

! Loisirs et sports / Sports & Leisure

! Arts et Culture

! Sciences et médecine / Science & Medicine

! Autres (précisez) / Other (specify)
________________________________________________

27. Quelles autres publications musicales lisez-vous ?
What other classical music magazines do you read ?

! Opera Canada   ! Circuit   ! Opera News

! The Whole Note ! Le Monde de la musique

! Diapason ! BBC Music Magazine

! Gramophone  ! Autres (précisez) / Other (specify)
________________________________________________

AUTRES HABITUDES DE CONSOMMATION
OTHER CONSUMER HABITS

28. Avez-vous accès à Internet ?
Do you have Internet access ?

! Oui, à la maison / Yes, at home

! Oui, au travail / Yes, at work ! Non / No

29. Quels services musicaux obtenez-vous sur
Internet ? / What music-related material do you
obtain from the Internet ?

! Aucun / None

! Nouvelles et information / News & information

! Radio

!Vidéo / Video

! Fichiers musicaux (ex. MP3) / Music files (eg MP3s)

! Autres (précisez) / Other (specify)
________________________________________________

30. Êtes-vous propriétaire ou locataire ?
Do you rent or own your place of residence?

! Propriétaire / Own ! Locataire / Rent

31. Combien d’autos avez-vous ?
How many cars do you own ?

! 0 ! 1 ! 2 ! 3+

32. Quel est le revenu total de votre ménage avant
impôts ? / What is the total pre-tax annual income
of your household ?

! < 30 000 $ ! 30 000 $ - 50 000 $

! 50 000 $ - 100 000 $ ! > 100 000 $- 200 000 $

! > 200 000 $

33. Au total, combien de personnes, incluant vous-
même, composent votre ménage ? / In total, how
many people (including you) live in your home?

! 1 ! 2 ! 3 ! 4+

34. Si vous en avez, dans quel groupe d’âge se situent
vos enfants ?
If you have children, in which age group(s) are they?

! 0-5   ! 6-12  ! 13-17   ! 18 +

35. Si vous avez des enfants :
If you have children, do they:

! Jouent-ils d’un instrument de musique
Play a musical instrument?

! Font-ils partie d’un chœur / Sing in a choir?

!Vont-ils à une école de musique à temps plein
Attend a higher music education institution full-time?

! Prennent-ils des cours privés de musique
Take private music lessons?

36. À combien estimez-vous la valeur de votre chaîne
audio ? / What is the estimated value of your sound
system ?

! Moins de 1000 $ / Less than $1000

! 1 000 $ - 3 000 $ ! 3 000 $ - 5 000 $ ! 5 000 $ +

37. Portez-vous des lunettes ?
Do you use eyewear (eyeglasses, contacts)?

! Oui / Yes ! Non / No

38. Combien de fois par mois allez-vous
au restaurant ? / How many times each month
do you eat out at a restaurant ?

! 0 ! 1-4 ! 5-9 ! 10 +

VOUS ET VOTRE FAMILLE
ABOUT YOU AND YOUR FAMILY

39. Sexe / Your Gender

! Homme / Male ! Femme / Female

40. Dans quelle catégorie d’âge vous situez-vous ? /
How old are you ?

! Moins de / under 20 ! 20-29 ! 30-39

! 40-49 ! 50-65 ! 65-74 ! 75 +

41. Quelle est votre langue maternelle ?
What language do you speak primarily ?

! Français ! English 

! Autres (précisez) / Other (specify)
________________________________________________

42. Quel est votre niveau de scolarité ?
Your level of education is:

! Secondaire / High School ! Cégep / College

! Études supérieures / University

! Maîtrise-Doctorat / Post-Graduate

43. Quelle est votre occupation ?
What is your current occupation ?

! Cadre, gestionnaire, entrepreneur /  Executive,
manager, owner

! Professionnel / professional 

! Travailleur salarié / Non-management

! Retraité / Retired

! Étudiant / Student

! Autres / Other
__________________________________

44. Votre emploi est-il relié à la musique ?
Is your job related to music?

! Non / No

! Étudiant en musique / Music Student

! Musicien(ne) / Musician

! Professeur de musique / Music teacher

! Gestionnaire d’un organisme relié à la musique
Manager of a music-related organization

! Travailleur d’un organisme relié à la musique
Non-management of a music-related organization

! Autres (précisez) / Other (specify)

________________________________________________

45. Si LSM était un animal, lequel serait-il ?
If LSM was an animal, what would it be?

________________________________________________

46. Veuillez me faire parvenir de plus amples
 renseignements sur / Please send me more
 information regarding

! les abonnements / Subscriptions
! billets de financement / Fundraising tickets
! les forfaits musicaux de La Scena Musicale

La Scena Musicale Musical Trips
! les causeries / Lectures
! les concerts-bénéfice / Benefit concerts
! le bénévolat à LSM / How to be a volunteer
! la manière de faire un don à LSM / How to make a

donation to LSM
! Autres (précisez) / Other (specify)

________________________________________________

Nom / Name ______________________________________

Adresse / Address __________________________________

___________________________________________________

Téléphone / Phone _________________________________

Courriel / E-mail ___________________________________

Don / Donation ____________________________________

Date ______________________________________________

SONDAGE (suite) / SURVEY (cont.)

22.3
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par CAMILO LANFRANCO

J
ean-Michel Dubé est le cadet d’une famille de
cinq enfants, dont quatre sont pianistes. À
l’âge de trois ans, il commence le piano à la
maison avec sa mère, elle-même pianiste. À
l’âge de sept ans, il

entre au Conservatoire de
musique de Québec. En
2015, il  remportait le
grand prix du Concours
Hélène-Roberge, ce qui lui
a permis d’enregistrer,
grâce à Espace XXI et
Aramusique, les œuvres
d’André  Mathieu.  Ce
disque constitue une première mondiale, car
l’intégrale de ses œuvres pour piano n’avait
jamais été enregistrée auparavant. 

Comment êtes-vous arrivé aux compositions
d’André Mathieu ?
« L’idée de travailler les œuvres de ce composi-
teur vient de mon beau-père, Bruno Laplante,
fondateur du Nouveau Théâtre Musical et qui a
édité les partitions des œuvres d’André
Mathieu pour piano solo. Étant friand de notre
patrimoine québécois, je me suis dit que plutôt
que de m’intéresser à des œuvres qui ont été
enregistrées des centaines de fois, comme celles

de Beethoven, pourquoi ne pas enregistrer les
œuvres d’un de nos compatriotes ? »

Un des aspects très intéressants de cet
album est l’ordre des morceaux.
« Printemps canadien et Été canadien sont

mes œuvres favorites. Pour
moi, elles sont très évoca-
trices. Par exemple, dans
Printemps canadien, je peux
très bien sentir la vision qu’a
un jeune enfant de cette sai-
son de renaissance : on voit
les bourgeons éclore, on en-
tend les gazouillis des oi-
seaux, la rivière qui coule,

etc. Pour ce qui est d’Été canadien, je vois le
jeune enfant heureux d’avoir terminé l’école
et content de pouvoir courir à l’extérieur, ce
qui donne à la pièce un caractère très léger.

« La pièce Les gros chars qu’il a composée
à l’âge de quatre ans est des plus extraordi-
naires, car elle reproduit exactement le son
des trains de cette époque. Le jeune Mathieu
attendait souvent son père à la gare de Saint-
Constant et était inspiré par l’arrivée des loco-
motives. La plupart des œuvres de jeunesse
sont inspirées par ce qui l’entourait. On pense
ici à la Procession d’éléphants inspirée de sa
visite dans un cirque de passage à Montréal. 

«  Par la suite vient la période de son
influence française et dans le Concerto de
Québec, on entend très bien l’influence russe.
On peut remarquer des traces de Tchaïkovski,
de Rachmaninov et même de Glazounov. En
particulier, on peut y entendre des frotte-
ments, ce qui provoque une sorte d’atonalité
très brève. Dans le Prélude romantique, une
des dernières œuvres dont on dispose, on
retrouve beaucoup plus de traces d’atonalité,
voire de musique plus contemporaine, ce qui
est plutôt surprenant, car André Mathieu
avait plutôt tendance à être un compositeur
d’influence romantique et postromantique. »

Quels sont vos projets après cet album ?
Je désire réaliser une tournée canadienne et
européenne en 2018, année de la célébration
du 50e anniversaire de la mort d’André
Mathieu. Mon autre projet le plus immédiat
est d’enregistrer un deuxième album de ce qui
constituait une partie du grand prix du
Concours Pierre-de-Saurel que j’ai gagné en
2016. Je désire maintenant me tourner vers
les concours internationaux.

Le disque de Dubé des œuvres d’André Mathieu est le
prochain CD Découverte de La Scena Musicale offert
aux abonnés.

LSM

par NICOLE YEBA

S
tella, l’héroïne de la série Stella de l’au-
teure Marie-Louise Gay, est une jeune
rousse avec une imagination débordante
sans limites. La série, écrite en français et
en anglais, est traduite en une douzaine

de langues et développée en différentes
formes. Il y a version théâtrale de la série au
Portugal, une version avec des marionnettes
en Nouvelle-Écosse et une adaptation en des-
sin animé. Dans Stella, fée des forêts, Stella et
son petit frère Sam se dirigent vers la forêt

pour observer une fée. En chemin, Sam pose
plusieurs questions sur les insectes et les ani-
maux, sur l’âge des arbres et sur la croissance
des roches. Stella lui répond de façon créative. 

Stella, fée des forêts est l’histoire en vedette
dans la prochaine édition de Bach avant dodo.
Gay lira son histoire en français et en anglais
accompagnée de musique de chambre jouée
par le Quintette à vent Kaleïo, la pianiste
Dorothy Fieldman Fraiberg et le contrebas-
siste Reuven Rothman. Ils vont jouer des
extraits du quintette à vent de Danzi op. 56 no
1, de Saint-Saëns, Contradanza pour quin-
tette à vent de D’Rivera et Trois pièces brèves
d’Ibert. Les illustrations du livre seront proje-
tées sur la scène, permettant de suivre visuel-
lement les aventures de Stella et Sam dans la
forêt. Les enfants pourront écouter et voir une
version interactive de l’histoire. 

Il est important pour le développement
d’un enfant de lire des histoires avant le dodo,
car elles mettent au défi l’imagination et sti-
mulent la créativité. « La lecture, l’art et la
musique élargissent la perception du monde
d’un enfant. Ce sont des fenêtres dans d’autres
cultures, d’autres vies et d’autres émotions,
dit Marie-Louise Gay. Elles permettent d’en-
richir et de responsabiliser les enfants en les
aidant à reconnaître leurs réponses émotion-
nelles à la musique et aux histoires. »

« Dans mon imagination, toutes ces petites
créatures et merveilles naturelles peuvent être
traduites en musique », dit l’auteure, expliquant
pourquoi Stella, fée des forêts serait une bonne
histoire pour Bach avant dodo. « J’ai hâte d’en-
tendre les voix musicales », ajoute-t-elle. 

Bach avant dodo est une série de concerts
interactifs et expérimentaux de musique de
chambre pour enfants de tous âges. Fondé par
Musique de chambre Allegra en 2008, l’orga-
nisme a pour mission d’initier les enfants au
monde de la musique classique dans un cadre
où ils peuvent interagir avec les interprètes en
essayant leurs instruments, jouant avec les per-
cussions et dirigeant les musiciens. Du jus et
des biscuits seront offerts après le concert.

Mardi 22 novembre, 11 h et 16 h 30, salle Tanna
Schulich, Montréal. Don suggéré par famille : 20 $.
www.allegrachambermusic.com

LSM

STELLA, FÉE DES FORÊTS À BACH AVANT DODO

JEAN-MICHEL DUBÉ AU SUJET D’ANDRÉ MATHIEU
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R
Reconnu parmi les chefs de file de
l'avant-garde du jazz depuis un demi-
siècle, Roscoe Mitchell pourrait bien
avoir le droit de réduire ses activités.
Pourtant, rien ne semble ralentir ce

touche-à-tout musical ,  dont l ’arsenal
 comprend la famille quasi complète des
 saxophones, des bois de tous genres et une
panoplie d’instruments de percussion.

À 76 ans, ce fils de Chicago maintient un
rythme de travail digne d’un homme de la
 moitié de son âge. Ces derniers mois, il a
sillonné le continent européen à répétition,
arborant les marquises de plusieurs festivals
de jazz  contemporain et  de musiques
 créatives. Le mois dernier, il atterrissait au
Canada après un séjour outre-Atlantique pour
se joindre au Montreal-Toronto Art Orchestra,
une formation de 19 musiciens qui interpréta
des arrangements complexes conçus à partir
de transcriptions d’improvisations collectives
(voir ci-dessous). Une semaine plus tard, il
s’est envolé pour une résidence d’artiste au
Danemark. Qui plus est, il détient depuis 2007
la prestigieuse chaire de composition Darius-
Milhaud au Mills College de San Francisco.

Rejoint à sa résidence entre deux de ses
voyages récents, il croit qu’il lui faudrait plus
qu’une vie pour réaliser tous ses projets. « Les
temps sont vraiment très stimulants, estime-t-
il, et je pense qu’il faut toujours avoir l’esprit
ouvert. Si quelque chose m’inspire, je veux faire
partie du processus qui l’entraîne. Je ne vois
aucune raison de ralentir mon train de vie. »

COUPS DE CŒUR
Riche en expériences de toutes sortes, la vie

de Mitchell est semée de rencontres impor-
tantes. Dès son jeune âge, il est exposé à la
musique dans son milieu familial dans le
 quartier du South Side, réputé comme artère
vitale de la musique noire américaine. Son
destin sera cependant vraiment tracé durant
les années 1960. Dans la jeune vingtaine, il
foule le sol européen une première fois comme
musicien d’un orchestre militaire de service en
Allemagne. « Il nous arrivait de participer à
des défilés ou de donner des concerts à Berlin,
se souvient-il, et une formation sœur station-
née en France s’est jointe à nous. Nous nous
sommes retrouvés en fin de soirée dans un
club pour faire un bœuf et c’est là que j’ai
entendu Albert Ayler. Nous jouions un blues
et il y est allé d’un solo très conventionnel au
ténor pendant quelques chorus avant de  sortir
complètement du cadre et de ne produire que
du son, très pur et d’une telle ampleur que
j’étais confondu. De retour chez moi, je me suis
mis à écouter Ornette Coleman, Eric Dolphy et
John Coltrane, ce dernier m’ouvrant à une
conception tout autre de l’improvisation. »

Par delà la seule écoute sur disque, Mitchell
a connu un véritable moment de grâce lorsque
le grand Trane l’invita à se joindre à son
groupe en 1966, le batteur Jack de Johnette en
sus, la prestation se déroulant dans la
mythique boîte de jazz de l’époque, le Plugged
Nickel. Cette expérience d’un soir, gravée à vif
dans sa seule mémoire, n’a malheureusement
jamais été enregistrée, son seul regret.

Un an avant cette rencontre, Roscoe
Mitchell arriva au véritable point tournant de
s a  c a r r i è r e  e n  s e  j o i g n a n t  à  l ’ A A C M
(Association for the Advancement of Creative
Music). Fondé par un collectif de musiciens
afro-américains, cet organisme – toujours
actif de nos jours – cherchait à s'extirper des
conventions du jazz et autres musiques noires.
Puisant à la fois dans les folklores africains et
les musiques savantes occidentales, ses  
membres, notamment Anthony Braxton, Leo
Smith, Henry Threadgill, voire leur aîné et
principal instigateur de cette initiative, le  
Muhal Richard Abrams, s’engageaient dans de
nouvelles voies épousant à la fois la liberté de
jeu du free jazz et une certaine rigueur
 d’écriture issue du monde classique.

De toutes les initiatives engendrées par
l’AACM, l’Art Ensemble de Chicago est sans
aucun doute la formation emblématique,
Mitchell ayant été un compagnon de route de
la première heure. Pendant 35 ans, ce groupe
s’est fait le héraut de la Great Black Music,
Past, Present and Future (selon son slogan),
son épopée se terminant peu après la dispari-
tion du trompettiste Lester Bowie en 1999.
Mitchell, de son côté, a poursuivi sa propre
carrière en parallèle, signant de nombreux
disques (47 au dernier compte), certains en
solo absolu, d’autres à la tête de petites
 formations de musique improvisée, quelques-
uns documentant son travail de compositeur
de partitions souvent très fouillées.   

UN ART SANS CONCESSIONS
Hautement abstraite, sa musique mise

principalement sur des recherches de timbres.
Rappelant par moments des alliages sonores
électroacoustiques, elle peut aussi évoquer au
passage une petite accroche mélodique, voire
une consonance harmonique inattendue.
Récusant toute facilité, ce multi-instrumen-
tiste parcourt sans répit un sentier qu’il a tracé
dès 1966 sur Sound, (voir discographie en fin
d’article), disque au titre révélateur, comme
son année d’ailleurs, laquelle coïncide avec sa
montée en scène avec Coltrane, et ce, peu de
temps avant la séance studio. Fidèle aux   de
lʼAACM, Roscoe Mitchell a consacré autant de
ses énergies à la composition qu’à l’improvi-
sation. Dans son vaste corpus musical, un
morceau se détache pourtant : Nonaah.
Apparaissant sur son premier disque solo en
1973, cette pièce a été reprise maintes fois
d e p u i s  e t  a r r a n g é e  p o u r  d i f f é r e n t e s
 formations, les plus connues figurant sur un
double long jeu de 1977 au titre éponyme.

Lors de sa récente visite en terre, Mitchell
présenta une audacieuse entreprise musicale.
Au téléphone, il souligne le fait que le projet se
situe dans le prolongement de ses études
 personnelles sur les rapports entre la compo-
sition et lʼimprovisation. « En 2013, j’ai  réalisé
Conversations I & II, deux disques d’improvi-
sations en trio avec le claviériste Craig Taborn
et le batteur Kikanju Baku. Par la suite, j’ai
demandé à des gens d’en transcrire dans le but
de les arranger pour grand ensemble, certains
par moi-même, d’autres par deux de mes
 étudiants. Les pièces du trio ont à leur tour été
inspirées par un disque d’improvisations en
solo que j’ai réalisé au Brésil; je les ai soumises
à mes partenaires pour qu’ils en tirent des
matériaux.

L’idée de voir des improvisations transfor-
mées en compositions m’intéresse parce que,
en utilisant une telle musique, créée sur le vif
par moi-même ou par d’autres, j’arrive à écrire
des choses auxquelles je n’aurais tout simple-
ment pas pensé si j’avais commencé à zéro. »

Ce recours à la musique improvisée comme
matière de composition donne l’occasion à
Mitchell de la refaçonner constamment.
Précédant son périple canadien, il a produit
deux versions pour orchestre cette année,
lʼune à Reykjavik avec une formation  et lui-
même en soliste improvisateur, l’autre à New
York avec une bassoniste. La distribution
canadienne, en revanche, était entièrement
constituée d’improvisateurs, ce qui donna
l’occasion au chef d’ouvrir davantage ses
 partitions et de laisser à ses charges l’initia-
tive d’intervenir à titre individuel ou collectif.

En réfléchissant sur son long parcours,
Roscoe Mitchell ne croit pas dans l’essouffle-

ROSCOE MITCHELL
COMPOSER AVEC LE MOMENT

JAZZ

par MARC CHÉNARD

PHOTO: MICHEL PINEAULT
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SUPER
VENTE
ANNUELLE
YAMAHA
CHEZ TWIGG MUSIQUE
SUR LES INSTRUMENTS YAMAHA  

NEUFS, DÉMOS ET USAGÉS
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  jusqu’à

60% 
de rabais

MONTRÉAL
25 - 26 novembre 

1230, St-Hubert, Montréal (Québec)

QUÉBEC
2 - 3 décembre 

675, boul. Charest est, Québec (Québec)

ment du génie créateur avec les années. « Quelqu’un m’a dit jadis que
cela ne s’arrête jamais et il avait raison. Quand je regarde mes
 contemporains, ceux qui ont travaillé sans relâche, ils sont des  
matures. Il faut beaucoup de temps avant d’être en mesure de
 composer en temps réel. »

Alexandre Pierrepont, auteur d’une étude pointue sur l’AACM (voir
ci-contre), résume de manière éloquente la vision musicale du   dans
une communication récente. « Il faut savoir que Roscoe Mitchell est
un pépiniériste. La serre de ses instruments comprend la plupart des
variétés de saxophones, quelques clarinettes, des flûtes en métal ou
en bambou, un hautbois et une cage à percussions du monde entier
[…] Il a passé sa vie à réorganiser l’espace sonore, dont il a très tôt
aboli le “règlement intérieur”, afin d’autoriser toutes les associations
(tonales et atonales, rythmiques et arythmiques, impressionnistes et
expressionnistes). » 

Critique du concert du 15 octobre : bit.ly/roscoefr

LSM

LES CHOIX DE L’ARTISTE
Profitant du séjour  de M. Mitchell à Montréal, l’auteur de ces lignes lui a tendu la perche en lui demandant de choisir quelques-un de ses
titres  préférés ou ceux qu’il estime les plus  représentatifs dans sa  discographie.

1966 – Sound (Delmark Records. Réédition format compact : 1996;
réédition vinyle : 2010)
1977 – Nonaah (Nessa, deux 33 t. Réédition format compact : 2008)
1987 – Four Compositions (Lovely Music Ltd.)
2009 – Spectrum (avec Muhal Richard Abrams, Mutable Music)
2014 – Conversations, Vol. 1 and 2 (Wide Hive Records) 
Avec l’Art Ensemble de Chicago :
1969 – People in Sorrow (Réédition format compact : Odeon, 1988)
A Jackson in Your House (Réédition format compact : Sunspots, 2004)
Discographie complète : bit.ly/2dTOUN1

Lectures complémentaires :
» Alexandre Pierrepont, La Nuée – L’AACM : Un jeu de société  musicale, (Marseille
: Éditions Parenthèses, 2015)
» George Lewis, A Power Stronger than Itself, (Chicago University Press, 2008)

PHOTO: MICHEL PINEAULT
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ArLa Maison des arts de Laval, 1395
boul. de la Concorde ouest, Laval

Aunja Café Aunja, 1448, rue Sher-
brooke Ouest, Montréal

Balattou Club Balattou, Montréal,
4374, boul. St-Laurent, Montreal

Balcon Le Balcon, 463, Sainte-Cather-
ine O, Montreal

BasND Basilique Notre-Dame de
Montréal, 110, rue Notre-Dame
Ouest, Montreal

CCC Cathédrale Christ Church (Mon-
tréal), 635 rue Ste-Catherine Ouest,
Montréal

CHBP Chapelle Historique du Bon-
Pasteur (Montréal), 100 Sherbrooke
Est, Montreal

CNDBS Chapelle notre-dame-de-
bon-secours, Montréal, 400 rue st
paul est, Montreal

ChapSLM Chapelle Saint-Louis (Mon-
tréal), 4230, rue Drolet, Montréal

ÉAngSt.G Église Anglicane St-
Georges, 1001 avenue des Canadi-
ens-de-Montréal, Montréal

ES-J Eglise Saint-Jude, 10120, avenue
D’Auteuil,

ESJ-B Église St-Jean-Baptiste, 4237,
Henri-Julien, Montréal

EgStLau Église St-Laurent, 805 ave.
Sainte-Croix, Ville Saint-Laurent

EsaStBrns Église anglicane St-Barn-
abas, 95, avenue Lorne, Montréal

EstFaml Église Sainte-Famille, 560,
boul. Marie-Victorin, Boucherville

Gesu Le Gesu, Montreal, 1200 de
Bleury, Montréal

LNat Le National, Montréal, 1220 Ste-
Catherine Est, Montreal

MSM Maison symphonique (Place des
Arts), 1600 St-Urbain, Montréal

MUS-B421 Faculté de musique de
l’Université de Montréal, salle Jean-
Papineau-Couture (B-421), Montréal
Québec, 200, avenue Vincent-d’Indy,
Montreal

McPMTL Maison de la culture du
Plateau-Mont-Royal, 465 avenue du
Mont-Royal Est, Montréal

OrSJoMR  Oratoire Saint-Joseph
(Montréal), 3800 Chemin Queen
Mary, Montreal

PolH McGill University - Pollack Hall,
555 Sherbrooke West, Montreal

RDPH Redpath Hall, Montreal, 3461
rue McTavish (McTavish Gates), Mon-
treal

REZCh Campus Longueuil de l’UdeM,
Édifice Port-de-Mer, 101, Place
Charles-Lemoyne, Longueuil

SASP Église St. Andrew and St. Paul
(Montreal), 3415, rue Redpath , Mon-
treal

SBourgie Salle Bourgie, 1339, rue
Sherbrooke Ouest, Montréal

SC Salle de concert du Conservatoire
de musique de Montréal, 4750, av-
enue Henri-Julien, Montréal

SC-C Salle Claude-Champagne, 220,
avenue Vincent-d’Indy, Montréal

SFRXa Saint-François-Xavier, 994, rue
Principale, Prévost

SJOsR Salle Joseph-Rouleau - Je-
unesses musicales du Canada, 305,
avenue du Mont-Royal est, Montréal

SPM Salle Pierre-Mercure, Centre
Pierre-Péladeau, 300, boulevard de
Maisonneuve Est, Montréal

SSG Faculté de musique de l’Univer-
sité de Montréal - Salle Serge-
Garant (B-484), 200, avenue
Vincent-d’Indy, Montréal

SWP Salle Wilfrid-Pelletier, Place des
Arts, 175, Ste-Catherine ouest, Mon-
tréal

Shaar Congregation Shaar

Hashomayim, 425 Avenue Metcalfe,
Westmount

SpiApo Saint-Pierre-Apôtre Church,
1201, rue de la Visitation, Montreal

THC Théâtre Hector-Charland, 225,
boul. de L’Ange-gardien, L’Assomp-
tion

TM Théâtre Maisonneuve, Place d’Arts,
175, Ste-Catherine Ouest, Montréal

TSH Tanna Schulich Hall, 527 Sher-
brooke St. West, Montreal

TheOutr Théâtre Outremont, 1248
avenue Bernard Ouest, Montréal

NOVEMBRE

mardi 1 Tuesday
>10h. TSH. $12-$18. Café Concerts

@ Schulich: Stéphane Lemelin.
514-398-4535. 
>13h30. REZCh. 14,00 $. Opérama-

nia (projection de film) Citizen
Kane d’Orson Welles (1941). 514
343-6427. 
>19h. SSG. Entrée libre. Récital de

clarinette - Classe d’André
Moisan. 
>19h. MUS-B421. Entrée libre. Réci-

tal de piano - Classe de Dang
Thai Son. 
>20h. TheOutr. 24-34. Lewis Furey

chante Brahms : Le spectacle
est construit autour d’une
quinzaine de lieds. 514-495-
9944. 

mercredi 2 Wednesday
>0h. SC-C. 13e Forum interna-

tional des jeunes composi-
teurs - Nouvel ensemble
moderne. 514 343-5962. 
>19h30. MUS-B421. Entrée libre. Réc-

ital de piano - Classe de Jean
Saulnier. 
>20h. SC-C. Entrée libre. Récital de

violon (fin doctorat) - Isaac
Jobin. 

> 20h. MSM. 43$ à 200$. l’impres-
sionnisme de debussy & ravel,
OSM. 514-842-9951. 

jeudi 3 Thursday
> 19h30. MUS-B421. Entrée libre.

Récital de piano - Classe de
Jimmy Brière. 

vendredi 4 Friday
> 18h. ChapSLM. 0-35$. Retrou-

vailles cubaines avec Yoel
Diaz. 514-875-0661. 
> 18h30. SBourgie. 43$ à 200$.

Quatuors romantiques, OSM.
514-842-9951. 
> 19h30. MUS-B421. 15,00 $. Opéra-

mania - Soirée spéciale :
Grands interprètes du Don Gio-
vanni de Mozart. 514 343-6427. 
>20h. ArLa. $20-$45. Véronique,

opérette romantique de André
Messager. 450-667-2040. 
>20h. ChapSLM. 0-35$. Retrou-

vailles cubaines avec Yoel
Diaz. 514-875-0661. 

samedi 5 Saturday
>16h30. CCC. Contributions volon-

taires. Romantisme tardir:
Fauré, Piazzola, Chausson,
Brahms. 514-843-6577 . 
>16h30. ES-J. $10-$30. Joyeux

Noël!. 450-505-7278. 
>19h30. PolH. $20-$30. Opera

McGill: Alcina. 514-398-4535. 
>19h30. SC-C. Entrée libre. OUM - Les

étoiles montantes. 514 343-
6427. 
>20h. ArLa. $20-$45. Véronique,

opérette romantique de André
Messager. 450-667-2040. 
>20h. SFRXa. 35 $ moins de 12 ans :

15 $. Histoire et Images - de
renommée internationale
pour leur répertoire éclec-
tique.. 450-335-3037. 
>20h. EsaStBrns. 25 $ min - 40 $ max.

L’Ensemble Telemann - 5 no-
vembre à 20 h, église St-Barn-
abas, Saint-Lambert.
450-671-2523. 
>20h. MSM. 43$ à 200$. l’impres-

sionnisme de debussy & ravel,
OSM. 514-842-9951. 

dimanche 6 Sunday
>14h. CCC. Contributions volontaires.

Musique pour piano solo:
Beethoven Sonate no.15,
Bartòk 14 Bagatelles op.6. 514-
866-7113. 
>14h. ÉAngSt.G. Contributions volon-

taires. Inspirations rurales:
Beethoven et Bartok. 514-866-
7113. 
>14h30. MSM. 43$ à 200$. l’impres-

sionnisme de debussy & ravel,
OSM. 514-842-9951. 
>15h. McPMTL. gratuit. The Trio Tan-

gere in concert, a unique en-
semble of violin with two
guitars!. 
>16h30. ÉAngSt.G. Contributions

volontaires. Inspiraton rurale.
514-866-7113. 
>18h30. CCC. $15. Chansons et airs

d’opéra de W.A. Mozart. 514 571
1004. 
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Le calendrier régional de ce numéro ne comprend pas

les concerts des festivals de musique d’été. Si vous
ne trouvez pas un certain concert dans cette sec-
tion, consultez le calendrier des festivals dans ce
même numéro.

Date de  tombée pour le prochain numéro : 17 nov
Le calendrier couvrira la période 
du 1er déc au 7 fév.
Procédure: http://maSCENA.org

Envoyez les photos à graf@lascena.org

Abréviations
arr. arrangements, orchestration
chef / dir. / cond. chef d’orchestre / conductor
(cr) création de l’oeuvre / work premiere
CV contribution volontaire = FD freewill donation
(e) extraits / excerpts
EL entrée libre = FA free admission
LP laissez-passer obligatoire / free pass required
MC Maison de la culture
MetOp HD les opéras du Metropolitan à NY, retransmis sur

grand écran en haute définition, soit en direct ou en
reprise; Ciné-Met liste (à confirmer) des cinémas partici-
pants
cineplex.com/Evenements/MetOpera

O&Ch orchestre et choeur / orchestra and chorus
O.S. orchestre symphonique

RSVP veuillez réserver votre place à  l’avance /
please reserve your place in advance

S.O. symphony orchestra
x poste (dans les numéros de téléphone) /  extension (in

phone numbers)

Symboles utilisés dans le cas des reprises
f indique les dates (et les régions si différentes) de

toutes les reprises de cet événement dans ce ca|en-
drier.

h indique la date (et la région si différente) de l’in-
scription détaillée (i.e. titre, œuvres, artistes et
dates de toutes les reprises dans ce calendrier)
correspondant à cette reprise.

DU 1er NOVEMBRE AU 7 DÉCEMBRE 2016
Visitez notre site Web pour le calendrier canadien de musique classique maSCENA.org
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>20h. ArLa. $20-$45. Véronique,
opérette romantique de André
Messager. 450-667-2040. 
>21h. Balattou. 10$. Lancement du

nouvel album « ON AIR » de
RICHY JAY !. 514-845-5447. 

lundi 7 Monday
>18h30. CCC. Entrée libre. Nataliya

Savelyeva, piano. 514-843-6577
ext 236. 
>20h. SSG. Entrée libre. Récital de

chant - Classe de Rosemarie
Landry. 

mardi 8 Tuesday
>13h30. REZCh. 14,00 $. Opérama-

nia (projection de film) Citizen
Kane d’Orson Welles (1941). 514
343-6427. 
>18h30. SPM. 43.33$. Trois généra-

tions de Lagacé jouent Bach.
514-987-6919 #2 . 
>19h. MUS-B421. Entrée libre. Cours

de maître en impovisation
avec Pedro Rebelo et Franziska
Schroeder. 

mercredi 9 Wednesday
>0h. SBourgie. 21$ - 55$. Opéras

sans paroles...ou presque! 9 au
13 novembre, Arion Orchestre
Baroque. 514-355-1825. 
>19h. SSG. Entrée libre. Récital de

chant - Classe d’Adrienne
Savoie. 

jeudi 10 Thursday
>17h. SSG. Entrée libre. Récital de

chant - Classe de Julie Daoust. 
>19h30. Shaar. Admission générale :

40$ / Place réservée : 80 $. Les
Femmes de l’Ombre : Ces
Héroïnes de Guerre Mécon-
nues. 514-937-9471. 
>19h30. CHBP. Gratuit - laisser-

passer. Tiré à quatre épingles :
concert du compositeur et
multi-instrumentiste Jean-
François Bélanger. 514 489-8731. 
>20h. TheOutr. 24-34. Lewis Furey

chante Brahms : Le spectacle
est construit autour d’une
quinzaine de lieds. 514-495-
9944. 
>20h. SC-C. Entrée libre. Récital de

piano (fin doctorat) – Pierre-
André Doucet. 

vendredi 11 Friday
>14h. SSG. Entrée libre. Journée

Hommage à Jean-Papineau-
Couture. 514 343-6427. 

>19h30. CCC. $15-$30. Annual
fundraising concert CCC, a cele-
bration of the life of Shake-
speare in music, dance and
drama. 514-843-6577. 
>19h30. SASP. 21$ - 50 $. J. S. Bach,

Concertos pour violon. 514-989-
9668. 
>19h30. MUS-B421. 11,00 $. Opéra-

mania - « La flûte enchantée »
de Mozart. 514 343-6427. 
>19h30. SC. $10-$20. Fantaisie :

Serhiy Salov. 514-873-4031, poste
313. 
>20h. TheOutr. 24-34. Lewis Furey

chante Brahms : Le spectacle
est construit autour d’une
quinzaine de lieds. (514) 495-
9944. 

samedi 12 Saturday
>16h30. CCC. Contributions volon-

taires. Trios pour piano: entre
folklore et noblesse;
Beethoven, Haydn. 514-843-6577
. 
>18h. CHBP. $25-$120. « La Russie

Romantique » Trios pour piano
violon et violoncelle de Rach-
maninoff et Rimsky-Korsakov
(première canadienne). 514 489
8713. 
>18h. CHBP. Concert tarifé. La russie

romantique : Musica camerata
montréal. 514 489-8731. 
>19h30. SWP. $20-159$. Don Gio-

vanni de Mozart, Opéra de
Montréal. 514-842-2112. 
>19h30. ESJdePC. 5$-25$. Escapades

européennes : Brahms, Mozart,
Johann Strauss, Mascagni, Rim-
ski-Korsakov, Chabrier. 450-
424-0897. 

dimanche 13 Sunday
>14h. ÉAngSt.G. Contributions volon-

taires. Amants de Venise - Airs
d’opéra et mélodies francaises:
de Gounod à Verdi. 514-866-
7113. 
>14h. MSM. 17$ à 44$. Alice au pays

des merveilles, OSM. 514-842-
9951. 
>15h. CHBP. Gratuit - laisser-passer.

Harmonies poétiques et re-
ligieuses de liszt : Martin Kar-
licek, piano . 514 489-8731. 

mardi 15 Tuesday
>17h30. MUS-B421. Entrée libre. Réc-

ital de piano - Classe de Jean
Saulnier. 
>19h30. SWP. $20-159$. Don Gio-

vanni de Mozart, Opéra de
Montréal. 514-842-2112. 
>19h30. SSG. Entrée libre. Récital

d’alto - Classe de Jutta Puch-
hammer-Sédillot. 
>20h. SC-C. Entrée libre. Récital de

piano (programme doctorat) –
Nicole Lorenz. 
>20h. MSM. 43$ à 200$. Denis mat-

suev joue prokofiev, OSM. 514-
842-9951. 

mercredi 16 Wednesday
>19h30. SSG. Entrée libre. Récital de

cordes - Classe de Yegor Dy-
achkov. 

par RENÉE BANVILLE et KIERSTEN VAN VLIET

LEWIS FUREY CHANTE BRAHMS
L’auteur-compositeur-interprète
canadien Lewis Furey revisite les
lieder de Brahms, un des plus
grands compositeurs de poèmes
lyriques. Adaptant en anglais cer-
tains lieder intemporels, Furey se
les approprie et les interprète au
piano. Le spectacle s’articule
autour d’une quinzaine de lieder
dont la poésie accessible et indé-
modable offre des réflexions phi-
losophiques sur l’amour, la sexua-
lité et la mort. En les interprétant,
Furey révèle les liens entre la
musique populaire d’hier et d’au-
jourd’hui (théâtre Outremont, 1er,
10 et 11 novembre à 20 h). www.theatreoutremont.ca KVV

NEM – JEUNES COMPOSITEURS
Du 2 au 25 novembre, le NEM présente son Forum international des
jeunes compositeurs, en collaboration avec la faculté de musique de
l’Université de Montréal. De nombreuses activités y seront présen-
tées : répétitions publiques, ateliers, conférences, médiations cultu-
relles avec les jeunes, qui auront l’occasion de rencontrer les 8 com-
positeurs participants. Le NEM, sous la direction de Lorraine
Vaillancourt, interprétera quatre créations de jeunes compositeurs.
Salle Claude-Champagne, les 24 et 25, 19 h 30. Table ronde avant le
second concert avec les membres du jury international. lenem.ca RB

LE 60E ANNIVERSAIRE D’OPÉRA MCGILL
L’école de musique Schulich de McGill propose une saison vibrante
d’émotion pour commémorer le 375e anniversaire de Montréal. Sans
compter qu’Opéra McGill célèbre cette année son 60e anniversaire.
Pour satisfaire les mordus d’opéra baroque, la saison s’ouvre avec
Alcina, un magnifique opéra de Haendel racontant l’histoire d’une
fascinante magicienne. Sous la direction de Patrick Hansen,
l’Orchestre Baroque de McGill est dirigé par Hank Knox (salle Pollack,
5 et 7 novembre à 19 h 30 et 6 novembre à 14 h). www.mcgill.ca/music 
KVV

AIRS ET MÉLODIES AU SAVM
Le renommé baryton Jean-François Lapointe est accompagné par le
pianiste Michael McMahon à l’occasion d’un récital d’airs italiens de
Donizetti, Rossini et Verdi et de mélodies françaises de Duparc et
Gounod. Organisé par la Société d’art vocal de Montréal (salle de
concert du Conservatoire, 6 novembre à 15 h). www.artvocal.ca KVV

TROIS GÉNÉRATIONS DE LAGACÉ
Une soirée-bénéfice exceptionnelle rassemblera sur scène, à la salle
Pierre-Mercure, douze membres de la famille de la fondatrice avec
trois générations de femmes clavecinistes. Mireille Lagacé, ses filles,
les jumelles Isolde Lagacé et Geneviève Soly, et la fille d’Isolde,
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à VENIR
MONTRÉAL À VENIR

Ensemble Caprice, MATTHIAS MAUTE
DANS LE CADRE DU FESTIVAL BACH DE MONTRÉAL
Un programme tout JS Bach, Salle Bourgie, 20 h
ensemblecaprice.com
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>20h. Balcon. $20. Musique de K.
Weill : Jacinthe Thibault, so-
prano et David Bergeron,
piano. 514-969-7915. 
>20h. SC-C. Entrée libre. Récital de

piano (programme doctorat) –
Thierry Montpetit. 

jeudi 17 Thursday
>19h30. SWP. $20-159$. Don Gio-

vanni de Mozart, Opéra de
Montréal. 514-842-2112. 
>19h30. SSG. Entrée libre. Récital de

hautbois et basson - Classe de
Mathieu Lussier. 
>19h30. CHBP. Gratuit - laisser-

passer. Concours Eckhardt-Gra-
matté : Lauréat de 2016, Matt
Poon, piano. 514 489-8731. 
>20h. EstFaml. $15-$37. À vos

flûtes. 456-466-4661. 
>20h. MSM. 43$ à 200$. Denis mat-

suev joue prokofiev, OSM. 514-
842-9951. 

vendredi 18 Friday
>17h30. TSH. $12-$18. Jazz à

l’heure de pointe: L’orchestre
de jazz de McGill I / Rush-Hour
Jazz: McGill Jazz Orchestra I.
514-398-4535. 
>19h. MSM. 43$ à 200$. Denis mat-

suev joue prokofiev, OSM. 514-
842-9951. 
>19h30. PolH. $12-$18. L’ensemble

de musique contemporaine de
McGill / McGill Contemporary
Music Ensemble. (514) 398-4535. 
>19h30. CNDBS. 10$ - 30$. Autour

de la flûte presents The Nut-
cracker / Autour de la flûte
présent Casse-Noisette. 514-
278-3227. 
>19h30. SBourgie. 22 $ (étudiant) - 50

$. J. S. Bach, Les Variations Gold-
berg. 514-989-9668. 
>21h. LNat. 25. Grand retour de la

LA YEGROS et du groupe latino
alternatif LAS CAFETERAS. 514-
499-9239. 

samedi 19 Saturday
>14h. SASP. 11$. Bach incognito, à

la découverte de la musique
classique. 514-989-9668. 
>16h. SASP. Entrée libre (don suggéré

de 15$). 12 Choirs and 1 organ.
514-989-9668. 
>16h30. CCC. Contributions volon-

taires. Visions de la Modernité:
Prokofiev, Beaudet, Barber,
Sokolovic, Dello Joio. 514-843-
6577 . 
>19h30. SWP. $20-159$. Don Gio-

vanni de Mozart, Opéra de
Montréal. 514-842-2112. 
>19h30. Valo. 0-10$. Mozart, Elgar,

Butterworth, Delius, Handel,
Haydn. 514-426-1904. 
>19h30. CHBP. Gratuit - laisser-

passer. Ensemble lux : Marianna
oczkowska, premier violon. 514
489-8731. 
>20h. BasND. 20$-50$. Requiem de

Mozart, Basilique Notre Dame.
514 808-1963. 
>20h. SFRXa. 30 $; moins de 12 ans

12 $. Bach, Beethoven, Chopin,
Tchaïkovski, Liszt. 450-335-3037. 

dimanche 20 Sunday
>11h. SASP. Entrée libre . Motet Jesu,

meine Freude. 514-989-9668. 
>14h. THC. $29.13-$52. Un spécial

cinéma en format sym-
phonique. 450-589-9198. 
>14h. ÉAngSt.G. Contributions volon-

taires. Musique de E. Sainz de la
Maza, H.W. Henze, et Francesco
da Milano. 514-866-7113. 
>14h. ColVanie. 7$-10$. CAMMAC -

Lecture à vue pour voix + in-
struments ; J.S. Bach, Oratorio
de Noël, Chef Louis Lavigueur. 
>15h. SpiApo. 30$ min.-35$ max.

Coronation Anthems et Dixit
Dominus. 514 243-1303. 
>15h30. OrSJoMR. 15$ - 44$ (tribune

de l’orgue). J. S. Bach, Les Varia-
tions Goldberg. 514-989-9668. 
>19h30. SJOsR. 18$ (étudiant) - 33$.

Lauréat du Prix Bach du Con-
cours Musical International de
Montréal. 514-989-9668. 
>20h30. Balattou. 20. Venez décou-

vrir Ziskakan, pour la 1ère fois
à Montréal ! . 514-499-9239. 

lundi 21 Monday
>20h. CNDBS. 18$ (étudiant) - 33$. J.

S. Bach: Choral Her Jesu Christ,
Sonate no 1 pour violon seul,
etc. 514-989-9668. 

mardi 22 Tuesday
>19h. SSG. Entrée libre. Récital de

l’atelier d’improvisation -
Classe de Jean-Marc Bouchard. 
>19h30. SBourgie. 19$ - 35$. Georg

Philipp Telemann and
Christoph Graupner. 514-989-
9668. 
>19h30. CNDBS. 12$-30$. X : 10e an-

niversaire de la fondation de
Voces Boreales. 
>20h. MSM. 43$-62$. Geminiani,

Bach, Mendelssohn and Ravel.
514-989-9668. 

mercredi 23 Wednesday
>10h. SSG. Entrée libre. Cours de

maître en violon avec Cho-
Liang Lin. 
>16h. SSG. Entrée libre. Cours de

maître en euphonium avec
Bastien Beaumet. 
>19h30. SSG. Entrée libre. Récital de

saxophone - Classe de Jean-
François Guay. 
>20h. SBourgie. 18$ (étudiant) - 33$.

Suite pour orchestre no , Can-
tate Tritt auf die Glaubens-
bahn. 514-989-9668. 
>20h. MSM. 43$-200$. L’Amérique

de glass, barber & gershwin.

Mélisande McNabney, seront entendues dans des concertos de J. S.
Bach pour plusieurs clavecins, œuvres que le maître jouait avec ses fils
à Leipzig. Salle Pierre-Mercure, mardi 8, 18 h 30 www.sallebourgie.ca
RB

L’ENLÈVEMENT AU SÉRAIL DE  MOZART
La Compagnie baroque Mont-Royal présente Die Entführung aus
dem Serail (L’enlèvement au sérail), un singspiel en trois actes de
Mozart. Ce chef-d’œuvre lyrique est chanté en allemand par une dis-
tribution composée de Carol Léger (Konstanze), Barbara Heath Lopez
(Blondchen), David Menzies (Belmonte), Jan van der Hooft (Pedrillo)
et Philippe Bolduc (Osmin). Sous la direction musicale de la pianiste
Geneviève Jalbert (cathédrale Christ Church, 9 et 12 novembre à
19 h 30). www.cbmroyal.com KVV

ARION – OPÉRAS SANS PAROLES
Grâce à l’incroyable pouvoir expressif de la musique, le clarinettiste
italien Lorenzo Coppola fera chanter son instrument en duo avec la
soprano Andréanne Brisson-Paquin. Chef et soliste invité, Lorenzo
Coppola a fait avec Arion le pari de proposer une histoire où les mots
s’imposent sans être toujours en scène. Au programme : des œuvres
de Haydn et Mozart. Salle Bourgie, 9 au 13 novembre. www.arionba-
roque.com RB

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR
Invitation au recueillement autant qu’à la fête, Tiré à quatre épingles,
concert du compositeur et multi-instrumentiste Jean-François
Bélanger, fait la part belle aux influences baroques et scandinaves.
Avec Jean-François Bélanger, nyckelharpa, tenorharpa et violon
d’Hardanger, Yann Falquet, guitare, Élisabeth Giroux, violoncelle et
Jean-Willy Kunz, clavecin. Jeudi 10, 19 h 30.

Le violoncelliste Gabriel Prynn et le pianiste Philippe Prud’homme
interpréteront des œuvres de Brahms, Franck et Schumann.
Dimanche 20, 15 h.

Le luthiste Sylvain Bergeron présentera à l’archiluth le Livre de luth
d e  G i u s e p p e  A n t o n i o  D o n i .  J e u d i  2 4 ,  1 9  h  3 0 .
www.ville.montreal.qc.ca/chapellebonpasteur RB

SMCQ : GARANT ET STOCKHAUSEN 
Les paroles des chants d’amour de Serge Garant, fondateur de l’en-
semble, proviennent de textes anciens (Pétrarque, Shakespeare,
Ronsard). La SMCQ fait revivre cette grande œuvre et l’accompagne
de la pièce Kontakte de Stockhausen qui a marqué une étape majeure
de la musique contemporaine en utilisant pour la première fois des
percussions couplées à l’électronique. Salle Pierre-Mercure, jeudi 10,
20 h. www.smcq.qc.ca RB

ORCHESTRE DE CHAMBRE MCGILL
L’Orchestre de chambre McGill
se joint à la congrégation Shaar
Hashomyim pour le concert
Souvenir. Au programme, le
bal let  Apalachian Spring
d’Aaron Copland, deux mouve-
ments de la suite Baal Shem
d’Ernest Bloch et Chassidic
Dance d’Alexander  Brott .
A u s s i ,  u n e  c a n t a t e  p o u r
orchestre, soprano, ténor et
chœur d’enfants, inspirée du
célèbre poème In Flanders
Fields, du lieutenant-colonel
canadien John McCrae, et com-
posée pour l ’occasion par
J a m e s  M .  S t e p h e n s o n .

Solistes : SHARON AZRIELI PEREZ, soprano, Gideon Zelermyer, ténor et
Lara St. John, violoniste. Synagogue montréalaise Shaar, jeudi 10,
19 h 30. www.shaarhashomayim.org RB
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Montreal Bach Festival: November 18 to December 4.
www.festivalbachmontreal.com
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514-842-9951. 

jeudi 24 Thursday
>10h30. MSM. 43$ à 200$.

L’Amérique de glass, barber &
gershwin. 514-842-9951. 
>19h30. SPM. $30-$130. La Scena

Musicale Gala de 20e anniver-
saire - La Releve. 514-948-2520. 
>19h30. CNDBS. 15$-35$. J. S. Bach,

Carl Philipp Emanuel Bach et
Johann Christoph Friedrich
Bach. 514-989-9668. 
>20h. SBourgie. 27.50$-52.50$.

Mozart : l’apothéose. 514-982-
6038. 

vendredi 25 Friday
>19h30. PolH. $12-$18. L’orchestre

à vent de McGill. 514-398-4535. 
>19h30. SBourgie. 27,57$ - 52,15$.

Vivier, J. S. Bach, et Górecki. 514-
989-9668. 
>19h30. SSG. Entrée libre. Concert

du CéCO. 
>20h30. Gesu. 40$. Soledad Barrio

et Noche Flamenca : La plus au-
thentique troupe de Flamenco
est de retour à Montréal !. 514-
499-9239. 

samedi 26 Saturday
>9h30. Aunja. Gratuit. Conversation

avec Mahan Esfahani. 514-989-
9668. 
>16h30. CCC. Contributions volon-

taires. Les PVP vous présentent
une sélection de chansons tra-
ditionnelles. 514-843-6577 . 
>19h30. TSH. $12-$18. L’ensemble

de jazz vocal de McGill. 514-398-
4535. 
>19h30. SASP. 18$ (étudiant) - 47 $.

Cantate Ich will den Kreuzstab
gerne tragen; Cantate Ich habe
genug. 514-989-9668. 
>20h. EgStLau. $10(étudiants)-$20.

Plainchant médiéval et motets
de la Renaissance pour la Ste-
Cécile. 514-932-2764. 
>20h. CNDBS. 15 $ - 25 $. Concert

Flûte Alors! : Fantaisies aéri-
ennes. 514-402-2363. 
>20h30. Gesu. 40$. Soledad Barrio

et Noche Flamenca : La plus au-
thentique troupe de Flamenco
est de retour à Montréal !. 514-
499-9239. 

dimanche 27 Sunday
>14h. SBourgie. $20-$40. Complete

J.S. Bach Cantatas Series/L’in-
tégrale des cantates de J.S.
Bach. 514-285-2000, ext 4. 

>14h. ÉAngSt.G. Contributions volon-
taires. Couleurs: Musique de
Handel, Bach, Debussy, Bern-
stein. 514-866-7113. 
>15h. SASP. 18$ (étudiant) - 47 $. J. S.

Bach, Concerto pour clavecin et
cordes, en ré mineur. 514-989-
9668. 
>15h30. OrSJoMR. 15 $ - 43$ (tribune

de l’orgue). J. S. Bach, Fantaisie et
fugue, en la mineur, etc. 514-
989-9668. 
>19h30. RDPH. $12-$18. Schulich in

Concert: Mount Royal Brass
Quintet. 514-398-4535. 
>20h30. Gesu. 40$. Soledad Barrio

et Noche Flamenca : La plus au-
thentique troupe de Flamenco
est de retour à Montréal !. 514-
499-9239. 

lundi 28 Monday
>0h. SC. 13,50$-26,50$. Qtte à vents

de Sciarrino, Globokar,
Hosokawa, Aitken, Rosing-
Schow et enk. 514-524-0173. 
>19h. SSG. Entrée libre. Récital de

chant - Classe d’Adrienne
Savoie. 
>19h30. PolH. $12-$18. Grand

choeur de McGill. 514-398-4535. 
>19h30. TSH. $12-$18. L’orchestre

de jazz de McGill II / McGill
Jazz Orchestra II. 514-398-4535. 
>19h30. ESJ-B. 18$ (étudiant) - 53$. J.

S. Bach, Messe en si mineur.
514-989-9668. 

mardi 29 Tuesday
>17h. SSG. Entrée libre. Récital de

chant - Classe de Julie Daoust. 
>19h30. RDPH. $12-$18. Cappella

Antica. (514) 398-4535. 
>19h30. CCC. 13,44$ - 49,10$. Or-

chestre de chambre McGill,
Boris Brott, Luc Beauséjour et
Matthias Maute. 514-989-9668. 
>19h30. SSG. Entrée libre. Récital de

violon (fin baccalauréat) –
Gabrielle Richard. 

mercredi 30 Wednesday
>10h. MUS-B421. Entrée libre. Cours

de maître en composition avec
Vinko Globokar. 
>19h30. TSH. $12-$18. L’orchestre

de jazz de McGill I / McGill Jazz
Orchestra I. 514-398-4535. 
>19h30. PolH. $12-$18. Chœur

Schulich / Schulich Singers.
514-398-4535. 
>19h30. MSM. 43$ - 200$. J. S. Bach,

Passion selon saint Matthieu.
514-989-9668. 
>20h. SC-C. Entrée libre. Récital de

piano (programme doctorat) –
Edward Enman. 

DÉCEMBRE

jeudi 1 Thursday
>19h30. RDPH. $12-$18. L’orchestre

baroque de McGill . 514-398-
4535. 
>19h30. MSM. 43$ - 200$. J. S. Bach,

Passion selon saint Matthieu.
514-989-9668. 
>19h30. SC. 38 $ – 32 $ – 13.50$. Fes-

tival Bach de Montreal, Bach en

SI LA MUSIQUE EST L’ALIMENT DE
L’AMOUR...
Il y aura de quoi festoyer avec Patrick Wedd et les chanteurs de la
cathédrale Christ Church dans une soirée de chant, de danse et d’art
dramatique. On pourra y entendre des œuvres des compositeurs sui-
vants : Britten, Henry Rowley Bishop, Hans Werner Henze, Vaughn
Williams, William Walton et John Rutter (cathédrale Christ Church,
11 novembre à 19 h 30). www.montrealcathedral.ca KVV

DON GIOVANNI À L’OPÉRA DE MONTRÉAL
En novembre, l’Opéra de Montréal
présente Don Giovanni de Mozart
qui marque le retour sur scène du
baryton-basse canadien GORDON
BINTNER dans le rôle-titre de l’antihé-
ros libertin. Sous la baguette du
maestro en pleine ascension Jordan
de Souza, la distribution, entière-
ment canadienne, est composée des
artistes suivants : Daniel Okulitch
( L e p o r e l l o ) ,  E m i l y  D o r n
(Donna Anna), Jean-Michel Richer
( D o n  O t t a v i o ) ,  L a y l a  C l a i r e
(Donna Elvira), Alain Coulombe
(Commendatore). Le metteur en
scène accompli David Lefkowich fait ses débuts avec l’Opéra de
Montréal (salle Wilfrid-Pelletier, 12, 15, 17 et 19 novembre). www.ope-
rademontreal.com KVV

HOMMAGE AUX HORNSTEIN 
L’enregistrement des dix Sonates pour violon et piano de Beethoven
par Isabelle Faust et Alexander Melnikov, chez harmonia mundi, a été
salué par la critique. Ils interprètent ici les trois premières ainsi que
la plus célèbre de toutes, la sonate « À Kreutzer ». Jeudi 10, 19 h 30.
L’énergie du pianiste anglais Danny Driver est contagieuse. Pour sa
première visite à Montréal, il offre au public de la salle Bourgie la plus
célèbre des Sonates de guerre de Prokofiev et les fameuses Études
symphoniques de Schumann. Mercredi 16, 20 h.

Dans la foulée des célébrations d’ouverture du nouveau Pavillon
pour la Paix Michal et Renata Hornstein, la Fondation Arte Musica
dédie ce concert à deux des plus grands donateurs du Musée, Michal
et Renata Hornstein, qui ont inspiré un programme allant d’airs
d’opéra de Bizet, Mozart, Puccini et Rossini aux chansons du Great
American Songbook. Avec Andréanne Brisson-Paquin, soprano,
Caroline Gélinas, mezzo-soprano, Mathieu Abel, ténor, Olivier Godin,
piano. Mardi 15, 20 h. www.sallebourgie.ca RB

MUSICA CAMERATA : LA RUSSIE
 ROMANTIQUE 
Le célèbre Trio élégiaque no 2 de Rachmaninov est la première œuvre
choisie par Musica Camerata pour illustrer la Russie romantique.
Pendant six semaines en 1893, Rachmaninov se concentra sans
relâche sur cette partition et, après son achèvement, il avoua à une
amie : « J’ai tremblé pour chaque phrase et souvent j’ai tout effacé et
recommencé du début. » Rarement entendue, la deuxième œuvre au
programme est une première canadienne. Il s’agit du Trio en do
mineur de Rimski-Korsakov, qui regorge de motifs mélodiques sédui-
sants. Musiciens : Berta Rosenohl, piano, Luis Grinhauz, violon et
Sylvain Murray, violoncelle. Chapelle historique du Bon-Pasteur,
samedi 12, 18 h. www.cameratamontreal.com RB

LMMC – WISPELWEY ET GAUVIN
Reconnu actuellement comme l’un des grands violoncellistes, son
répertoire allant du baroque au contemporain, Pieter Wispelwey
revient pour la 9e fois au Ladies’ Morning Musical Club. Ses présences
remarquées sur les plus grandes scènes musicales, son sens du style,
son extrêmement raffiné, sa maîtrise instrumentale exceptionnelle et
ses interprétations dynamiques, dans un répertoire allant de J. S.

47NOVEMBRE 2016

Pentaèdre : Bach en Europe centrale.
Œuvres de C.P.E. Bach, Béla Kovács, J.S. Bach, Leoš
Janáček, Pavel Haas. Jeudi 1er décembre,
19h30, Salle de concert du Conservatoire, 4750 av.
Henri-Julien. www.pentaedre.com 
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Europe centrale : C.P.E. Bach,
Béla Kovács, J.S. Bach, Leo
Janá ek, Pavel Haas. 514-989-
9668. 

vendredi 2 Friday
>19h30. PolH. $12-$18. L’Orchestre

symphonique de McGill . 514-
398-4535. 
>19h30. MSM. 44 $ à 142 $ . J. S.

Bach, Suites n° 4, n° 5 et n° 6.
514-989-9668. 

samedi 3 Saturday
>17h. SBourgie. 18$ (étudiant) - 33$.

Partita n° 1, Partita n° 2 et Par-
tita n° 3. 514-989-9668. 
>19h. SBourgie. 18$ (étudiant) - 33$.

Partita n° 4, Partita n° 5 et Par-
tita n° 6. 514-989-9668. 
>19h30. PolH. $12-$18. L’Orchestre

symphonique de McGill . 514-
398-4535. 
>19h30. ChapSLM. $10-$20. Bach:

L’offrande musicale, en collab-
oration avec Anne Thivierge.
(514) 605-4703. 

dimanche 4 Sunday
>14h. Valo. Free. Dmitry Babich,

cello . Olga Mizyuk, cello. Judy
Hung, piano. 514-426-1904. 
>14h30. MSM. 43$ - 200$. J. S. Bach,

Passion selon saint Matthieu.
514-989-9668. 
>20h30. Balattou. 25. Boubacar Tra-

oré revient au Balattou
présenter son nouvel album
Mbalimaou. 514-845-5447. 

lundi 5 Monday
>20h. TM. $35-$65. Ce jeune

prodige qu’il incarne à mer-
veille la tradition russe. 514-
845-0532. 

LJC-HG Salle Henri-Gagnon (Pavillon
L-J. Casault, Université Laval), 1055,
avenue du Séminaire, Québec

Hypérion Espace Hypérion, 20 rue
Dauphine, Québec

TrCtuni Théâtre de la Cité universi-
taire, 2325, de la Terrasse, 

NOVEMBRE
3 19h30. Hypérion. 20$-40$. Décou-

vrez les créations de 4 com-
positeurs canadiens
émergents avec l’ECM+. 418-
800-6567. 

3 20h. LJC-HG. 25-20. Passion gui-
tare. 418-656-7061. 

5 20h. LJC-HG. 30-12. Images en
musique. 418-656-7061. 

8 20h. LJC-HG. 0$. Œuvres de
Beethoven, Haydn et Bartok .
418-656-7061. 

1019h30. LJC-HG. 0$. Œuvres de
Scarlatti, W. F. Bach, Albrecht-
berger, Britten, Ligeti et
Gagnon. 418-656-7061. 

1519h30. LJC-HG. 0$. Les pro-
fesseurs de jazz en concert.
418-656-7061. 

1716h30. LJC-HG. 0$. Jeudi musico-
poétique. 418-656-7061. 

1919h30. LJC-HG. 0$. Concert de
piano, classe d’Arturo Nieto-
Dorantes. 418-656-7061. 

2014h. LJC-HG. 0$. Concert de
clavecin, classe de Richard
Paré. 418-656-7061. 

2419h30. LJC-HG. 0$. Concert de
musique nouvelle, classe de
composition d’Éric Morin. 418-
656-7061. 

2619h30. LJC-HG. 0$. Concert de
chant, classe de Patricia
Fournier. 418-656-7061. 

2719h30. LJC-HG. 0$. Ensemble de
guitares, classe de David
Jacques. 418-656-7061. 

DÉCEMBRE
2 19h30. LJC-HG. 0$. Concert de

piano, classe de Maurice
Laforest. 418-656-7061. 

3 19h30. LJC-HG. 0$. Concert de
piano, classe d’Arturo Nieto-
Dorantes. 418-656-7061. 

4 14h. LJC-HG. 0$. Concert de gui-
tare, classe de Rémi Boucher.
418-656-7061. 

4 19h30. LJC-HG. 0$. Concert des
classes de cordes. 418-656-
7061. 

5 19h30. TrCtuni. 7$-13$. FaMUL
jazz, le grand ensemble de
jazz. 418-656-7061. 

6 19h30. TrCtuni. 7$-13$. Voix du
jazz. 418-656-7061. 

7 19h30. LJC-HG. 7$-13$. Orchestre
à vent. 418-656-7061. 

TVT Théâtre du Vieux-Terrebonne,
866, rue Saint-Pierre, Terrebonne

CCSSTJ Centre d’art des Récollets - St.
James, 811, rue des Ursulines, Trois-
Rivières

FGillBe Foyer Gilles-Beaudoin, 374,
rue des Forges, 

NOVEMBRE
9 20h. TVT. $20-$24. Premier spec-

tacle du complice de Fred Pel-
lerin. 450-492-4777. 

RÉGION de QUÉBEC

AILLEURS au QUÉBEC

Bach à E. Carter, en ont fait un favori, tant du public que de la critique
internationale. Il sera accompagné par le pianiste Paolo Giacometti.
Œuvres au programme : Beethoven, Schubert, Reger et Franck. Salle
Pollack, dimanche 13, 15 h 30.

Prochaine artiste au programme du LMMC, la soprano Karina
Gauvin est devenue en France une vedette aussi prestigieuse que son
amie Marie-Nicole Lemieux. Considérée d’abord comme une chan-
teuse du répertoire baroque, son rôle de Vitella dans La clemeza di
Tito au Théâtre des Champs-Élysées en 2015 l’a révélée dans un autre
répertoire. Salle Pollack, dimanche 4 décembre, 15 h 30. www.lmmc.ca

RB

FESTIVAL BACH MONTRÉAL – DIX ANS
Devenu un incontournable dans la dernière décennie, le Festival Bach
Montréal se déroulera du 18 novembre au 4 décembre et accueillera
encore cette année des invités prestigieux. Pour le plus grand plaisir
des mélomanes, l’éminent violoncelliste Yo-Yo Ma participe pour la
première fois au festival. Il jouera trois des Suites pour violoncelle au
concert gala du 2 décembre. En concert prélude, le festival présentera
le 11 novembre la célèbre Accademia Bizantina d’Italie et la violoniste
Viktoria Mullova qui interpréteront trois concertos de Bach. Café
Zimmermann, un ensemble qui se situe aux premiers rangs du concert
baroque en Europe, offrira deux concerts les 26 et 27 novembre : une
soirée musicale avec deux cantates et une garden-party musicale le
lendemain après-midi.

En concert d’ouverture le 18, on entendra le pianiste SERGEI
BABAYAN dans les Variations
Goldberg à l’église St. Andrew and
St. Paul. Les Variations Goldberg
seront entendues de nouveau à
l’Oratoire le 20, interprétées à
l’orgue par Luc Beauséjour. Ce
concert sera animé par Gilles
Cantagrel.  Un autre pianiste
réputé, Konstantin Lifschitz, pré-
sentera en deux concerts les six
p a r t i t a s  p o u r  c l a v i e r  ( 3
d é c e m b r e ) .  L e  s p é c i a l i s t e
r e n o m m é  d e  B a c h ,  J u l i a n
Wachner, présentera avec The
Choir of Trinity Wall Street de
New York la Messe en si mineur
(lundi 28).

Le Festival Bach a concocté un projet exceptionnel, présentant 5
orgues pour 5 organistes : Paul Jacobs, Olivier Latry, Jean-Willy Kunz,
Isabelle Demers et Christian Lane. Les œuvres vont du Concerto pour
quatre orgues de Bach au célèbre Boléro de Ravel (mardi 22).
Plusieurs de nos ensembles offrent des programmes originaux, entre
autres : l’Ensemble Caprice présente un arrangement de Matthias
Maute du Concerto italien pour flûte à bec et cordes (mercredi 23),
les Violons du Roy, sous la direction de Mathieu Lussier, accueillent
le claveciniste irano-américain Mahan Esfahani (vendredi 25) et
l’Orchestre de chambre McGill interprète les six Concertos brande-
bourgeois (mardi 29).

L’Orchestre symphonique de Montréal, sous la direction de Kent
Nagano, clôturera à la Maison symphonique la dixième mouture de
ce festival de marque. On y entendra La Passion selon saint Matthieu,
dans une mise en espace d’Alain Gauthier, brillant doyen du Cirque
du Soleil. (30 novembre, 1er et 4 décembre). 
www.festivalbachmontreal.com RB

SÉLECTIONS CHORALES DU
FESTIVAL BACH MONTRÉAL
Il y a de quoi être ébloui par le Festival Bach en cette année de célé-
bration de son dixième anniversaire. Dans un concert intitulé
Chemins cachés ,  la  soprano Suzie  Leblanc,  la  v ioloniste
Laura Andriani et la violoncelliste Elinor Frey vous invitent à décou-
vrir les traces des chorals luthériens en interprétant des œuvres
vocales et instrumentales de Bach (chapelle Notre-Dame-de-
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Taurey Butler, piano : A Charlie Brown Christmas. Le
vendredi 16 décembre 2016 à Pointe-Claire (l’église
Saint-Joachim). Billets 18 $ et 10 $ - Info : 514 630-
1220 
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1315h. CCSSTJ. $12,50-$32,49. Les
œuvres de Clara Schumann,
Fanny Mendelssohn et Alma
Mahler. 1 866416-9797. 

1319h30. TVT. $40-$44. Hommage à
Frank Sinatra avec dix musi-
ciens sur scène. 450-492-4777. 

2711h. FGillBe. $0-$21,62. Un con-
cert commenté tout Mozart. 1
866 416-9797. 

CMGati Conservatoire de musique de
Gatineau, 430 boul. Alexandre-taché,
Gatineau

DCUC Dominion-Chalmers United
Church (Ottawa), 355 Cooper Street ,
Ottawa

IBCPA Isabel Bader Centre for the
Performing Arts, 390 King St W,
Kingston

LNouSc La Nouvelle Scène, 333 King
Edward Ave, 

NArtsC National Arts Centre - Studio,
53 Elgin St, Ottawa

NACStudio National Arts Centre Stu-
dio, 53 Elgin Street, Ottawa

NAC-SH National Arts Centre -
Southam Hall, 53 Elgin St, Ottawa

ParkOtt Parkdale United Church, Ot-
tawa, 429 Parkdale Ave, Ottawa

NOVEMBRE
1 20h. NArtsC. $18.00. Le concours

Génération de ECM+ contribue
à l’essor de jeunes composi-
teurs. 613-234-6306. 

3 20h. NAC-SH. $ 25 +. Canadian
Brass se joint à l’Orchestre du
CNA, le 3 - 5 novembre. 613-
947-7000. 

7 19h. NACStudio. free. CLOSE EN-
COUNTERS - NAC Orchestra and
the Ottawa Youth Orchestra
together!. 613-233-9318. 

1211h. LNouSc. $15. La Première
canadienne de Slumberland
le 12 - 13 novembre, 2016. 613-
947-7000. 

1219h30. DCUC. $30-$49. Figurent
au programme Haydn, Farr,
Rachmaninov, et Schubert.
613-234-6306. 

1219h30. IBCPA. $18-$52. Viktoria
Mullova and Italy’s Accademia
Bizantina. 1-855-533-2424. 

1620h. NAC-SH. $ 25 +. Glinka,
Tchaikovsky, et une Première
mondiale de Peter Paul Ko-
prowski. 613-947-7000. 

1919h30. ParkOtt. $0 - $15. Parkdale
United Church Orchestra Pres-
ents: Donnelly and Petersen.
613-796-3035. 

2011h. NACStudio. $13 +. Le Quatuor
à cordes Silflay s’intéresse à
l’usage de l’imitation. 613-947-
7000. 

2319h30. DCUC. $30-$49. Compor-
tant des œuvres de Vivaldi,

Enescu, Philip Glass et Lu-
dovico Einaudi. 613-234-6306. 

DÉCEMBRE
3 19h30. CMGati. 10$/30$. Ce con-

cert vous plonge dans l’am-
biance de la grande messe de
Noël.. 819-328-0634. 

4 13h30. CMGati. 10$-40$. Floren-
tine fait une formidable ren-
contre avec Michel Corrette .
819-328-0634.

CBC Canadian Broadcasting Corpora-
tion. cbc.ca. 514-597-6000, 613-724-
1200, 866-306-4636. R2 Radio Two.
Ottawa 103.3FM, Montréal 93.5FM.
SATO Saturday Afternoon at the Opera

CIBL Radio-Montréal 101,5FM.
cibl1015.com. Dim 20h-21h, Classique
Actuel, les nouveautés du disque clas-
sique, avec Christophe Huss

CIRA Radio Ville-Marie. radiovm.com.
514-382-3913. Montréal 91,3FM, Sher-
brooke 100,3FM, Trois-Rivières 89,9FM,
Victoriaville 89,3FM. Lun-ven 6h-7h
Musique sacrée; 10h-11h Couleurs et
mélodies; 14h30-16h30 Offrande musi-
cale; 20h30-21h Sur deux notes; 22h-
23h Musique et voix; sam. 6h-7h30
Chant grégorien; 8h30-9h Présence de
l’orgue; 9h-10h Diapason; 12h-12h30
Sur deux notes; 13h-13h30 Dans mon
temps; 15h30-16h Musique tradition-
nelle; 20h30-21h Sur deux notes (reprise
de 12h); 21h-22h à pleine voix; 22h-23h
Jazz; dim. 6h-7h30 Chant grégorien;
13h30-14h30 Avenue Vincent-d’Indy;
17h-18h Petites musiques pour…; 22h-
23h Chant choral; 23h-24h Sans fron-
tière; et pendant la nuit, reprises des
émissions du jour

CJFO station communautaire fran-
cophone, Ottawa-Gatineau. cj-
fofm.com. Dim 9h-12h La
Mélomanie, musique classique,
avec François Gauthier, melo-
manie@cjfofm.com

CJPX Radio Classique. cjpx.ca. 514-
871-0995. Montréal 99,5FM.
Musique classique 24h/jour, 7
jours/semaine

CKAJ Saguenay 92,5FM. www.ckaj.org.
418-546-2525. Lun 19h Musique au-
tour du monde, folklore interna-
tional, avec Claire Chainey, Andrée
Duchesne; 21h Radiarts, magazine
artistique, avec David Falardeau,
Alexandra Quesnel, Alain Plante; 22h
Franco-Vedettes, chanson québé-
coise et française, avec Audrey
Tremblay, Nicolas McMahon,
Gabrielle Leblanc; mar 19h Prête-moi
tes oreilles, musique classique, avec
Pauline Morier-Gauthier, Lily Martel;
20h Bel Canto, chant classique d’hier
à aujourd’hui, avec Klaude Poulin,
Jean Brassard; 21h Mélomanie, or-
chestres et solistes, avec Claire

RADIO
OTTAWA - GATINEAU

Bonsecours, 21 novembre à 20 h).
Dirigeant le Trinity Choir, DANIEL
TAYLOR vous convie à un voyage
dans le temps en proposant des
œuvres  chora les  de  Barber ,
Britten, Tavener, Tallis, Purcell,
Gombert et Gibbons (paroisse
S a i n t - L é o n  d e  W e s t m o u n t ,
25 novembre à 19 h 30). À ne pas
manquer : Julian Wachner, spé-
cialiste réputé de Bach, vient à
Montréal présenter avec son
ensemble de New York, The Choir
of Trinity Wall Street, l’une des
œuvres de musique sacrée les plus
appréciées, la Messe en si mineur
(église Saint-Jean-Baptiste, 28 novembre à 19 h 30). 

Venez assister au service du dimanche à l’église St. Andrew and
St. Paul avec un motet de Bach, Jesu, meine Freude, sous la direction
de Jean-Sébastien Vallée (église St. Andrew and St. Paul, 20 novembre
à 11 h). La Nuit des chœurs est de retour encore cette année ! Les prin-
cipaux chœurs amateurs de Montréal tenteront pour la quatrième
année consécutive de vous divertir (église St. Andrew and St. Paul,
19 novembre à 16 h). Le concert de clôture du festival sera l’interpré-
tation par l’Orchestre symphonique de Montréal et son chœur d’un
chef-d’œuvre choral, la Passion selon saint Matthieu. Sous la direc-
tion de Kent Nagano et du maître de chœur Andrew Megill, les solistes
invités sont Julian Prégardien (ténor), Gordon Bintner (baryton),
Sarah Wegener (soprano), Ann Hallenberg (alto), Michael Schade
(ténor) et Christian Immler (basse). Maison  symphonique,
30 novembre et 1er décembre à 19 h 30 et 4 décembre à 14 h 30.
 www.festivalbachmontreal.com KVV

I MUSICI – MOZART : L’APOTHÉOSE
Les symphonies nos 39, 40 et 41 représentent sans conteste l’apo-
théose classique du genre. Ces trois symphonies semblent en fait avoir
été conçues comme un tout, comme un vaste triptyque par lequel
Mozart aura voulu mener le genre symphonique vers de nouveaux
sommets. Les trois dernières symphonies de Mozart entendues à la
suite garantissent une expérience musicale mémorable. Salle Bourgie,
jeudi 24, 20 h. imusici.com RB

LAKMÉ PAR LE THÉÂTRE D’ART  LYRIQUE
Situé sur la rive nord, le Théâtre d’art lyrique de Laval ouvre la 36e  saison
avec l’opéra Lakmé de Delibes. Le Duo des fleurs et l’Air des clochettes
sont les arias favoris de cette histoire d’amour entre personnes de cul-
tures différentes. La mise en scène est d’Émile Beaudry et la direction
musicale est assurée par Sylvain Cooke (théâtre Marcellin-Champagnat,
25 novembre à 20 h et 27 novembre à 14 h). www.theatreall.com KVV

L’ÂME RUSSE AVEC L’OM
Sous la direction de Yannick Nézet-Séguin, trois solistes d’exception,
la soprano Nicola Belley Carbone, le ténor Dimitri Pittas et le baryton
Hugh Russell, s’unissent à l’Orchestre Métropolitain et au Chœur
Métropolitain pour interpréter Les cloches de Rachmaninov. Deux
autres compositeurs russes sont à l’honneur au programme : le
lyrisme et l’exotisme de Borodine avec Les danses polovtsiennes de
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PHOTO EMILY DING
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Chainey; mer 21h Jazzmen, avec
Klaude Poulin, éric Delisle

CKCU Ottawa’s Community Radio Sta-
tion, 93.1FM. www.ckcufm.com. Wed
9-11pm In A Mellow Tone, hosts Ron
Steeds, Jim Reil, Aidian Thomas,
Jean-Michel Labatut, Alan Wigney

CKIAQuébec 88,3FM. www.meduse.org/
ckiafm. 418-529-9026

MetOp Metropolitan Opera interna-
tional radio broadcasts, all with the
MetOp O&Ch; live from New York on
CBC R2 / diffusés sur SRC ICImu

Radio Shalom Montréal 1650AM.
www.radio-shalom.ca. Tue 11pm, Sun
4pm Art & Fine Living with Jona, art and
culture in Montréal; interviews with
artists of the theatre, cinema, opera,
jazz, etc., host Jona Rapoport

SRC Société Radio-Canada. radio-
canada.ca. 514-597-6000: ICImu
ICI Musique: Montréal 100,7FM; Ot-
tawa 102,5FM; Québec 95,3FM;
Mauricie 104,3FM; Chicoutimi
100,9FM; Rimouski 101,5FM. Lun-
ven 6h-7h30 La mélodie de bonne
heure (portion classique), avec
Marie-Christine Trottier; lun-mer
20h-22h SoirCla Soirées classiques,
avec Mario F. Paquet; jeu 20h-22h Le
printemps des musiciens, avec
Françoise Davoine; sam 7h-10h,
dim 7h-9h À ciel ouvert, avec Michel
Keable; dim 10h-12h CarnetsAL
Dans les carnets d’Alain Lefèvre, avec
Alain Lefèvre; dim 12h-15h Les dé-
tours de Dompierre, avec François
Dompierre; dim 19h-23h PLOP!
Place à l’opéra!, avec Sylvia L’Écuyer

(webdiffusion sam 13h-17h, en di-
rect pendant la saison du MetOp;
rediffusion à la radio dim 19h);
O&Ch orchestre et choeur

WVPR Vermont Public Radio.
www.vpr.net. 800-639-6391.
Burlington 107.9FM; can be heard
in the Montréal area

NOVEMBRE
5 13h. SRC. Place à l’opéra :

Norma de Bellini ouvre la sai-
son à Covent Garden. 

1213h. SRC. Place à l’opéra :
Vanessa de Samuel Barber au
Festival de Wexford. 

1913h. SRC. Place à l’opéra : Pros-
erpine de Saint-Saëns au
Prinzregententheater de Mu-
nich. 

2613h. SRC. Place à l’opéra : La
Clemenza di Tito de Mozart en
direct de Madrid. 

DÉCEMBRE
3 13h. SRC. Place à l’opéra : Puc-

cini: Manon Lescaut - Or-
chestre du Metropolitan
Opera. 

4 19h. SRC. Place à l’opéra : Puc-
cini: Manon Lescaut - Or-
chestre du Metropolitan
Opera. 
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l’opéra Le Prince Igor et Stravinski dans la version orchestrale 1947
de Petrouchka (Maison symphonique, 27 novembre à 15 h).
www.orchestremetropolitain.com KVV

L’INTÉGRALE DES CANTATES DE BACH
Les Boréades et le Chœur Saint-Laurent, sous la direction de Philippe
Bourque, vous convient à l’intégrale des cantates de Bach. Venez
entendre Nun komm, der Heiden Heiland (I), BWV 61, Was Gott tut,
das ist wohlgetan (I), BWV 99, Ärgre dich, o Seele, nicht, BWV 186.
Quant à Mit Fried und Freud ich fahr dahin, BWV 125, il s’agit d’un
choral chanté avec le public. Quatre solistes prêtent leur voix : la
soprano Hélène Brunet, l’alto Maude Brunet, le ténor Philippe Gagné
et le baryton François-Nicolas Guertin (salle Bourgie, 27 novembre à
14 h). www.choeur.qc.ca KVV

L’ECM+ ET PENTAÈDRE
En coproduction avec le quintette à vent Pentaèdre, l’ECM+ présente
le quintette Slowind de Slovénie, spécialiste du répertoire contempo-
rain pour cette formation. Au programme, des œuvres de Sciarrino,
Kurtag, Hosokawa, Aitken et des Slovènes Globokar, Lebič et Šenk
ainsi qu’une création de Karine Bétournay, interprétée par un quin-
tette de la relève formé de musiciens récemment diplômés du
Conservatoire. Salle de concert du Conservatoire de Montréal, mardi
28, 19 h 30. www.ecm.qc.ca RB

JMC – LA TRAVIATA
Une nouvelle production des JMC, La Traviata de Verdi, dans une mise
en scène d’Oriol Tomas, avec décors et costumes, entreprend une tour-
née de 30 représentations en région jusqu’à avril 2017. La première a
eu lieu à Montréal le 27 octobre. Horaire détaillé : www.jmcanada.ca RB

TRADUCTION DE L’ANGLAIS : LINA SCARPELLINI

L’OASIS MUSICALE
Depuis son lancement en Mars 2013, L’Oasis Musicale a présenté plus
de 300 concerts dans la cathédrale Christ Church tous les samedis à
16 h 30. Les concerts sont ouverts à tous et il n’y a pas de frais  d’entrée,
et ceux qui sont en mesure sont encouragés à faire une contribution
volontaire de 5 $ ou 10 $ pour soutenir la série et les musiciens. En
Juin 2016, la série a élargi pour inclure un concert tous les dimanches
à 14 h à l’église anglicane St-Georges, Place du Canada. Des musiciens
locaux qui ont joué à L’Oasis Musicale comprennent le lauréat du
concours international de piano Chopin Charles Richard-Hamelin, le
récipiendaire du Prix Goyer Philip Chiu, les jeunes membres de
l’OSM, y compris Victor Fournelle-Blain, Marc Djokic, et Jeffrey
Stonehouse, et les lauréates du Prix d’Europe Ariane Brisson et
Catherine St-Arnaud. Les concerts de L’Oasis Musicale ont également
présenté des oeuvres de compositeurs contemporains de la région, tels
que Denis Bédard, Alexandra Fol, Alain Payette, Ana Sokolovic et
d’autres. Ces concerts classiques bihebdomadaire d’une durée d’une
heure fournissent une plate-forme de performance spectaculaire pour
des jeunes artistes émergents, des groupes musicaux locaux et des
artistes internationaux en visite à Montréal.

MARIE-JOSÉE LORD AU BÉNÉFICE DE LA
FONDATION CANADIENNE DU REIN

C’est le 11 novembre prochain à la Maison
 symphonique que se tiendra le concert ‘Pour
redonner vie’ au bénéfice de la Fondation cana-
dienne du rein. Ce concert unique se veut une
2e édition de l’événement. L’événement se
déroulera au profit de la lutte aux maladies
rénales qui touchent actuellement plus de 550
000 personnes au Québec. Le thème artistique
du concert permettra d’entendre des oeuvres

symphoniques allant de Carmen à West Side Story accompagnées de
l’émouvante voix de la soprano, Marie-Josée Lord. C’est sous la direc-
tion de Dina Gilbert que l’orchestre saura ravir les invités durant cette
soirée qui se veut inoubliable. Maison symphonique. www.rein.ca
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par KIERSTEN VAN VLIET

CHEFS-D’ŒUVRE DE PIANO ET CHORAL
Avec Fabien Gabel aux commandes et le
pianiste FRANÇOIS-FRÉDÉRIC GUY en
arrière-plan, l’Orchestre symphonique
de Québec présentera un charmant appa-
riement de la Symphonie fantastique de
Berlioz et du concerto « Empereur » de
Beethoven (Grand Théâtre de Québec, 9
nov., 8 h). Plus tard ce mois-ci, Charles
Richard-Hamelin se joindra à l’orchestre
pour le Concerto pour piano no 2 de
Chopin dans le programme qui inclut
également l’ouverture de Ruy Blas de
Mendelssohn et la Première Symphonie
de Brahms (Grand Théâtre, 20 nov., 14 h 30). Vous aurez deux occa-
sions d’apprécier le chef-d’œuvre d’Orff, Carmina Burana, avec les
solistes Tracy Dahl (soprano), Christopher Pfund (ténor) et Tyler
Duncan (baryton). Dirigé par Yoav Talmi et sa chorale qui présente-
ront la première nord-américaine de son œuvre Animi Motus. (Grand
Théâtre, 30 nov. et 1er déc., 20 h). www.osq.org

LES VIOLONS DU ROY
Les Violons du Roy ont choisi de célébrer Fritz Kreisler, le compo -
siteur et pédagogue qui a exercé une influence considérable sur le
 violon moderne et le jeu virtuose. Avec le pianiste Michel Franck
(Musée national des beaux-arts du Québec, 9 nov., 17 h 30; Palais
Montcalm, 10 nov., 17 h 30). Découvrez ensuite Valérie Milot en tour-
née avec Les Violons du Roy dans un programme qui inclut le
Concerto pour harpe en do majeur de Rameau, Haendel, Elgar et
François-Adrien Boieldieu. Dirigé par Mathieu Lussier (salle Michel-
Côté, Alma, 13 nov., 14 h; Théâtre des Deux-Rives, Saint-Jean-sur-
Richelieu, 20 nov., 15 h 30). Le claveciniste Mahan Esfahani est le
soliste vedette dans un concert incluant Claude Vivier, J. S. Bach et
Górecki. Avec Ariane Brisson à la flûte, dirigé par Mathieu Lussier
(Palais Montcalm, 24 nov., 20 h). www.violonsduroy.com

SE REMÉMORER LA PREMIÈRE GUERRE
MONDIALE
Le 11 novembre marque le jour du Souvenir avec une série spéciale
« 14–18 » réunissant le violoncelliste Benoit Loiselle et Véronique
Vychytil au violon, Isaac Chalk à l’alto et Stéphane Lemelin au piano.
Les musiciens offrent un aperçu de la musique qui a été jouée dans les
tranchées avec des œuvres de Schoenberg, Ravel, Debussy, J. S. Bach,
Vaughn Williams, Frank Bridge et Georges Antoine (Palais Montcalm,
11 nov., 20 h). www.palaismontcalm.ca

ORIGINAUX LEFÈVRE
Le pianiste Alain Lefèvre présente en concert ses compositions de son
CD le plus récent Sas Agapo, mis en vente sur Analekta en septembre.
Chaque pièce « peint la vie » – représentations vives et colorées de
moments singuliers des expériences du compositeur-pianiste. (Palais
Montcalm, 16 nov., 20 h). www.palaismontcalm.ca

DIMANCHES DE L’ORGUE
Avec Les Amis de l’orgue de Québec, découvrez deux organistes en
cette période de concerts au Palais Montcalm. Marc D’Anjou, chef de
l’Ensemble polyphonique de Québec, présente en solo des œuvres de
Duruflé, Buxtehude et Bach (27 nov,. 15 h). Membre fondateur des
Violons du Roy, Richard Paré vous emportera dans l’esprit des fêtes
avec des œuvres de Noël pour orgue de diverses époques (4 déc., 15 h).
www.palaismontcalm.ca

TRADUCTION : ARIELLE GLOUTNEZ

QUÉBEC À VENIR
par KIERSTEN VAN VLIET

L’ORCHESTRE DU CNA —  NOVEMBRE
Le mois de novembre sera chargé pour l’Orchestre du CNA, qui se pro-
duira dans une salle Southam fraîchement rénovée. Pendant trois
soirs consécutifs, le Canadian Brass, quintette de cuivres apprécié au
Canada, se joindra à l’Orchestre du CNA pour ce qui promet d’être une
soirée captivante (3 au 5 nov. à 20 h à la salle Southam). Pour la pre-
mière fois, l’Orchestre du CNA, dirigé par Alexander Shelley, s’asso-
ciera à l’Orchestre des jeunes d’Ottawa pour une exploration amicale
du lien entre la danse, la littérature et la nature en interprétant des
œuvres de Beethoven, Borodine, Kabalevsky et Fauré (7 nov. à 19 h).
Les 16 et 17 novembre, venez assister à la création mondiale de la
Concertante pour contrebasse, cordes et percussions du compositeur
canado-polonais Peter Paul Koprowski, avec le contrebasse solo Joel
Quarrington, dirigée par le chef d’orchestre vénézuélien Diego
Matheuz. Le concert s’ouvrira avec l’ouverture de Rouslan et Ludmilla
de Glinka et se terminera avec la colorée Symphonie no 5 de
Tchaïkovski (16 et 17 nov. à 20 h). www.nac-cna.ca

LES COULEURS DE L’EUROPE
L’Orchestre symphonique d’Ottawa, dirigé par Alain Trudel, amor-
cera quant à lui sa saison en nous offrant un véritable délice pour les
oreilles, un concert intitulé Les couleurs de l’Europe. L’invitée d’hon-
neur sera Marie-Anne Coninsx, ambassadrice de l’Union européenne
au Canada. Le concert comprendra Le Chevalier à la rose (suite pour
orchestre) de Strauss, La Moldau de Smetana, la Marche triomphale
et ballet de l’opéra Aïda de Verdi et L’Arlésienne, Suite no 2 de Bizet.
Le plus jeune gagnant du concours international de piano Frédéric-
Chopin, le Canadien Tony Yang, interprétera la Grande polonaise
brillante, op. 22 de Chopin. Avouez qu’il n’y aura pas de meilleur
endroit pour célébrer les relations diplomatiques internationales que
dans la capitale nationale ! www.ottawasymphony.com

LE GÉNIE DE PHILIP GLASS
Le 26 novembre, le célèbre compositeur américain de musique mini-
maliste Philip Glass recevra le 11e prix Glenn-Gould. La soirée de
remise des prix, intitulée Le génie de Philip Glass, comportera une
interprétation de la Symphonie no 2 de Glass par l’Orchestre du CNA,
dirigé par le chef invité Dennis Russell Davies, de même qu’une pres-
tation du jeune compositeur et pianiste américain Timo Andres. (26
nov. à 20 h à la salle Southam). www.nac-cna.ca

LE CHŒUR BACH D’OTTAWA
Le Chœur Bach d’Ottawa amorcera sa saison le 26 novembre avec un
concert soulignant la sortie de son plus récent enregistrement. Le
chœur vous fera voyager de l’Angleterre à l’Italie, de l’Espagne à la
Suède, en passant par la Chine et le Canada, et ce, en pas moins de
neuf langues (26 nov. à 20 h à l’église St. Matthew). www.ottawabach-
choir.ca

LE «CHAMBERFEST » SE POURSUIT
Même si le Festival international de musique de chambre d’Ottawa est
terminé, les concerts, eux, se poursuivent. Venez écouter le Quatuor
à cordes de Nouvelle-Zélande interpréter la musique de Haydn, Farr
et Rachmaninov ainsi que le Quintette pour violoncelle en do majeur
de Schubert, accompagné par le violoncelliste canadien Paul Marleyn
(12 nov. à 19 h 30 à l’église unie Dominion-Chalmers). Vers la fin du
mois de novembre, Angèle Dubeau et la Pietà seront dans la région de
la capitale nationale pour nous présenter quelques-unes de leurs
œuvres préférées. Au programme : Vivaldi, George Enescu, Philip
Glass et Ludovico Einaudi (23 nov. à 19 h 30 à l’église unie Dominion-
Chalmers). www.chamberfest.com

TRADUCTION : PATRICK GOYETTE

OTTAWA À VENIR
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www.lascena.ca

BILLETS DE
 FINANCEMENT
FUNDRAISING

TICKETS
pour / for 

La Scena Musicale

• DON GIOVANNI, Mozart, Opéra de
 Montréal Nov. 12, 15, 17, 19 : 155 $

• SALUTE TO VIENNA, Places
des Arts, Montréal 1er jan
: 99 $

• DIALOGUES DES CAR-
MÉLITES, Poulenc, Opéra de Montréal
Jan. 28, 31, fév/Feb. 2, 4 : 155 $

• LA BOHÈME, Puccini, Opéra de
 Montréal
Mai/May 20, 23, 25, 27 : 155 $

Appelez au 514-948-2520 ext.1 ou 
donation@lascena.ca pour acheter 
votre billet!
15 % rabais pour abonnés

Contact 514-948-2520 ext.1 or
 donation@lascena.ca to buy your ticket!
15% discount for subscribers

15%
rabais

discount

A tax receipt will be issued for all donations of $10 or
more.

Vous recevrez un reçu aux fins d’impôt pour

tout don de 10$ et plus.     
    

nom/name ........................................................................

addresse ..............................................................................

ville/city ..............................................................................

province ..............................................................................

pays/country ......................................................................

code postal code ..............................................................

tél/phone ............................................................................

courriel/email ....................................................................

montant/amount ................................................................

VISA/MC/AMEX ..................................................................

exp ....... /.......... signature ................................................

Envoyer à/Send to:
La Scène Musicale
5409, rue Waverly, Montréal, QC, H2T 2X8

Tel : 514.948.2520
info@scena.org  • www.lascena.ca
No d’organisme de charité/Charitable tax # 141996579 RR0001

HELP PROMOTE 
MUSIC & THE ARTS

Make a donation to La Scena Musicale

POUR LA PROMOTION DE LA
MUSIQUE ET LA CULTURE
Faites un don à La Scena Musicale
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PETITES ANNONCES
CLASSIF IED ADS

À VENDRE / FOR SALE

VIOLE DE GAMBE À SIX CORDES par J.
 Erichson (1973), comme neuve, idéale pour
le répertoire allemand. Ancienne viole de la
réputée Peggie Samson. 9350$ avec étui
 rigide. Marcel (514) 481-5363.

Service à domicile: réglage sonore et
 réparations mineures. À vendre: violon, alto
15.5, violoncelle. Michel Gagnon Luthier
514-827-3163, www.violongagnon.com

A VENDRE : ARCHET Nurnberger, monté or,
sans ivoire, 3500 $. ARCHET pernambouc,
monté argent sans ivoire, 2500 $. VIOLON
allemand ancien, parfait état, 2500 $. 
514-733-4673

CLASSICAL RECORD AND CD COLLECTIONS
WANTED. Minimum 1000 total units. Aaron
416-471-8169 or A@A31.CA. RECHERCHE
COLLECTIONS DE DISQUES ET CD
 CLASSIQUES. Minimum : 1000 disques.
Aaron 416-471-8169 ou A@A31.CA.

COURS / LESSONS
COURS trompette, trombone, euphonium.
30 ans d'expérience +. Débutants
 bienvenus. Skype: 30$; domicile: 40$. 1e

leçon gratuite. Herb Bayley.
lessonsMTL@gmail.com (514-703-8397).

COURS DE GUITARE (tous niveaux, tous
styles), approche pédagogique efficace.
Prof. d’expérience diplômé (Maîtrise en
 Musique), NDG (près métro Vendôme). Éric
Lemieux (514) 597-0621

EMPLOIS / HELP WANTED
La Scena Musicale seeks student in-
tern for Winter 2017. Full-time for 12
weeks. Assistant editor. Web Pro-
grammer. cv@lascena.org

La Scena Musicale recherche
des rédacteurs/trices,
 traducteurs et traductrices
 bénévoles et  mélomanes.
cv@lascena.org. 

P, EDILMLFYWNFLWTILFYTBFIML, Z

20$ / 140 caractères; 6$ /40 caractères additionnels
Tél. : (514) 948-2520 / petitesannonces@scena.org 

degrandprechait.com

Fier partenaire des arts et de 
La Scena Musicale

Proud supporter of the arts and 
La Scena Musicale

mySCENA.ORG CALL FOR  CONTRIBUTORS
At this time, we are inviting new collaborators and volunteers to review
concerts, CDs, and to help with our daily news round-up, especially
students to participate in our Young Ambassadors Club (for more in-
formation see bit.ly/lsmyoungambassadors or email fundraising@lascena.org).
If you are interested in contributing to La Scena Musicale or
 mySCENA.org, please send an email to cv@lascena.org.

mySCENA.ORG APPEL AUX  COLLABORATEURS
Nous invitons actuellement de nouveaux collaborateurs et bénévoles
qui voudraient écrire des critiques de concerts et de CD et nous aider
à produire notre aperçu quotidien de nouvelles. Nous encourageons
surtout les étudiants à participer à ces projets, ainsi qu’à notre club
des Jeunes Ambassadeurs de La Scena Musicale (pour plus d’infor-
mation, visitez bitly/lsmyoungambassadors ou écrivez à fundraising@las-
cena.org). Si vous voulez écrire un article pour La Scena Musicale ou
maSCENA.org, veuillez écrire à cv@lascena.org.

AVEC NOS PETITS ANNONCES,
VOUS POUVEZ :

• promouvoir vos services comme
 enseignant ou musicien

• trouver un instrument à vendre ou à louer

• partager un studio de pratique ou  trouver
des musiciens pour jouer avec vous

Vous 
cherchez
quelque
chose ?

Petits annonces à partir de 20 $. Service gratuit avec l'abonnement spécial pour musiciens.
Classified ads start at $20. Free with special musician subscription.

IN OUR CLASSIFIED ADS, YOU CAN …
• announce your services as a teacher or musician

• sell or rent instruments

• find other musicians to share a rehearsal space or to play with you

IS SEEKING 
VOLUNTEERS FOR :

• Fundraising

• Distribution

• Public relations

• Project coordination

• Writing and editing

• Website

RECHERCHE DES 
BÉNÉVOLES POUR :

• Financement

• Distribution

• Relations publiques

• Coordination de projet

• Rédaction

• Site Web

514-948-2520 info@scena.org
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NOUVELLE DOYENNE À 
L’ÉCOLE SCHULICH
La PRE BRENDA RAVENSCROFT a été nommée
doyenne à l’École de musique Schulich et
 succède ainsi à la docteure en musique Julie
Cumming, doyenne par intérim et historienne
e n  m u s i q u e  d e  l a  R e n a i s s a n c e .  M m e
Ravenscroft est actuellement doyenne
adjointe de la faculté des arts et des sciences
de l’Université Queen’s et professeure en
théorie et analyse de la musique. Elle est spé-
cialisée d’une part en
musique américaine
et post-tonale des 20e

et 21e siècles, notam-
ment l’œuvre d’Elliot
Carter,  et ,  d ’autre
part, en théorie musi-
cale féministe. Elle
entrera en fonction en
juillet 2017.

MINEURE :
ENTREPRENEURIAT 
EN MUSIQUE
Une nouvelle mineure en entrepreneuriat en
musique a été mise en place à l’Université
McGill par l’École de musique Schulich et en
col laborat ion  avec  l ’ éco le  de  gest ion
Desautels. Le programme vise à préparer les
étudiants à l’industrie fortement concurren-
tielle de la musique en leur donnant des exper-
tises nécessaires en administration des arts,
marketing, collecte de fonds, publicité et
finance.  L’École est présentement en discus-
sion pour créer une mineure en interprétation
jazz et théorie jazz (composition et arrange-
ment) pour l’année scolaire 2017–2018. 

NOUVEAU PRIX À McGILL
L’École de musique Schulich de l’Université
McGill a annoncé la création d’un nouveau
prix pour les compositeurs canadiens de
moins de 35 ans. Ancien élève de McGill et
professeur émérite de radiologie à l’université
de Stanford, le Dr Graham Sommer a fait don
d’un million de dollars à l’école pour la créa-
tion du concours annuel Graham Sommer
pour les jeunes compositeurs. L’édition
 inaugurale est prévue au printemps 2017.

LES NOUVELLES DU CONSER-
VATOIRE ROYAL 
En octobre 2016, deux dons de plus de cinq
millions de dollars ont été recueillis par le
Conservatoire royal de musique (CRM) de

Toronto de la part du chancelier Michael
Koerner et sa femme Sonja et du membre du
conseil James Temerty et sa femme Louise.
Grâce à ces contributions généreuses, le CRM
a atteint son objectif de 40 millions de dollars
pour la campagne Growing for greatness qui
a pour but d’étendre les programmes du
Conservatoire à travers le Canada et d’en faci-
liter l’accès. Le poste de président et chef de la
direction du CRM est nommé en l’honneur de
M. Koerner en reconnaissance de ses géné-
reux soutiens et contributions, notamment la
construction de la Koerner Hall, la collection
d’instruments anciens Michael et Sonja
Koerner,  la  présidence en violoncel le
Alexandra Koerner Yeo et les dons offerts au
Festival de musique 21e siècle. M. et Mme
Temerty ont été honorés en renommant le
théâtre du Conservatoire Théâtre Temerty, un
lieu de concert « intelligent » à usage multiple,
ainsi que par le programme d’orchestre
Temerty à l’École de musique Glenn Gould.

Le 1er septembre, Tim Price a été nommé
président du conseil d’administration du
Conservatoire royal. M. Price a effectué une
longue carrière en gouvernance des conseils
dans les domaines de  l’éducation, les affaires
et les organismes sans but lucratif. Il remplace
Michael Foulkes, qui a occupé le poste
 pendant sept ans. 

Le Conservatoire royal a annoncé les noms
de sept artistes admis à la bourse de la famille
Rebanks et au programme de résidence en
interprétation internationale. La bourse est
un programme de développement d’une durée
d’un an à l’École de musique Glenn Gould, qui
donne droit à un apprentissage individuel
avec un professeur de l’école, des cours de
maître avec des professeurs invités, des
concerts et une formation en marketing. Les
boursiers Rebanks sont : Bradley Christensen,
baryton (Auckland, Nouvelle-Zélande),
Geoffrey Conquer, piano (Toronto, Ontario),
Adanya Dunn, soprano (Toronto, Ontario),
Ellen McAteer, soprano (Ottawa, Ontario),
Jennifer Murphy, violon (Dundalk, Irlande),
Elizabeth Polese, soprano (Toronto, Ontario)
et Joanna Wu, flûte (Syracuse, New York).

Dennis Kim, violon solo de l’Orchestre
 philharmonique de Buffalo, a rejoint la faculté
du Conservatoire royal. Kim travaillera avec
les étudiants de l’École Glenn Gould et
l’Académie d’interprète des jeunes artistes
Phil et Eli Taylor. Étant lui-même diplômé du
Conservatoire royal, Kim mène une carrière
internationale à la fois en tant que pédagogue
et artiste.

LE PROJET DU THÉÂTRE MU-
SICAL CANADIEN
Le Projet du théâtre musical canadien
(Canadian Music Theatre Project, CMTP) du
Collège Sheridan à Oakville, en Ontario, est
connu pour la création de nouveaux spectacles
musicaux au Canada : 15 depuis 2011. Quatre
de ces œuvres ont connu des premières pro-
fessionnelles : Come From Away, The Theory
of Relativity, Prom Queen et Marathon of
Hope. D’ailleurs, le spectacle musical COME
FROM AWAY d’Irene Sankoff et David Hein
prendra l’affiche au théâtre Gerald Schoenfeld
sur Broadway en mars 2017. L’action se
déroule à Gander,à Terre-Neuve, durant les
attaques terroristes du 11 septembre 2001, où
38 avions ont dû atterrir en urgence. 

Trois autres spectacles musicaux sont
annoncés au CMTP cette année : Rumspringa
break! An Amish Musical (de Matt Murray,
musique de Colleen Dauncey, paroles de
Akiva Romer-Segal); Small Wonder (de
Morris Panych, paroles de Morris Panych,
Anika Johnson et Britta Johnson, musique
d’Anika Johnson et Britta Johnson) et The
Journey That Saved Curious George (de Jen
Shuber, musique et paroles de Nicky Phillips).

ACQUISITION 
DE COLLECTION
En mars dernier, l’Université de Calgary a
annoncé avoir reçu les archives complètes
d’EMI Music Canada. En 2012, avant d’ap-
partenir à Universal Music Canada, EMI était
la maison de Rush, Tom Cochrane, Stompin’
Tom Connors, Paul Anka, Nickelback et de
tant d’autres. La collection des 63 ans d’his-
toire de musique canadienne contient 21 000
enregistrements sonores, 18 000 enregistre-
ments vidéo et deux millions de photogra-
phies et documents. Le déménagement des
boîtes de l’entreposage commercial actuel à
l’université prendra trois ans. Vues d’un autre
angle, les 5500 boîtes collées l’une à l’autre
forment une ligne droite équivalente à
presque 1,6 kilomètre. 
TRADUCTION : FATIMA HAMDAN

LES NOUVELLES EN
ÉDUCATION SUPÉRIEURE

par KIERSTEN VAN VLIET
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par HASSAN LAGHCHA

B
ientôt, il sera possible d’emprunter  gratuitement
des instruments de musique dans huit biblio-
thèques publiques montréalaises. La Ville de
Montréal et la Financière Sun Life viennent d’an-
noncer cette initiative destinée aux abonnés (14

ans et plus) du réseau des bibliothèques publiques de
la Ville de Montréal. 

Le lancement de ce programme s’est déroulé à la
bibliothèque Georges-Vanier en présence des
membres du groupe pop-rock Simple Plan. Ce pro-
gramme bénéficie d’un soutien financier de la société
Sun Life de l’ordre de 108 860 $ et touche les biblio-
thèques suivantes  : Du Boisé, Georges-Vanier, La
Petite-Patrie, Maison culturelle et communautaire
(Montréal-Nord), Plateau-Mont-Royal, Saint-
Léonard, Saul-Bellow (Lachine) et Verdun. La FSL a
fait don également de 100 instruments pour la consti-
tution de la collection qui comprendra à son départ des
guitares, des violons, des ukulélés, des claviers, des
tambours et des xylophones.

« Les bibliothèques de Montréal sont des acteurs
dynamiques, visionnaires et innovants qui contri-
buent largement à la vitalité culturelle de la métropole. Nous sommes
ravis de collaborer avec la Financière Sun Life en vue de faire décou-
vrir le monde de la musique aux Montréalais grâce à un service des
plus novateurs, a déclaré Denis Coderre, maire de Montréal, lors de la
présentation du  programme. En plus de faire croître et de diversifier
la collection musicale des bibliothèques de Montréal, ce programme
s’inscrit directement dans l’un des cinq axes d’intervention de la nou-
velle politique de l’enfant de Montréal, soit l’accès à la culture, aux
sports et aux loisirs. » 

« La Financière Sun Life comprend le rôle important que jouent la
musique et les arts dans la société, et c’est pourquoi elle souhaite per-
mettre à tous d’exprimer leur créativité », a indiqué Robert Dumas,
président de la Financière Sun Life - Québec, affirmant  l’appui de FSL
à plusieurs initiatives culturelles au Québec. « Nous sommes très heu-
reux d’instaurer, à Montréal, ce programme qui remporte ailleurs au
Canada un franc   succès », a ajouté M. Dumas. « Il y a quelques années,
les bibliothèques de Montréal ont entrepris un virage important pour
améliorer et diversifier leur offre de services. Avec le  programme de
prêt d’instruments de musique, nous franchissons une nouvelle
étape », a avancé, pour sa part, Ivan Filion, directeur des bibliothèques
de Montréal.

De leur côté, les membres de Simple Plan ont exprimé leur soutien
à cette action novatrice qui permettra de mettre à la disposition de tout
le monde et gratuitement des instruments de musique. « Cette acces-
sibilité est fantastique », s’est réjoui Sébastien Lefebvre, le guitariste
du groupe. « Beaucoup de gens ont des instruments chez eux qui ne
sont plus nécessairement utilisés. Remettre ces instruments aux
bibliothèques permettra à d’autres personnes d’essayer quelque chose
de  nouveau », a dit le chanteur Jeff Stinco. « La musique, on y croit.
Ella a changé nos vies et nous a donné une passion », a indiqué le
 batteur Chuck Comeau, en espérant que le programme puisse encou-
rager les jeunes à découvrir la musique et à en faire une passion. À
noter que le groupe a fait don de deux  guitares pour constituer la col-
lection initiale d’instruments et à laquelle les citoyens sont, vivement,
invités à contribuer.

PROJET PANCANADIEN
Lancé en avril 2016 à Toronto et en juin à Vancouver, le programme
de prêt d’instruments de musique s’inscrit dans le cadre du pro-
gramme primé Fière de favoriser l’accès aux arts de la Financière Sun
Life qui vise à rendre les arts et la culture accessibles à tout un chacun,
quelle que soit sa situation financière.

Dans ce sens, et afin d’enrichir la collection, Bibliothèques Montréal
a lancé une campagne de dons d’instruments du 24 octobre au 24
décembre 2016. Ainsi, les citoyens sont  invités à faire don d’instru-
ments neufs ou en bon état (guitares, basses, violons, ukulélés, cla-
viers, tambours ou xylophones) dans les bibliothèques Georges -
Vanier, La Petite -Patrie, Maison culturelle et communautaire
(Montréal- Nord), Plateau -Mont-Royal, Saul Bellow (Lachine) et
Verdun. À signaler qu’un abonné pourra emprunter un seul instru-
ment à la fois pour trois semaines. L’emprunt est renouvelable jusqu’à
trois fois si l’instrument n’a pas fait l’objet d’une réservation. Pour plus
de détails : www.bibliomontreal.com/musique LSM
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A C A D É M I E

É T É  2 0 1 7

- 
2  F É V R I E R  2 0 1 7  :   Date limite d’inscription. Bourses disponibles.

o r f o r d . m u

UNE PREMIÈRE MUSICALE AU QUÉBEC :
Prêts gratuits d’instruments de musique en bibliothèques

LE MAIRE DE MONTRÉAL, DENIS CODERRE, ET ROBERT DUMAS DE LA FINANCIÈRE SUN LIFE, EN
COMPAGNIE DE JEFF STINCO, SÉBASTIEN LEFEBVRE ET CHUCK  COMEAU DE SIMPLE PLAN 
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LE CONSERVATOIRE SOULÈVE LA CONTROVERSE
QUAND LES COMPRESSIONS MARQUENT LA MESURE 

by KIERSTEN VAN VLIET

A
u moment où sévit l’une des pires crises économiques depuis des
lustres, une partie de la communauté artistique de l’Alberta pour-
rait bien elle aussi commencer à en ressentir les effets. C’est du
moins le cas du Conservatoire de la Mount Royal University
(MRU) à Calgary, l’un des meilleurs établissements d’enseigne-

ment musical au Canada. En septembre dernier, deux membres bien
établis de la faculté ont été remerciés sans tambour ni trompette : le
professeur de violoncelle John Kadz a vu son contrat résilié et le
directeur du programme pour les jeunes doués, du programme avancé
en interprétation et du programme choral, Bill van der Sloot, a été
démis de ses fonctions administratives. Ensemble, ils comptaient plus
de 60 ans de service au sein de l’établissement.

Il s’agit cependant d’une situation exceptionnelle étant donné la
façon dont elle a été gérée par la direction du conservatoire. Dans une
lettre envoyée aux deux professeurs, ces derniers apprenaient sans
préavis que la décision était applicable presque immédiatement, c’est-
à-dire à peine trois jours avant le début du trimestre (que les étudiants
avaient d’ailleurs déjà payé). Rappelons que les étudiants qui s’in-
scrivent au conservatoire le font habituellement parce qu’ils veulent
étudier avec un professeur en particulier; ceux de MM. van der Sloot
et Kadz ne font pas exception à la règle, la plupart étant par ailleurs
des étudiants étrangers.

Les étudiants de la MRU, le milieu musical de Calgary et certains
musiciens et professeurs émérites canadiens n’ont pas tardé à réagir.
En une journée, une pétition en ligne disponible à l’adresse www.ipe-
titions.com a reçu pas moins de 500 signatures, et le chiffre a doublé
à peine 48 heures plus tard. Des étudiants et des employés de la fac-
ulté se sont également rassemblés sur le campus afin de protester
ouvertement.

Le 6 septembre, alors que les principaux intéressés venaient d’at-
teindre leur objectif avec la pétition en ligne, le Conservatoire décidait
de parler publiquement de cette affaire pour la première fois. L’agent
d’information du Conservatoire, Bryan Weismiller, a publié une déc-
laration sur le site Web de l’établissement affirmant que « toute ques-
tion concernant le personnel est confidentielle et nos sympathisants
peuvent être assurés que cette décision a été soigneusement évaluée;
celle-ci est irréversible ». La déclaration insistait sur le fait que les
besoins des étudiants étaient satisfaits et mentionnait également que
le Conservatoire connaissait une période de croissance sans précédent.

Dans une conférence de presse tenue le 15 septembre devant Metro
News, CBC/Radio-Canada et Global News, Charlie Webber, le doyen
de la faculté d’éducation permanente et communautaire, qui cha-
peaute le Conservatoire, a répondu aux questions des journalistes con-
cernant le licenciement de van der Sloot et Kadz. « Nous sommes vrai-
ment désolés d’avoir eu à effectuer des compressions à cette période
de l’année. Ce genre de situation est difficile à la fois pour les étudiants
et les parents. Mais vous savez, il n’y a jamais de bon moment dans une
année scolaire pour prendre ce genre de décision. »

Même s’il ne pouvait pas parler en détail de questions confiden-
tielles concernant le personnel, Webber a souligné qu’il s’agissait d’une
décision purement économique. Il déclara : « En ce qui concerne les

revenus, le Conservatoire fonctionne à perte depuis plusieurs décen-
nies. Nous nous trouvons maintenant dans une situation où les fonds
sont nettement insuffisants. Nous devons donc tirer le meilleur parti
des ressources humaines et financières dont nous disposons, mais
nous devons le faire de manière professionnelle, rigoureuse et respon-
sable afin de demeurer concurrentiels et continuer à offrir des pro-
grammes de haut niveau. »

Depuis plus d’un siècle, le Conservatoire de la MRU a été un acteur
de premier plan en enseignement sur la scène musicale canadienne.
Qui plus est, les programmes pour les jeunes doués et avancés dirigés
par van der Sloot se démarquaient nettement des programmes offerts
par l’institution.

Le 28 septembre, le violoniste James Ehnes, originaire de Brandon,
au Manitoba, a soulevé la question sur sa page Facebook. « J’ai été
impliqué de près avec l’Academy for Gifted Youth de la Mount Royal
pendant plus de dix ans et j’ai été personnellement témoin du succès
sans précédent du programme. Certaines des plus grandes vedettes de
la scène classique ont été formées au Conservatoire de la MRU, des
interprètes comme Jan Lisiecki, Yuja Wang et Nikki Chooi […] On ne
peut que demeurer perplexe devant les raisons qui ont poussé la direc-
tion de l’université à licencier van der Sloot. Il n’est pas exagéré de
soutenir que, sous sa direction, le succès de l’école en matière de réal-
isation musicale a eu des retombées internationales et que cela ne
devrait pas seulement faire la fierté de l’Alberta, mais également celle
du Canada. » 

Les motifs qui se cachent derrière les compressions semblent
nébuleux, même si au fond on peut en deviner les motivations sous-
jacentes. En effet, un programme non crédité comme l’Advanced
Performance Program ne reçoit pas de financement provincial. De
plus, le Conservatoire, une institution vouée à la formation musicale
de personnes de tous âges, fait ombrage au modèle universitaire qui
privilégie une éducation fondée sur les études postsecondaires. On le
constate sans équivoque lorsque l’on étudie de plus près les change-
ments apportés à d’autres programmes, par exemple la relocalisation
du Morningside Music Bridge, un programme estival dédié à la for-
mation en musique classique pour les étudiants de niveau avancé de
12 à 18 ans.

« Le programme Morningside Music Bridge associé, soutenu par la
MRU pendant 20 ans et qui a accueilli au Canada quelques-uns des
jeunes musiciens les plus talentueux provenant des quatre coins du
monde, a été relocalisé en Chine l’été dernier, écrit Ehnes. Je ne peux
que m’inquiéter pour l’avenir de cet établissement et, par le fait même,
celui du Canada en tant que destination mondiale de la formation
musicale de niveau avancé chez les jeunes. »

Questionné plusieurs semaines après la mêlée de presse, le service
des relations avec les médias a répété la déclaration du 6 septembre
ainsi que les propos tenus lors de la conférence de presse du 15 sep-
tembre. 

Et la direction du Conservatoire dans tout cela ? Employant une for-
mule rappelant celle des politiciens, cette dernière a répondu : «
Aujourd’hui, nous sommes plus occupés que jamais; pour la première
fois, le conservatoire a reçu plus de 10 000 demandes d’inscription. »
Mais force est de constater que ces inscriptions concernaient en fait
l’année scolaire actuelle, donc avant que les étudiants ne soient pris de
court par la direction.

Pour plus d’information, visitez le www.mtroyal.ca. Pour signer la pétition, rendez-
vous à l’adresse www.ipetitions.com/petition/save-our-conservatory.

LSM

JOHN KADZ

BILL VAN DER SLOOT     PHOTO VICTORIA JOHNSON
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Mary Kenedi, Piano
Krisztina Szabo, Mezzo-Soprano
Sharon Lee, Violin
Laurence Schaufele, Viola
Sybil Shanahan, Cello
William Shookhoff, Piano

Thursday, November 17, 2016, 19:30
Trinity-St. Paul’s United Church, Toronto 

mardi le 29 novembre 2016, 19:30 
Musée canadien de l’histoire, Gatineau

GALA CONCERT EN COMMEMORATION DE LA
60 E ANNIVERSAIRE DE LA REVOLUTION HONGROISE

Adultes 35$ / Senior & Student 25$
À la porte: 40$ / 30$

Pour commander des billets, 
composez le 416-272-4904
ou visitez www.champ1956.com

CONCERT

SPONSORS

1 855 212-2020 (sans frais)
  Suivez-nous sur facebook

radiovm.com

ALEXIA JENSEN
Les mélomanes

Le mercredi 10 h 
��������	
������������
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Afin d’aider les jeunes et les moins
jeunes à trouver de l’information sur
les études en musique, La Scena
Musicale publie ce mois-ci un
guide regroupant les principales
 institutions d’enseignement au
Canada. Bonnes découvertes !

Études
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An international program for young musicians of extraordinary talent /
Un programme international pour jeunes musiciens extrêmement talentueux

July 6 – August 4, 2017  /  Du 6 juillet au 4 août 2017
in Boston, USA in collaboration with /  à Boston, États-Unis en collaboration avecIN PARTNERSHIP WITH /

EN PARTENARIAT AVEC
AND SUPPORT FROM / ET LE SOUTIEN DU

Pour plus d’informations
ou pour postuler, visitez /
For more information or to apply, visit mmb.international

ÉDUCATION 
MUSICALE
SUPÉRIEURE
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AUDITIONS
4-5 décembre 2016, Montréal, Canad

INSTITUT CANADIEN 

D’ART VOCAL 

25 JUILLET-11 AOÛT 2017

INSCRIPTION EN LIGNE

ICAV-CVAI.CA
Date limite d’inscription 1er décembre 2016

Une expérience 
mémorable��!

• PROGRAMMES OFFERTS
Formation supérieure en interprétation
pour instruments d’orchestre, chant,
 direction d’orchestre, écriture, compo -
sition et composition électroacoustique :
Universitaire (1er cycle)
Profil interprétation : Baccalauréat en
musique, Diplôme d’études
 spécialisées en musique, Certificat en
direction d’orchestre
Profil écriture-composition : Diplôme
d’études supérieures en musique I,
 Certificat d’études supérieures en
musique I, Certificat d’études
 spécialisées en écriture musicale
Universitaire (2e cycle)
Profil interprétation : Maîtrise en
musique, Diplôme d'artiste en musique,

Diplôme d'études supérieures
 spécialisées en musique 
Profil écriture-composition : Diplôme
 d’études supérieures en musique II, Certi-
ficat  d’études supérieures en musique II
Stage de perfectionnement (niveau
postmaîtrise).
• INSTALLATIONS
Sept établissements en musique :
 Gatineau, Montréal, Québec, Rimouski,
Saguenay, Trois-Rivières, Val-d’Or avec
studios de cours et de pratique, salle de
concert et salles de répétition, salles
d’écoute, bibliothèques, audiovidéo-
thèque et laboratoires MIDI
• PROFESSEURS : 225
• ÉTUDIANTS : 423 au préparatoire, 144
au collégial, 214 aux 1er et 2e cycles

universitaires et au stage de
 perfectionnement
• FRAIS DE SCOLARITÉ
Un an à temps plein pour résidents du
Québec, 1er cycle universitaire : environ
2328 $ (77,60 $ l’unité)
• DESCRIPTION
La formation est dispensée par des
 musiciens émérites qui œuvrent sur les
scènes nationales et internationales.
L’approche pédagogique privilégie
 l’enseignement « un à un » pour offrir un
encadrement de très grande qualité, ce
qui permet aux élèves de progresser
 rapidement et d’entrer plus tôt dans les
programmes supérieurs.
• PROFESSEURS 
ACCOMPAGNATEURS :
Gratuit tout au long de la formation

CONSERVATOIRE DE
 MUSIQUE ET D’ART
 DRAMATIQUE DU QUÉBEC
Tél. : 418-380-2327
conservatoire.gouv.qc.ca

• PROGRAMMES OFFERTS
Baccalauréat : général, musicologie,
 interprétation (classique, jazz),
 composition, écriture
Maîtrise : musicologie, ethnomusico -
logie, interprétation, composition,
 direction  d’orchestre
Diplôme d’études supérieures
 spécialisées : interprétation (classique,
jazz),  répertoire d’orchestre
Diplôme d’études professionnelles
approfondies (DÉPA) de 3e cycle : 
interprétation, composition pour l’écran
et la scène
Doctorat : musicologie, ethnomusico -
logie, interprétation, composition,
 direction  d’orchestre

• PROGRAMMES SPÉCIALISÉS
Musiques numériques : mineure,
 majeure, baccalauréat et DESS
• INSTALLATIONS
Salle Claude-Champagne (952 sièges),
deux autres salles de concerts, studios
de composition électroacoustique et
 multipiste
• PROFESSEURS
160 (chargés de cours inclus)
• ÉTUDIANTS : 795 
Bac : 468
Études supérieures : 327
• FRAIS DE SCOLARITÉ
Résidents du Québec : 1 731 $
Canadiens non-résidents du Québec et
étudiants français : 3 691 $
Étrangers : 7 923 $

• DESCRIPTION
À l’échelle canadienne, la Faculté de
 musique se distingue en accueillant
près de 327 étudiants aux études
 supérieures. En réseau avec des
 institutions internationales pour des
stages à l’étranger.  Bourses pour tous
les cycles. Grande unité de recherche
en musicologie, musique populaire,
 interprétation, acoustique et  création,
comprenant l’Observatoire interdiscipli-
naire de création et de recherche  en
 musique (OICRM).

FACULTÉ DE MUSIQUE DE 
L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
C.P. 6128, succursale Centre-ville
Montréal, Québec H3C 3J7
Tél. : 514-343-6427
musique@umontreal.ca
www.musique.umontreal.ca

DÉPARTEMENT DE MUSIQUE
DE L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC
À MONTRÉAL
C.P. 8888, succ. Centre-ville
1440, rue Saint-Denis, 3e étage
Montréal (Québec) H3C 3P8
Tél. : 514-987-4174
Téléc. : 514-987-4637
prog.musique@uqam.ca
www.musique.uqam.ca

• PROGRAMMES OFFERTS
Baccalauréat en musique :
- Concentration Enseignement 120 crédits
- Concentration Pratique artistique,
 classique ou populaire 90 crédits
Majeure en musique 60 crédits
Diplôme d’études supérieures spéciali-
sées en musique de film (D.E.S.S.)
Maîtrise en enseignement des arts
Doctorat en études et pratiques des arts

• INSTALLATIONS
Plusieurs salles de cours et studios de
pratique; studio d’enregistrement profes-
sionnel; laboratoire d’informatique musi-
cale; salle anéchoïque; bibliothèque,
musicothèque et phonothèque.

Le Département de musique a  également
accès à la Salle Pierre- Mercure du Centre
Pierre-Péladeau pour les concerts des
grands ensembles.

• PROFESSEURS
13 professeurs, 40 chargés de cours

• ÉTUDIANTS
169 à temps plein, 68 à temps partiel

• FRAIS DE SCOLARITÉ (estimation)
Pour un an à temps plein (10 cours X 3
crédits) : 
Résidents du Québec : 3 300 $
Canadiens non-résidents au Québec :
8 200 $
Étrangers : 18 750 $

• DESCRIPTION
Les programmes de 1er cycle en musique
proposent une vision contemporaine,
branchée sur la réalité de la pratique
 artistique et de l’enseignement de la
 musique. La formation est offerte par un
corps enseignant qui s’illustre sur la
scène musicale au Québec. Selon le che-
minement choisi, ces programmes pré-
parent à la pratique artistique, à
l’enseignement ou encore à des études
de 2e et 3e cycles

Portes ouvertes : samedi 5 novembre,  de
10 h à 16 h  
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• PROGRAMMES OFFERTS
- B.Mus.: Performance (Classical or
Jazz); Composition; Comprehensive;
History and Theory; Music Education 
- Diplomas: Artist Diploma; Advanced
 Certificate in Performance; Diploma in
Operatic Performance
- M.A.: Ethnomusicology; Music
 Education; Musicology; Music Theory;
Music & Health
- Mus.M.: Collaborative Piano;
 Composition; Conducting; Early Music;
 Instrumental; Jazz, Opera; Piano
 Pedagogy; Technology and Digital
Media; Vocal; Vocal Pedagogy
- Ph.D.: Ethnomusicology; Music
 Education; Musicology; Music Theory;
Music & Health

- D.M.A.: Collaborative Piano;
 Composition; Conducting; Early Music;
Instrumental; Jazz; Opera; Piano
 Pedagogy; Vocal; Vocal Pedagogy
• INSTALLATIONS
Walter Hall (seats 490), MacMillan
 Theatre (seats 815), Electroacoustic and
Recording studios, most extensive music
library in Canada
• PROFESSEURS
50 à temps plein, 160 à temps partiel
• ÉTUDIANTS 900
• FRAIS DE SCOLARITÉ
(1 academic year, full-time domestic
undergraduate): $6,400 (excl. student
fees)

• DESCRIPTION
The Faculty of Music has a great
 tradition and reputation as one the
finest institutions in North America for
music studies. We host master classes,
 lectures, and recitals given by
renowned artists and leading scholars.
The  diversity in our course offerings is
hard to match; jazz, chamber music,
opera, Balinese Gamelan, contempo-
rary music, and early music, to name a
few. With their international careers, our
scholars, performers, and educators
 disseminate our knowledge, skills, and
passion for music with the community
and the world. Our students participate
in  colloquia, conferences, concerts,
 recordings, and in internships.

FACULTY OF MUSIC,
UNIVERSITY OF TORONTO
Edward Johnson Building
80 Queen’s Park
Toronto, Ontario M5S 2C5

Tél. : Undergrad: (416) 978-3741
Graduate: (416) 978-5772

Téléc. : (416) 946-3353

undergrad.music@utoronto.ca
grad.music@utoronto.ca 
www.music.utoronto.ca 
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• PROGRAMMES OFFERTS
B.Mus. Licentiate, 
M. Mus., M.A., D.Mus., Ph.D.
GDP, Artist Diploma
Undergraduate and Graduate programs
in Performance, Orchestral Training,
Opera, Jazz, Early Music, Composition,
Musicology,
Music Education, Technology, Theory,
Sound Recording
• INSTALLATIONS
4 concert halls
Music Multimedia Room
Opera Studio
Recording studios
Digital Composition Studio
Research Labs
113 practice rooms

13 classrooms
10 ensemble rooms
Marvin Duchow Music Library
Gertrude Whitley Performance Library
Centre for Interdisciplinary Research in
Music Media and Technology

• PROFESSEURS
63 full-time tenure-stream professors,
26 part-time professors, 137 instructors

• ÉTUDIANTS 876
2/3 undergraduates, 1/3 graduates

• FRAIS DE SCOLARITÉ (estimation)
Entrance Music Scholarships based on
merit and in-course scholarships. 
Academic scholarships. 
Govt. aid and McGill student aid available

• DESCRIPTION
Founded in 1920, the Schulich School of
Music at McGill University embodies the
highest international standards of excel-
lence in professional training and
research. Our School is home to over
800 students, drawn here by our 200+
professors, our ensembles and perform-
ance opportunities, our excellent facili-
ties, as well as our programs in research
and technology. We value the shared
experience of music making, and the
intellectual curiosity and depth that lead
to cutting-edge scholarship and
research. We are committed to both
challenging and supporting our students
to help them discover and achieve their
full potential.

SCHULICH SCHOOL OF MUSIC
OF MCGILL UNIVERSITY
555 Sherbrooke W. 
Montreal, Quebec H3A 1E3

Tel: (514) 398-4535
Fax: (514) 398-8061 

www.mcgill.ca/music

• PROGRAMMES OFFERTS
- 3-year Double DCS in Languages and
Cultures and Music
- 2 year DCS in Pre-university Music
- 3 year Double DCS in Science and
Music
- 3 year Double DCS in Foreign
 Languages and Cultures and Music
- 3 year Double DCS in Social Science
and Music
- 3 year DCS in Professional Music and
Song Techniques
- 6 month AEC in Audio Recording
 Technology

• INSTALLATIONS
Vanier College Auditorium (400 seats).
Recital Hall with 2 grands.
Digital Sound Design lab, recording
 studios, computer labs, 35 practice
 studios, piano workshop, 40 pianos
 including 7 grands.

• PROFESSEURS 47

• ÉTUDIANTS 170

• FRAIS DE SCOLARITÉ
Quebec residents: $190 / semester
Out of province applicants: $1,477
International students:  $6000

• DESCRIPTION
Outstanding campus facilities,  varied
music programs leading to university
and to the professional world, weekly
concerts, annual festivals including
 MusicFest  Québec and Big Band  Benefit
Concert  hosted by Oliver Jones. The AEC
Program in Recording Technology,
 offered through Continuing Education,
is one of the strongest in the province
with a high placement rate upon
 completion.

• SÉANCE D’INFORMATION
Saturday, February 4, 2017 
(Portes ouverte)

CÉGEP VANIER
821, boul. Sainte-Croix
Montreal, Qc,  H4L 3X9
General: (514) 744-7500
Heather Howes: (514) 744-7500 ext.
6039
musicadmissions@vaniercollege.qc.ca
www.vaniercollege.qc.ca/music

• UNDERGRADUATE PROGRAMS
Bachelor of Music: Music Education,
 Performance, Music Theory, Music
 Composition, Music History.
BA: Honors or Major in Music; Specialization
in Music Administrative Studies; Major in
 Popular Music Studies.
Music Performance Diploma; Artist Diploma
Minor in Music, Minor in Dance
• COLLABORATIVE UNDERGRADUATE
 PROGRAMS 
Degree/Diploma in Music Recording Arts
Collaborative program with Fanshawe
 College 
Bachelor of Musical Arts (Honors
Music)/HBA (Ivey)
BA (Honors Specialization in Music)/HBA
(Ivey)
Major in Music/ HBA (Ivey)

• GRADUATE PROGRAMS
MMus in Composition
MMus in Literature and Performance
MMus in Music Education
MA in Music Theory
MA in Musicology
MA in Popular Music and Culture
PhD in Music (Music Theory, Musicology,
Music Education, Composition)
DMA in Performance
• PERFOMANCE FACILITIES
400 seat theatre with orchestra pit
New 250 seat recital hall
New 50 seat recital hall
New Music Building Opened Fall 2015
• FACULTY 45 full time, 68 part time
• STUDENTS 462 undergraduate, 

157 graduate
• TUITION FEES (1 academic year, full-time
undergraduate) $7,861.10

• DESCRIPTION
Western's Faculty of Music is one of the
 largest and top-rated university music
 programs in Canada. Few other schools have
the depth and breadth of programs offered
here. We offer a full range of traditional music
programs, opportunities to combine music
with other disciplines and new and unique
programs such as Music Administrative
 Studies, Popular Music and collaborative
 programs with business and sound recording. 
Western is also a leader in technology and
computer applications in music. Over 400
concerts are presented each year. Our
 facilities include a recording studio with a full-
time technician, string instrument bank of rare
and valuable instruments and bows for
 student use and more than 150 pianos. 

WESTERN UNIVERSITY
DON WRIGHT FACULTY OF
MUSIC
London, ON, CANADA, 
N6A 3K7
Tel: (519) 661-2043
Fax: (519) 661-3531
music@uwo.ca
www.music.uwo.ca
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Une célébration festive 
de la grande tradition musicale viennoise

Orchestre Strauss de Montréal
Nir Abaretti, chef d’orchestre (Vienne)

Micaëla Oesta 
Soprano (Berlin)

Antoine Bélanger
Ténor

Reinhard Alessandri 
Ténor (Vienne)

Danceurs du Ballet Kiev-Aniko d’Ukraine
& Champions Internationaaux de danse sociale

1er janvier, 2017  14h30
Salle Wilfrid-Pelletier

514-842-2112 / 1 866-842-2112 

Invité spécial
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P
ar un frisquet vendredi d’automne à
Ottawa, une foule enthousiaste participe
à une soirée mémorable. Environ 600
personnes se déhanchent aux rythmes
saccadés du DJ de renommée internatio-

nale Skratch Bastid, sautillant sur place les
bras en l’air. En arrière-plan, des artistes de
rue recouvrent les murs de gigantesques
 panneaux multicolores – variations d’une
image de deux hommes en train de s’embras-
ser. Le populaire animateur radio local DJ
Noah, bien connu pour ses combinaisons
orangées et son humour décapant, jette dans
la foule tee-shirts et bonnets. Les invités
engloutissent des assiettées de poutine et de
sandwichs. La file au bar est interminable.

Rien de plus naturel que d’imaginer cette
scène dans une discothèque ou un bar du
centre-ville au marché By. Or, il s’agit de
l’Orchestre du Centre national des arts sous la
direction d’Alexander Shelley.

Depuis qu’il est devenu directeur musical
de l’OCNA en 2015, M. Shelley s’est imposé

comme un jeune chef d’orchestre prodigieu-
sement doué et admirablement compétent au
style bril lant,  doublé d’un innovateur
 passionné, d’un communicateur démonstratif
et grand adepte des médias sociaux et d’un
véritable omnivore culturel. 

Prenons par exemple la soirée avec Skratch
Bastid. Intitulé Collisions classiques, cet
 événement faisait partie du festival Beethoven
et Schumann qui ouvrait la saison 2016–17.
Pendant une semaine, outre une programma-
tion classique comprenant les cinq concertos
pour piano de Beethoven et les quatre
 symphonies de Schumann, des activités
 périphériques plus éclectiques et inclusives
proposaient des spectacles de fin de soirée
juxtaposant les lieder de Schumann aux créa-
tions contemporaines d’auteurs-compo -
siteurs-interprètes canadiens, une commande
d’un tableau de l’artiste new-yorkaise et
 spécialiste des images de couverture Anita
Kunz et la  soirée dansante animée par Skratch
Bastid, alias Paul Murphy, virtuose à part

entière. (Un numéro mettait en vedette un trio
de  musiciens de l’OCNA improvisant sur des
thèmes de Schumann et Beethoven à la
 rythmique pyrotechnique de Skratch. « Je n’ai
jamais rien fait d’aussi épeurant », a ensuite
déclaré la contrebassiste Hilda Cowie,
 complètement ébahie.)

Pour séduire de nouvelles clientèles, en
 particulier les plus jeunes, confie M. Shelley,
la première étape consiste souvent à passer
outre leurs préjugés sur ce qui se passe dans
une salle de concert.

« Ce que j’aime dans la musique, c’est qu’en
plus d’exprimer sa propre beauté et de révéler
celle qui l’entoure, elle ouvre d’innombrables
portes », note-t-il, expliquant pourquoi des
p r o j e t s  c o m m e  C o l l i s i o n s  c l a s s i q u e s
 comptent tellement, au-delà des recettes du
bar. « La musique vous fait découvrir d’autres
horizons. Je connais des gens particulière-
ment ouverts d’esprit qui sont dépassés par la
musique classique. D’où l’importance, avant
chaque  concert ,  de  prendre  le  temps
 d ’expl iquer  quelque peu le  processus
d’écoute. » 

Alexander Shelley, qui a eu 37 ans en
octobre, incarne parfaitement le maestro 2.0
de notre ère : jeune, enthousiaste, accessible,
formé avec rigueur, égalitaire et sociable, uti-
lisant abondamment Twitter, Facebook et
Instagram, bouil lonnant d’ idées pour
atteindre de nouveaux auditoires et accumu-
lant les points de fidélité pour remplir ses
mandats sur différents continents (il est aussi
chef principal de l’Orchestre symphonique de
Nuremberg et principal chef adjoint du Royal
Philharmonic).

« L’amélioration artistique de l’orchestre
était assurément à la base de notre processus
de recherche d’un nouveau directeur musical,
affirme le directeur général de l’OCNA
Christopher Deacon. Mais nous voulions aussi
quelqu’un qui soit porteur d’une vision. Pour
le mandat national de l’orchestre d’abord.
Nous avons rencontré d’innombrables chefs
très talentueux, mais très peu semblaient
envisager l’avenir de l’OCNA. Notre futur chef
devait faire preuve d’une grande curiosité. »

M. Deacon ajoute que le postulant devait
aussi être emballé et inspiré par l’« écologie
interne » du CNA : le programme de danse du
Centre, son théâtre en anglais et en français et
son savoir-faire en matière de productions
techniques. 

« Enfin, nous tenions à ce que notre
 candidat favorise la création de nouvelles
œuvres, conclut-il. Alexander Shelley possède
toutes ces qualités. »

Par sa technique de direction parfaitement
claire, M. Shelley impose le respect tout en
 faisant preuve d’élégance. Tel un premier
 danseur, il se tient droit, les épaules dégagées,
le menton pointant vers le haut et le cou
allongé. Il dirige presque tout de mémoire.
Conscient de l’impact visuel, il est toujours
tiré à quatre épingles, alternant pendant le
même concert entre queue de pie et complet
noir sur mesure.

La différence avec son prédécesseur
Pinchas Zukerman est frappante. S’il est

ALEXANDER SHELLEY: 
MAESTRO 2.0

PHOTO THOMAS DAGG  

by NATASHA GAUTHIER

sm22-3_FR_p62-63_Shelley_sm21-7_pXX  2016-11-03  8:03 PM  Page 62



63NOVEMBRE 2016

incontestablement l’un des plus grands violo-
nistes au monde, M. Zukerman n’a pas fait
preuve de la même virtuosité sur le podium de
l’OCNA qu’il  a occupé pendant 17 ans.
Obstinément fermé à tout autre compositeur
que Mozart, Beethoven et Brahms, son réper-
toire était restreint et convenu, ouvertement
dédaigneux à l’égard de la musique contem-
poraine en général et des œuvres canadiennes
en particulier. Sa direction était vague et indif-
férente, ses interprétations dépassées et
ternes. Il est vrai qu’il a grandement amélioré
la section des cordes, mais son attitude à
l’égard du reste de l’orchestre en était une de
laxisme au mieux, d’insouciance au pire
(l’OCNA lui a décerné le titre de chef émérite
et il continue d’être le directeur artistique du
Programme des jeunes artistes). 

À l’inverse, Alexander Shelley ne cesse de
renouveler le répertoire de l’orchestre, remet-
tant au goût du jour les monumentales œuvres
allemandes et françaises du tournant du siècle
dernier. Il raffine également la sonorité de
l’OCNA, l’agrémentant d’une palette de
nuances plus riche.

« Grâce à maestro Zukerman, le son des
cordes est magnifique, très riche et soutenu,
confirme M. Shelley. Et c’est merveilleux de
pouvoir m’en inspirer. » Cependant, ajoute-t-
il avec tact, il ne convient pas à toutes les
pièces. « Je crois en une approche variable. Le
concept d’interprétation de la musique
ancienne commence à s’élargir. Dans les
 symphonies de Schumann, par exemple, j’ai
demandé à l ’orchestre de miser sur la
 transparence, en réduisant le sostenuto et le
vibrato, et en privilégiant une articulation
plus fluide. »

La maestria de M. Shelley est le fruit de son
enviable héritage familial. Son père est le
réputé pianiste et chef d’orchestre britan-
nique Howard Shelley, sa mère est la pianiste
Hilary MacNamara et sa grand-mère était une
violoncelliste accomplie. Il a grandi dans une
maison vibrant aux sons de cinq pianos et il a
appris à jouer avant de parler.

« Mes parents ne m’ont jamais poussé, mais
j’imagine qu’au fond de moi, c’était inévitable,
se remémore-t-il. La première fois que j’ai
essayé de diriger un orchestre, je semblais
avoir déjà acquis certaines des compétences
nécessaires pour ne pas échouer d’entrée de
jeu. »

Jusqu’à maintenant, beaucoup plus que par
le son et le style, Alexander Shelley s’impose
par son vif désir de mettre sur pied des projets
ambitieux, interdisciplinaires et typiquement
canadiens. L’année dernière, dans le cadre du
projet Réflexions sur la vie, Zosha Di Castri,
John Estacio, Nicole Lizée et Morlock ont été
invités à composer de nouvelles œuvres
 d’envergure inspirées par l’histoire de quatre
femmes canadiennes – la poète autochtone
Rita Joe, l’écrivaine Alice Munro, l’astronaute
Roberta Bondar et la victime de cyberintimi-
dation Amanda Todd – dont l’accompagne-
ment musical s’était enrichi de contenu
 cinématographique et théâtral, de langue
 parlée et de danse. En avril prochain, le projet
RENCONTR3S jumellera trois  grands

 chorégraphes canadiens à trois compositeurs,
dans une collaboration avec la productrice de
la danse au CNA Cathy Levy.

Christopher Deacon constate l’intérêt de
M. Shelley pour les Autochtones. « Leur
 culture l’inspire, tout comme les défis sociaux
auxquels ils sont confrontés, raconte-t-il.
Lorsqu’il nous a proposé le poème de Rita Joe
I Lost My Talk pour le projet Réflexions sur la
vie, j’ai honte de dire que la plupart d’entre
nous ici n’en avaient jamais entendu parler.
Nous avons collaboré la saison dernière à un
projet sur les pensionnats avec des étudiants
de la Norway House [une communauté
autochtone du Manitoba] et Alexander
Shelley veut y retourner parce qu’il s’est
 beaucoup attaché aux enfants. »

Parlez-lui de direction d’orchestre et il vous
communiquera sa passion pour ce qu’il fait et
qu’il ne demande qu’à partager avec le plus
grand nombre possible.

« Quand j’étudiais le violoncelle, jamais je
ne me suis réveillé le matin impatient de me
mettre au travail, de commencer ma pratique.
C’est  tout le  contraire pour ce qui  est
 d’apprendre mes partitions et de préparer
m e s  c o n c e r t s .
Même fatigué, j’ai
t o u j o u r s  h â t e ,
explique-t-il. Sur le
podium, les réac-
t i o n s  q u e  j e
r e c u e i l l e ,  c e t t e
symbiose avec les
gens, c’est comme
si  je  jouais  d ’un
 i n s t r u m e n t .  L a
meilleure création
musicale consiste à
p a s s e r  p l u s  d e
temps à ressentir
q u ’ à  r é f l é c h i r .
L’objectif  est  de
t r a n s c e n d e r  l a
t e c h n i q u e  p o u r
a t t e i n d r e  u n
 nouveau sommet. »

S’il est vrai que la
lune de miel n’est pas encore terminée, les
musiciens se montrent ravis de leur nouveau
patron et jouent avec un élan renouvelé. 

« Son niveau de préparation est extraordi-
naire, soutient la trompette solo Karen
Donnelly. Lorsqu’il dirige par cœur, ce n’est
pas un simple effet de mode. Il connaît vérita-
blement son œuvre à fond et entend chaque
petit détail. Il respecte scrupuleusement
chaque notation du compositeur. »

Elle salue ses compétences en communica-
tion, sa gentillesse et son humilité. « Très
 respectueux, il est toujours à l’écoute, quel que
soit son interlocuteur, un soliste de renommée
mondiale ou un groupe d’écoliers. »

Un bémol auquel il ne s’attendait toutefois
pas : travailler au beau milieu d’un chantier de
construction. Le CNA fait actuellement l’objet
d’un vaste projet de rénovation de 224,5
 millions de dollars, devant être mené à terme
à temps pour le 150e anniversaire du pays, en
juillet 2017. Dans le cadre de ce projet, la salle

Southam a été complètement transformée cet
été au profit de l’acoustique. Grâce à un
 aménagement, un plancher et des sièges tout
neufs, l’amélioration est déjà sensible – la
vieille salle trop encombrée était unanime-
ment décriée pour sa sonorité étouffée –, mais
il reste beaucoup à faire. M. Shelley et les
musiciens continuent de s’adapter à leur
 nouvel environnement et devront le faire au
fur et à mesure des travaux (également
 prévue, la restructuration de l’enveloppe
 intérieure devrait être terminée en 2019).

Alexander Shelley rit de bon cœur devant
cet imprévu. « Lorsque j’ai été engagé, je
connaissais déjà certaines dates importantes :
l e  150 e du  Canada  en  2017 ,  l e  50e  de
 l’orchestre en 2019. Mais à cette époque, la
totalité du financement n’avait pas encore été
assurée,  a lors  on n ’a  pas  jugé  bon de
 m’annoncer que le bâtiment serait démoli.
Nous avons un peu les mains liées, mais en
même temps, il est passionnant de participer
au processus. »

Par son charme et son affabilité, M. Shelley
est devenu une idole chez les auditeurs
d’Ottawa. Lorsqu’il est en ville, les billets se

vendent habituellement très bien. À l’été 2017,
il quittera ses fonctions à Nuremberg, en
 partie pour se consacrer à ses responsabilités
auprès de l’OCNA. Si ses déplacements
 transatlantiques le tiendront particulière-
ment occupé d’ici là, grâce à un programme
d’exercices rigoureux, il garde la forme. 

« En règle générale, je travaille le matin et
je cours l’après-midi. C’est une façon pour moi
de méditer, me détendre et me remettre plus
rapidement du décalage horaire. J’aime aussi
mettre des écouteurs. Pour entendre un
 enregistrement de ce sur quoi je travaille. Je
suis un adepte du multitâche. »

Voilà bien le moins qu’on puisse dire !
« Son appétit est démesuré, constate

Christopher Deacon. Notre principal défi est
de le suivre. Il veut toujours tout accepter.
Nous avons donc dû engager quelqu’un pour
refuser à sa place, jouer le rôle du méchant
pour qu’il n’ait pas à le faire ! » 
TRADUCTION : VÉRONIQUE FRENETTE

LSM

I LOST MY TALK — LE TRIOMPHE DE L'ESPRIT EN PREMIÈRE AU CNA EN JANVIER 2016. 
PHOTO FRED CATTROLL
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fondsftq.com  

FondsFTQ

    D’ARGENT DANS VOS POCHES

GRÂCE À LA RETENUE SUR LE SALAIRE, 
ÉPARGNER EST PLUS FACILE ET PLUS AVANTAGEUX

À chaque paie, vous cotisez un montant fixe à votre REER :

 - vous fixez vous-même le montant de la retenue ;

 -  vous pouvez modifier ou cesser la retenue 
en tout temps ;

 - pas de paie, pas de retenue ;

 -  vous pouvez bénéficier des économies 
d’impôt à chaque paie !

Vous pouvez également choisir de contribuer à votre REER 
par prélèvement bancaire automatique : c’est une solution 
d’épargne efficace et flexible !

Bénéficiez de 30 % d’économies 
d’impôt supplémentaires.

1 800 567-FONDs (3663)

Note : exemple pour une personne ayant un revenu annuel de 47 000 $
et 26 paies par année. Les montants calculés sont des estimations qui 
peuvent varier selon votre situation fi scale. Les crédits d’impôt accordés 
aux actionnaires du Fonds pour l’année d’imposition 2016 sont de 15 %
au Québec et de 15 % au fédéral.

Veuillez lire le prospectus avant d’acheter des actions du Fonds de solidarité FTQ. 
On peut se procurer un exemplaire du prospectus sur son site Web, auprès des 
responsables locaux ou aux bureaux du Fonds de solidarité FTQ. Les actions du Fonds 
de solidarité FTQ ne sont pas garanties, leur valeur fluctue et leur rendement passé 
n’est pas indicatif de leur rendement dans l’avenir.

TOUT LE CRÉDIT VOUS REVIENT 

Lorsque vous épargnez dans votre REER au Fonds
de solidarité FTQ, vous bénéficiez de 30 % 
d’économies d’impôt supplémentaires.

De plus, le Fonds a une mission unique : aider 
l’économie du Québec. En investissant dans votre 
REER au Fonds, vous posez un geste solidaire.

QU’ATTENDEZ-VOUS POUR ÉPARGNER ?

UN REER 
POUR EN FAIRE
PLUS

UN REER

AILLEURS
UN REER AU 

FONDS
Votre épargne annuelle 1 000 $ 1 000 $

Déduction REER 371 $ 371 $

Économies d’impôt 
supplémentaires au Fonds

Sans objet 300 $

Ce qu’il vous en coûte 
réellement

629 $ 329 $
ou 12,65 $ par paie
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La Guilde des musiciens et musiciennes du Québec assume 
l’entière responsabilité des articles et opinions publiés dans les 
pages d’Entracte, sauf avis contraire. La Guilde autorise toute 
citation ou réimpression des articles écrits par la rédaction à 
la condition expresse qu’une mention en indique la source et 
qu’au moins un exemplaire en soit expédié à la Guilde. Prenez 
note que cet avis ne s’applique pas aux articles qui ne sont pas 
écrits par la rédaction. Le générique masculin est employé dans 
cette publication sans aucune discrimination de notre part dans 
le seul but d’alléger les textes.

MOT DU PRÉSIDENT 

Luc Fortin

Visitez notre site web :
Visit our website:

www.gmmq.com 

Chers membres de la GMMQ, 

 Il me fait grand plaisir de vous présenter ce numéro spécial de l’Entracte, 
qui est exceptionnellement distribué à 25 000 exemplaires grâce à un partenariat 
avec le magazine La Scena Musicale. La GMMQ est fière de rejoindre ainsi un plus 
vaste public pour mieux faire connaître sa mission et sa pertinence dans le monde 
musical au Québec.  

 2017 marquera le 375ème anniversaire de Montréal et la GMMQ y participe 
à sa façon en étant l’hôte organisateur de la Conférence Internationale des 
Orchestres (CIO) de la Fédération Internationale des Musiciens (FIM). Cette idée 
a pris naissance lors d’une rencontre dans les bureaux de la Guilde avec le Pré-
sidium de la FIM en visite à Montréal, en octobre 2013. C’est à l’occasion de la 
Conférence des Orchestres 2014 à Oslo que la FIM a désigné Montréal comme 
étant la prochaine ville organisatrice de l’évènement. La GMMQ et maestro Yannick 
Nézet-Séguin, ambassadeur de l’événement, sont donc très heureux d’accueillir 
des musiciens du monde entier à Montréal pour partager, échanger et débattre 
d’enjeux communs, qui sont de plus en plus nombreux à l’ère de la mondialisation 
et de l’accès universel aux œuvres musicales via Internet.  

Dear GMMQ members, 

 I’m very pleased to present this special edition of L’Entracte, which will see 
its circulation increased to 25,000 thanks to a partnership with the magazine La 
Scena Musicale. The GMMQ is proud to reach a broader readership, therefore, in 
order to publicize its mission and relevance on the Quebec music scene.  

 Montreal will celebrate its 375th anniversary in 2017, and the GMMQ will 
mark the occasion by serving as host and organizer of the International Orchestra 
Conference (IOC) presented by the International Federation of Musicians (IFM). 
This idea was first put forward during a meeting held at the Guilde’s offices with 
the IFM Presidium on the occasion of its visit to Montreal in October 2013. Then, at 
the 2014 Orchestra Conference in Oslo, the FIM designated Montreal to serve as  
the next organizing city for the event. The GMMQ and maestro Yannick Nézet- 
Séguin, the ambassador of the event, are therefore extremely pleased to welcome 
musicians from all over the world to Montreal for purposes of sharing, discussing 
and debating the manifold issues of common concern in an era of globalization and 
universal access to musical works via the Internet. 
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En mai prochain, Montréal sera l’hôte de la 4e Conférence inter-
nationale des orchestres. Elle pourra compter sur un ambassa-
deur hors pair : Yannick Nézet-Séguin, chef étoile tant chez nous 
qu’à l’international. 

 Malgré son emploi du temps très chargé -– il cumule 
plusieurs fonctions avec la direction artistique et musicale de 
l’Orchestre Métropolitain, de l’Orchestre de Philadelphie, de 
l’Orchestre philharmonique de Rotterdam et bientôt, du Metro-
politan Opera -– le maestro ne s’est pas fait prier pour accepter 
ce rôle d’ambassadeur.

 « On me sollicite de toutes parts pour être porte-parole 
de diverses causes et je ne peux pas dire oui à tout, mais 
quand cette demande est arrivée, j’ai accepté, car cela me 
tient à cœur, dit Yannick Nézet-Séguin. C’est un événement 
important pour Montréal, ville bien choisie pour cette confé-
rence. Le milieu orchestral est foisonnant au Québec et à 
Montréal. Le fait que des gens du monde musical viendront 
de partout pour nous visiter ne peut qu’attirer l’attention sur 
cette richesse dont nous pouvons être fiers. Pour nous, ce 
sera aussi une occasion de nous inspirer de ce qui se passe 
ailleurs. »

Une occasion formidable
La conférence, qui a lieu tous les trois ans et en sera à sa qua-
trième édition, s’est tenue à Berlin en 2008, à Amsterdam en 
2011 et à Oslo en 2014. Pour le milieu des orchestres, il s’agit 
d’une occasion formidable de discuter d’enjeux essentiels et 
de partager des solutions variées aux défis sans précédent que 
rencontrent les organisations musicales au XXIe siècle. 

 « Aujourd’hui, les orchestres doivent, par exemple, 
mettre la main à la pâte pour développer le jeune public avec 
des programmes pour les enfants et les familles. Il faut le 
faire sans oublier les adolescents et les jeunes adultes. Une 
problématique sous-jacente reliée à ce renouvellement, c’est 
le risque de délaisser, sans le vouloir, le public traditionnel 
qui nous est fidèle depuis des décennies. »

Financement
En cette époque de restrictions budgétaires, la question du fi-
nancement demeure aussi au cœur des préoccupations. 

 « Il y a encore une grande incompréhension des notions 
d’argent public et d’argent privé. Le financement public va-
rie énormément d’un pays à l’autre, et la philanthropie n’est 
pas égale partout, mais ce n’est pas parce que les orchestres 
trouvent de l’argent au privé que les gouvernements doivent 
se désengager complètement. La question des musiciens 
est préoccupante aussi, à cet égard. De plus en plus, ils sont  
appelés à jouer le rôle d’ambassadeurs en étant engagés 
dans la communauté et participent ainsi, à leur façon, aux 
efforts pour trouver du financement. Les conseils d’adminis-
tration doivent faire attention à ne pas en abuser, car le rôle 
premier des musiciens demeure de faire de la musique. »

Yannick nézet-Séguin, 
ambassadeur de la conférence 
internationale des orchestres 2017

La musique 
comme passion ! caroLine rodgerS

SErviCES GMMQ
Depuis plus de cent ans, la GMMQ défend les intérêts des musiciens 
professionnels du Québec dans toutes les facettes de l’industrie de la 
musique. Elle fait partie du réseau de la Fédération internationale des mu-
siciens, qui représente plus de 600 000 musiciens dans le monde, et est 
affiliée de l’American Federation of Musicians of the United States and 
Canada (local 406). Elle a pour mission de faire reconnaître la valeur de la 
musique ainsi que la contribution indispensable des musiciens profession-
nels à la société en représentant et en défendant leurs intérêts artistiques, 
sociaux et économiques. Elle négocie des ententes collectives, établit des 
conditions minimales de travail pour les musiciens et agit collectivement 
au nom de ses membres lorsqu’elle estime que leur intérêt est touché. 
Elle collabore avec toute organisation dont les objectifs sont semblables et 
exerce des activités de lobbying pour promouvoir la musique et les musi-
ciens auprès des instances locales, nationales et internationales. De plus, 
elle offre une panoplie de services aux musiciens, comme des services 
juridiques et des taux préférentiels auprès de plusieurs entreprises.

GMMQ SErviCES 
For more than 100 years, the GMMQ has been defending the interests of 
Quebec’s professional musicians in all facets of the music industry. The 
GMMQ is part of the International Federation of Musicians, which represents 
more than 600,000 musicians from all over the world, and it is also a member 
of the American Federation of Musicians of the United States and Canada (lo-
cal 406). Its mission is to ensure that the value of music and the indispensable 
contribution of professional musicians to society are recognized by defending 
their artistic, social and financial interests. The GMMQ negotiates collective 
agreements, establishes minimum working conditions for musicians, and 
acts collectively on behalf of its members when and where its interests are 
at stake. It also collaborates with any organization with similar objectives and 
carries out lobbying activities intended to promote music and musicians with 
local, national and international authorities. In addition, the GMMQ offers a 
full slate of services to musicians, including legal services, and members also 
enjoy preferential rates with several companies.

répErtoirE DES MEMbrES
UNE APPLiCATiON MOBiLE

La GMMQ met à votre disposition une application mobile 
qui vous permet d’accéder en temps réel à son répertoire 
des membres (informations des membres mises à jour 
quotidiennement : numéro de téléphone, courriel, style de 
musique, photo, etc.). Une fois l’application téléchargée 
dans votre téléphone, vous pouvez même l’utiliser sans 
connexion internet ! 

N’ATTENDEZ PLUS, TÉLÉCHARGEZ NOTRE APPLiCATiON !
Offerte gratuitement sur iOS et Android

MobiLE appLiCation
FOR THE MEMBERS DiRECTORy

The GMMQ makes a mobile application available to 
its members that gives them real-time access to its 
members directory (i.e., information on 
members updated daily, including 
contact details, email addresses, 
musical styles, photos, etc.). Once 
the application is downloaded to 
your phone, it can even be used 
without an Internet connection. 
DOWNLOAD OUR APPLiCATiON
NOW
Available free of charge on  
iOS and Android

Cet automne, 
nos concerts
sont en tournée
près de
chez vous.

JMCanada.ca

Alma Innamorata

La Belle Époque
La Traviata

Marimba Plus

Piano haute-voltige Des femmes, une voix
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La Guilde des musiciens
Le chef d’orchestre est membre de la 
Guilde des musiciens depuis vingt ans. 

 « Il ne faut pas l’oublier : plus on 
se rassemble, plus on est forts. C’est 
important d’être représentés pour que 
nos droits soient respectés dans les 
différents aspects de notre travail, que 
ce soit à petite ou grande échelle. En 
même temps, il faut de la souplesse.  
À l’Orchestre Métropolitain, on fait 
beaucoup de projets atypiques et 
c’est rassurant de voir que la Guilde 
est ouverte à cela. » 

Un parcours exceptionnel
natif de Montréal, Yannick Nézet-Séguin 
a étudié en piano au Conservatoire de 
musique de Montréal, et s’est lancé dans 
la direction vers l’âge de 19 ans avec le 
Chœur polyphonique de Montréal. En 
2000, il devenait directeur musical de 
l’Orchestre Métropolitain. Depuis, son 
ascension s’est poursuivie sans relâche. 
En juin dernier, il était nommé directeur 
musical du Metropolitan Opera de New 
York, pour succéder à James Levine, et 
entrera progressivement en fonction dès 
la saison 2017-2018. 

 « C’est un poste qui revêt une im-
portance particulière, d’abord à cause 
de la taille de l’entreprise. Sur le plan 
budgétaire, c’est la plus importante 
organisation de musique classique au 
monde. Une grande maison d’opéra, 
qui a une telle visibilité, représente un 
immense défi, mais je connais bien le 
Met, car j’y dirige déjà depuis plusieurs 
années comme chef invité. Je me sens 
prêt à relever le défi de guider ses des-
tinées musicales. »

 Ce nouveau poste à la tête de la 
plus grande maison d’opéra du monde 
sera certainement différent de tout ce 
que le chef a vécu jusqu’à maintenant, 
mais il garde les pieds sur terre et le re-
gard tourné vers l’essentiel.

 « J’ai compris une chose à l’Or-
chestre Métropolitain : c’est que l’on 
fasse de la musique dans un auditorium 
en banlieue ou à Carnegie Hall, c’est le 
même acte de partager la musique avec 
passion. Les musiciens de l’OM ont cela 
à cœur et ça m’a beaucoup apporté 
dans ma formation. Le fait d’être au Met 
ne changera pas ma façon de faire de la 
musique. Je resterai toujours le même 
Yannick. »

 La gloire et le prestige sont peut-
être arrivés tôt sur le chemin de ce jeune 
quarantenaire, mais son amour de la mu-
sique demeure sa première source de 
motivation. 

 « De plus en plus, je me rends 
compte que dans notre monde musical, 
c’est facile d’oublier pourquoi on fait ce 
que l’on fait. Et ce pourquoi, c’est cet 
amour incroyable qui passe à travers 
la musique, cette vision du monde, qui 
est rempli de beauté, de rêves, mais 
aussi de douleur. Il y a quand même 
une beauté dans cette douleur et la 
musique nous console, elle nous fait 
du bien, elle est cathartique. Comme 
chef, il faut toujours se mettre dans cet 
état avec les musiciens. À la fin, le plus 
important, c’est de pouvoir s’exprimer 
et de ne pas cacher nos émotions. C’est 
peut-être ce qui me caractérise le plus, 
le fait de ne pas censurer mon amour 
de la musique quand je suis sur le po-
dium. J’espère que de plus en plus de 
chefs vont aussi se rappeler que c’est 
d’abord cela, notre rôle. »
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“it’s also an important event for Montréal, a city that’s 
well suited to host this conference. The orchestral 
community is alive and well in Quebec and Montreal. 
The fact that people in the music world will come 
from all over to visit us can only draw further atten-
tion to our rich musical environment, which should be 
a source of pride to us. The event will also be an op-
portunity for us to draw inspiration from what’s going 
on elsewhere.”

 “More and more, I’m realizing how easy it is, 
in the music world, to forget why we do what we do. 
The answer lies in this incredible love that’s chanel-
led through music, this vision of the world filled with 
beauty and dreams, but also pain. Yet even in this pain 
there is beauty, and the music consoles and conforts 
us—it‘s cathartic. As a conductor, it’s always impor-
tant to enter this state with the musicians. In the end, 
the most important thing is the power to express and 
not hide our emotions. And that may be what distin-
guishes me the most, the fact that I refuse to censure 
my love for music when I take the podium. And I hope 
more and more conductors will remember that that’s 
our role, first and foremost.”

VISITEZ LAGAMME.MU 
La coopérative de solidarité lagamme.mu  

vise à faciliter et promouvoir l’engagement 
des musiciens professionnels pour 

des événements privés et corporatifs,  
à un juste coût pour les clients, tout en offrant 
aux musiciens des conditions d’engagement 

respectueuses de leur valeur.

Pour en savoir plus :
Visitez le site web lagamme.mu

info@lagamme.mu
514 842-6795 / 1 844-LAGAMME (524-2663)

VOUS voulez engager DES MUSICIENS professionnels 
POUR VOTRE PROCHAIN ÉVÉNEMENT ?

NOUVELLES PARUTIONS

PARTENARIAT EXCLUSIF ! Parce que l’accès à la justice et la musique ont en commun d’avoir une 
valeur inestimable, la Clinique juridique Juripop est fière de s’associer 
à lagamme.mu dans le cadre de son projet Caravane 360 des aînés. Tout 
en offrant des outils concrets pour lutter contre la maltraitance des aînés, 
Juripop tient à encourager le travail des musiciens professionnels de 
lagamme.mu, en retenant leurs services pour des prestations musicales 
lors des présentations Caravane 360 des aînés.

aLexiS PitkeVicht
KORIASS, Love Suprême
Koriass, le rappeur de Saint-Eustache, nous offre son « Love Suprême », quatrième album à 
son actif. Bien reçu par la critique et le public, l’album contient 12 titres dont Koriass signe 
aussi bien les textes que la musique. L’artiste vous fait voyager entre angoisses et revendi-
cations, en suivant la vie d’un protagoniste rappeur connaissant le succès et qui se pose des 
questions existentielles : comment plaire tout en restant intègre ? Comment concilier popu-
larité et amour ? Un régal auditif qui fait de Koriass l’un des chefs de file du rap québécois.

ISAbELLE  THOMAS, Les Manchots de Noël
« Les manchots de Noël » est un conte s’adressant aux petits et aux plus grands. Le livre 
est accompagné d’un CD comportant une belle narration du comédien Jean Leclerc et une 
musique interprétée par le Duo impromptu, Claude Prudh’homme et Hélène Lavoie. Un CD 
idéal dans le temps de fêtes de fin d’année !

LORRAINE DESMARAIS bIG bAND, Danses, Danzas, Dances
La pianiste Lorraine Desmarais nous présente son 12e album de compositions originales 
pour big band. Accompagnée de 15 grands jazzmen québécois, elle y propose un véritable 
tour du monde rythmé et dansant. L’album composé de 10 titres mêle passion, émotion, 
fougue et virtuosité pour mettre en lumière l’amour qu’éprouve Lorraine Desmarais pour la 
danse. Ainsi, elle nous transporte à travers différentes danses : reggae, boléro, valse, samba, 
milonga, alternant romantisme, exubérance sonore et vitalité jazzy. Lorraine Desmarais est 
incontestablement une grande artiste du jazz québécois, récompensée de nombreuses fois : 
3 Félix à l’ADISQ, le prix Yamaha du Festival International de Jazz de Montréal… À écouter 
sans modération !

Pour en savoir plus :  

www.juripop.org

VISITEZ LAGAMME.MU 
La coopérative de solidarité lagamme.mu  

vise à faciliter et promouvoir l’engagement 
des musiciens professionnels pour 

des événements privés et corporatifs,  
à un juste coût pour les clients, tout en offrant 
aux musiciens des conditions d’engagement 

respectueuses de leur valeur.

Pour en savoir plus :
Visitez le site web lagamme.mu

info@lagamme.mu
514 842-6795 / 1 844-LAGAMME (524-2663)

VOUS voulez engager DES MUSICIENS professionnels 
POUR VOTRE PROCHAIN ÉVÉNEMENT ?
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2017 sera une année marquante pour 
Montréal et le Canada. Ce sera également 
un moment important pour la GMMQ qui 
accueillera le premier événement interna-
tional de la FIM (Fédération Internationale 
des Musiciens) sur le sol nord américain :  
la 4e édition de la Conférence Internatio-
nale des Orchestres.

 Plus de trois cents délégués du 
monde entier seront réunis pendant deux 
jours et demi. Dans une première partie, 
administrateurs et musiciens pourront 
dialoguer ensemble sur des thèmes d’in-
térêt commun, la seconde étant réservée 
à l’échange entre musiciens.

 Maintenant que nous sommes 
définitivement entrés au cœur de l’ère 
numérique, analyser ensemble les nom-
breux bouleversements qui en découlent 
est incontournable. Comment les nou-
velles technologies influencent-elles le 
travail de l’orchestre ? Des musiciens ? 
Quel est leur impact au niveau artistique, 
en coulisse ? De quelle façon changent-
elles notre façon de communiquer ? 
Comment les différentes composantes 
de l’activité de l’orchestre sont-elles af-
fectées ?

 Alors que nos sociétés sont de plus 
en plus confrontées au défi de la diversi-

MOT DE LA DIRECTRICE GÉNÉRALE 

té et aux perspectives qu’elle offre, com-
ment faire pour intégrer au mieux cette 
dimension dans la vie de l’orchestre et 
en faire une source d’évolution et d’inspi-
ration ? Les orchestres reposent sur des 
modèles économiques différents selon 
les pays. Que pouvons-nous apprendre 
de ces différents modèles ? Sont-ils 
transférables ou adaptables d’un pays 
à l’autre ou sont-ils plus profondément 
ancrés dans une culture ou une tradi-
tion ?

 Lors des sessions réservées aux 
musiciens et à leurs organisations, nous 
traiterons également des droits relatifs 
aux enregistrements, des différents mo-
dèles de distribution, du rôle des musi-
ciens dans le conseil d’administration, de 
celui des syndicats dans la sauvegarde 
et le maintien de l’attractivité des or-
chestres, etc…

 Nous souhaitons que tous ces 
échanges soient fructueux, intenses, 
enrichissants, et que chaque participant 
puisse repartir chez lui inspiré, la tête 
pleine d’idées nouvelles et impatient de 
les mettre en pratique, contribuant ainsi 
à la pérennité de nos orchestres et des 
emplois qui y sont associés.

Pour que les conditions de travail des musiciens et musiciennes trouvent leurs justes notes !
LA FTQ VOUS SOUHAITE UNE BONNE CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE DES ORCHESTRES !

ftq.qc.ca | twitter.com/ftqnouvelles | www.facebook.com/laFTQ

MYLène cYr
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L’édition inaugurale de la Conférence Internationale des Orchestres 
de la FIM (CIO), tenue à Berlin en 2008, nous semble encore toute 
proche. Pourtant, deux autres conférences ont eu lieu depuis, à 
Amsterdam et à Oslo. Toutes trois ont rencontré un vif succès, 
mettant le musicien au centre des discussions sur le développe-
ment et la place de l’orchestre dans la société. Elles ont été des 
événements libérateurs dans la mesure où les musiciens eux-
mêmes en sont les principaux contributeurs, formulant les orien-
tations que la FIM et ses membres reprendront à leur compte 
durant les trois années à venir.

 Je suis certain que cette quatrième conférence, accueillie dans 
la superbe ville de Montréal, confirmera le succès des précédentes 
et aura une influence durable sur le positionnement et les stratégies 
futures des musiciens et de leurs syndicats représentatifs. Je crois 
aussi que la participation croissante des administrateurs – que traduit 
l’implication toute particulière d’Orchestres Canada – est une oppor-
tunité d’exprimer collectivement le besoin d’un soutien public aux 
orchestres fort et pérenne au niveau mondial.

 La troisième CIO s’est conclue par l’adoption de l’appel 
d’Oslo, qui rappelait aux décideurs politiques nationaux, régio-
naux et locaux leur responsabilité quant aux moyens à garantir 
pour que les orchestres puissent continuer de contribuer à l’enri-
chissement de la vie artistique, sociale et économique. Les trois 
années écoulées depuis la conférence d’Oslo ont parfois été diffi-
ciles, mais je suis convaincu que les représentants des orchestres 
venus du monde entier quitteront Montréal inspirés, revigorés et 
prêts à affronter les combats que le secteur devra sans doute af-
fronter dans les années qui viennent.

 Je saisis cette occasion pour remercier les organisateurs 
et les membres de la GMMQ d’accueillir cette conférence et pré-
sente mes vœux les plus fraternels aux musiciens d’orchestres du 
monde entier.

The inaugural FIM International Orchestras Conference (IOC) held 
in Berlin in 2008 only seems a short time ago. Since then, two other 
conferences have been held in Amsterdam and in Oslo. All of these 
have been extremely successful events, which have put the musi-
cian at the centre of discussions on the development, and future 
place, of the orchestra within society. They have been liberating 
events inasmuch as it is the musicians themselves who make the 
major contributions to the conference and formulate the direction 
that FIM and its affiliates will take over the next three years.

 I know that the fourth conference in the beautiful city of 
Montreal will build on the success of the previous ones and have a 
lasting influence on the attitudes and future strategies adopted by 
orchestral musicians and their representative unions. I also believe 
that the increased participation of orchestra managers and the spe-
cial involvement of Orchestres Canada are an opportunity to collec-
tively express the need for strong and sustainable public support to 
orchestras worldwide.   

 The 3rd IOC concluded by agreeing the ‘Oslo Call’, which re-
minded national, regional and local governments of their responsi-
bility to provide orchestras with the means that are necessary to 
continue to contribute to and enhance artistic, social and economic 
life. We know that in the three years since the Oslo conference pro-
gress has been mixed, but I am confident that the representatives 
of orchestras from around the world will depart Montreal feeling 
inspired and invigorated and ready for the struggles that the orches-
tral sector will inevitably face in coming years.

 I take this opportunity to thank the organisers and members 
of the GMMQ for hosting this conference and send fraternal best 
wishes to all orchestra musicians throughout the world.

Président de la FIM
La Fédération Internationale des Musiciens 
représente au niveau mondial les syndicats 
de musiciens et leurs organisations  
représentatives équivalentes.

FIM President
The International Federation of Musicians 
represents global musicians’ unions and 
equivalent representative organizations.

4e Conférence Internationale 
des Orchestres à Montréal 
en mai 2017

4th International Orchestras 
Conference – Montreal,  
May 2017

MOT DE JOhn SMITh
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compositeur, arrangeur, programmeur Midi, 
pianiste et directeur musical, Guillaume 
Saint-Laurent a, c’est le moins que l’on puisse 
dire, plusieurs cordes à son arc !

L’une des chevilles ouvrières du grand succès qu’a connu la comé-
die musicale Mary Poppins l’été dernier à Montréal, Guillaume 
Saint-Laurent est un véritable spécialiste du genre, mais c’est une 
spécialité qui demande une grande polyvalence !

Ce n’est peut-être pas étonnant qu’on le retrouve au cœur d’un 
spectacle durant lequel les acteurs se font aussi chanteurs ou dan-
seurs et finissent même par s’envoler ! Rencontré autour d’un café, 
il explique : « J’ai toujours aimé tous les styles musicaux ; en faisant 
mon bac en interprétation piano classique [2003], je savais déjà que 
je voudrais faire du jazz par la suite, j’ai donc fait un deuxième bac-
calauréat en interprétation piano jazz [2006]. J’ai bien failli faire un 
troisième bacc. en composition, mais j’ai finalement opté pour un 
DESS en musique de film. »

 Parallèlement à ses apprentissages, le pianiste a rapidement 
enfilé les engagements dans les restaurants et les compositions 
pour des documentaires et courts-métrages, collaborant aussi à 
une première comédie musicale en 2008 à titre de pianiste et ar-
rangeur. « Je ne veux pas m’enfermer dans une case, et je n’aime 
pas les étiquettes... J’assume totalement mon choix de faire toutes 
sortes de choses différentes plutôt que de me concentrer à n’en 
faire qu’une seule. Et puis, il y a une chose qu’il ne faut pas ou-
blier, c’est que moi, la musique, je veux en vivre ! C’est mon unique 
gagne-pain depuis l’âge de 17 ans, et je n’ai aucune gêne à exercer 
mon métier de toutes ces manières différentes. »

Des influences variées
Si un éventail d’intérêts aussi éclaté est susceptible de faire sour-
ciller les puristes, il attire cependant ceux qui recherchent, préci-
sément, des artisans capables de s’orienter à tous les différents 
étages d’une construction musicale ; le musicien explique : « Je ne 
pourrais faire ce que je fais aujourd’hui sans la formation éclec-
tique que j’ai suivie. Il m’aurait été impossible de réduire pour huit 
musiciens la partition de big band de Chantons sous la pluie si je 
n’avais pas étudié en profondeur l’harmonie jazz. Plus récemment, 
c’est grâce à mes études en piano classique que j’ai pu interpréter 
les passages virtuoses que contient la partie de piano de Mary 
Poppins. C’est justement mon expérience diversifiée qui fait que 
je suis en demande aujourd’hui. » 

 Au fil de la discussion, le musicien cite parmi ses influences 
Danny Elfman, Alan Silvestri ou John Williams, des compositeurs 
américains de musiques de film qui sont les auteurs d’un impres-
sionnant répertoire regroupant une palette de styles extrêmement 
variée. Les moyens qu’ont les compositeurs hollywoodiens pour 
mener à bien leurs projets sont cependant bien différents de ceux 
qui sont offerts, d’une manière générale, aux créateurs québécois... 

De riches sonorités
C’est une chance pour Guillaume Saint-Laurent d’avoir eu vers 
l’âge de 14 ans le coup de foudre non pas pour les jeux vidéo, mais 
pour la musique assistée par ordinateur! « En 1994, 1995, c’était 
l’époque des balbutiements de la technologie musicale accessible, 
et je passais des heures à explorer les possibilités des instruments 
électroniques. Aujourd’hui, cet intérêt que j’ai développé m’aide 
à programmer les riches sonorités qui sont disponibles grâce à la 
technologie. Dans Mary Poppins, j’avais à régler plus de 250 chan-
gements de sons ! » Et ce n’est là qu’un des aspects du travail qui 
échoit au directeur musicale d’un grand spectacle comme celui-là :
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Le spectacle Mary Poppins est  
repris à partir du 8 décembre  
au théâtre St denis à Montréal.

réJean Beaucage

 L’indispensable polyvalence !

tous les Montréalais de toutes 
origines et de tout âge, ainsi 
que tous les amoureux de Mon-
tréal, sont invités à profiter de 
cette grande bouffée d’air frais, 
d’amour et de fierté que recevra 
notre ville à l’occasion de son 
375e anniversaire.

 Dès le 11 décembre 2016, et tout au long de l’année 2017, 
sur tout le territoire de Montréal, dans tous les quartiers et 
arrondissements, c’est à plus de 175 événements enchanteurs, 
rassembleurs et émouvants que nous sommes tous conviés.

 À travers notre histoire avec Cité Mémoire entre autres, 
notre nordicité avec Les hivernales, les arts, le sport et les tech-
nologies, le 375e est l’occasion rêvée de nous faire vivre, ressentir 
et apprécier toute la vivacité de Montréal, son effervescence et 
sa convivialité. 

 De l’illumination de la ville et du pont Jacques-Cartier aux 
spectacles sur le fleuve, de la découverte des quartiers avec plus 
de 100 événements à la valorisation de notre patrimoine, le 375e 

sera l’occasion de redécouvrir Montréal, de s’y divertir, s’y sentir 
bien, s’y amuser, y vibrer, réfléchir, plonger dans le passé et se 
projeter dans l’avenir. En 2017, fleuve, montagne, parcs, clochers, 
rues et ruelles nous rassembleront. 

 Porté par l’énergie des festivités et dans un souci de péren-
nité, le 375e sera aussi résolument tourné vers l’avenir. Plusieurs 
projets réalisés à l’occasion de ces festivités laisseront un héritage 
durable qui contribuera à façonner le Montréal de demain.

 De quoi célébrer avec fierté notre ville... 
 et pour longtemps !

Place aux festivités ! 
Vive Montréal 375 !

Let the Celebrations Begin! 
Long Live Montréal’s 375th!

Montrealers of all ages and backgrounds, and everyone who loves 
Montréal, are invited to enjoy the great big breath of fresh air, 
love and pride that will infuse our city during its 375th anniversary 
celebrations.

 Starting December 11, 2016, and every day throughout 2017, 
more than 175 events that promise to enchant, unite and inspire 
us will be taking place across Montréal, its neighbourhoods and its 
boroughs. 

 Showcasing our history with Cité Mémoire, our northern 
character with Les hivernales as well as arts, sports and techno-
logy, among others, the 375th offers the perfect opportunity to live 
and celebrate Montréal’s dynamic, ebullient and convivial character. 

 From the illumination of the 
city and the Jacques-Cartier Bridge 
to shows along the St. Lawrence 
River, and neighbourhood discovery 
tours featuring over 100 events to 
activities highlighting our heritage, 
Montréal’s 375th gives us a chance 
to rediscover our city, enjoy it, live 

it, experience it, have fun with it, reflect on it, immerse ourselves 
in its past and envision its future. In 2017, we will be united by our 
river, mountain, parks, steeples, streets and back alleys.

 Spurred by the energy of the celebrations and the desire 
to make lasting changes, the 375th also has its eyes set on the 
future. Many of the legacy projects for the celebrations will contri-
bute to shaping the Montréal of tomorrow.

 We have every reason to proudly celebrate our city— 
 and for a long time to come!

375mtl .com
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« Quand je prends les commandes d’une comédie musicale, je dois 
m’approprier la partition au point de pouvoir la maîtriser les yeux 
fermés, qu’elle soit de facture classique, pop, rock’n’roll ou jazz.» 
À cela s’ajoute aussi le fait que les productions présentées chez 
nous ont souvent débuté leur vie sur Broadway, un autre endroit où, 
comme à Hollywood, les moyens sont bien différents des nôtres. 
Le budget de la production montréalaise de Mary Poppins, bien 
qu’elle ait été la plus coûteuse produite à ce jour par le Festival 
Juste pour rire, ne peut rivaliser avec celui des super-productions 
newyorkaises ou londoniennes qui comptent leur nombre de re-
présentations par centaines ! « Je dois généralement réduire la 
partition, l’adapter à notre orchestre et aux demandes du metteur 
en scène. Je dois aussi composer des musiques pour meubler les 
changements de décors. C’est certain que je dois porter plusieurs 
chapeaux, mais j’adore ça ! »

Un collaborateur recherché
Ces dernières années, Guillaume Saint-Laurent est devenu celui 
vers qui l’on se tourne quand vient le temps de monter un spectacle 
d’envergure comme Mary Poppins. C’est d’abord Denise Filiatrault 
qui l’a contacté pour Chantons sous la pluie (2012), puis qui l’a 
rappelé pour Hairspray (2013) et Sister Act (2014). Il s’est ensuite 
attaqué à Grease (2015-2016) avec le metteur en scène Andrew 
Shaver, et il a retrouvé Denise Filiatrault au théâtre du Rideau Vert, 
qu’elle dirige, pour la conception musicale des pièces Monsieur 
Chasse (2015) et Je préfère qu’on reste amis (2016), avant de col-
laborer avec cet autre touche-à-tout de génie qu’est Serge Postigo, 
responsable de la traduction, de l’adaptation et de la mise en scène 
de Mary Poppins. De son côté, Saint-Laurent a dû réécrire 830 
pages d’orchestration pour faire passer la partition de 16 à 8 musi-
ciens ; il commente : 

 

 Et pour le directeur musical, une fois terminée l’orchestra-
tion, le travail n’est pas fini ! « Il y a aussi le processus d’audition, 
auquel je me joins vers la fin. J’ai mon mot à dire sur le choix des 
candidats, avec la directrice vocale, le producteur et bien sûr, le 
metteur en scène. Ensuite, comme le texte est traduit en français 
chez nous, il faut produire une nouvelle partition vocale. Puis vient le 
début des répétitions avec les artistes, que j’accompagne au piano ; 
ça me permet de voir le spectacle prendre vie sous mes yeux. C’est 
fascinant ! Pour Mary Poppins, j’ai dû accompagner 250 heures ! 
Finalement, on arrive à la première, exténués, mais fiers du travail 
d’équipe accompli. »

Faire de la musique !
on comprend qu’une telle entreprise réclame toute l’attention du 
musicien et de ses acolytes, alors il est bien content de pouvoir dé-
léguer quelques responsabilités. « La Guilde entre en jeu pour faire 
le pont entre les musiciens et le producteur. Elle nous assure que 
certaines conditions qui ont été acquises par le passé demeurent 
en place. Et puis je sais que je peux toujours y trouver quelqu’un 
pour répondre à mes questions, que ce soit pour avoir de l’info sur 
les tarifs en général ou sur des ententes particulières. On se sent 
épaulé dans nos démarches. C’est rassurant et ça nous permet de 
mettre nos énergies dans ce pourquoi on est engagé : faire de la 
musique ! »

guillaume Saint-Laurent travaille 
actuellement à la production de  
la comédie musicale Footloose, qui sera 
présentée par Juste pour rire à l’été 2017.

« on me dit quelques fois que c’est bien dommage 
de devoir réduire les orchestrations, mais je réponds 
qu’au contraire, il faut lever notre chapeau à Juste 
pour rire, qui continue à produire de tels spectacles 
et à embaucher des musiciens pour les faire ! »

(514) 735-1234
Rabais exclusif aux 

membres sur tous les 
bouchons de musicien 

sur mesure.*

*200$ au lieu de 250$ jusqu’au 31/10/2017Joanna L. Meyer, audioprothésiste

public servants involved in that study. We met the Airline councils, 
CTA (Canadian Transportation Agency), members of the commit-
tee doing the review, and CATSA( Security Screening). The review 
encompassed all modes of transportation from rail, shipping, 
freight, as well as airlines and included all aspects of the industry. 
However, we were very pleased that CFM’s issues were actual-
ly cited in the review as a recommendation, that being common 
theme of harmonization with laws from other countries. Our re-
quest is fairly simple, and earlier this year staff from the Minister 
of Transport Office agreed. 
 Our AFM (American Federation of Musicians) colleagues in 
the US spent six years lobbying The US government, resulting in 
The United States Department of Transport Carriage of Musical 
Instruments Final Rule (www.transportation.gov), implemented in 
January 2015. This federal legislation makes life easier for musi-
cians traveling on all US airlines, domestic and international. Our 
request mirrors the recommendations of the CTA Committee: to 
harmonize with the US, creating a blanket set of laws for musi-
cians travelling across North America. At CFM, we continue to 
work with our government to make life more accommodating for 
musicians travelling on Airlines. We will continue to lobby for the 
government to harmonize with the legislation passed in the US, so 
that there the airlines no longer create their own policies on this 
issue, and the governments in North America use the same rules 
as have already been established in the US. 

canadian Federation of Musicians’ Working for 
Musicians Who Fly on airlines

Eighteen months ago, the CFM (Canadian Federation of Musicians) 
began actively lobbying The Government of Canada for changes in 
Airline rules regarding musicians travelling with instruments. Cur-
rently, Canadian airlines create and administer their own policies. 
The frustration with this for musicians travelling becomes, different 
policies on different airlines and sometimes, gate agents not being 
aware of the policy.
 Two years ago Prime Minister Harper’s Government re-
quested the Canada Transportation Act Review, to which CFM 
made a submission.  We met with all of the key stakeholders and 

La Fédération canadienne des musiciens s’implique 
pour les musiciens voyageant par avion.

il y a dix-huit mois, la Fédération canadienne des musiciens (FCM) 
a commencé à faire pression sur le Gouvernement du Canada pour 
changer les règles des compagnies aériennes en ce qui concerne 
les musiciens voyageant avec des instruments. Actuellement, les 
compagnies aériennes canadiennes créent et gèrent leurs propres 
politiques. Avec plusieurs politiques variant selon les transporteurs, 
ainsi que des préposés à l’embarquement qui connaissent mal les 
règles, la situation actuelle est une source de frustration. 
 Il y a deux ans, le Gouvernement Harper a demandé un exa-
men de la Loi sur les transports au Canada, à laquelle la FCM a sou-
mis une recommandation. Nous avons rencontré toutes les parties 
prenantes et les employés de l’État impliqués dans cette étude. 
Nous avons rencontré le Conseil national des lignes aériennes, l’Of-
fice des transports du Canada, des membres du comité de révision, 
ainsi que l’ACSTA (Administration canadienne de la sûreté du trans-
port aérien). L’examen englobe tous les modes de transport, tant 
par voie ferroviaire ou maritime que le transport de marchandises 
ainsi que les transporteurs aériens, et inclut toutes les dimensions 
de l’industrie. Cependant, nous avons été heureux de constater que 
les problèmes soulevés par la FCM ont été considérés dans l’exa-
men, en l’occurrence, dans le sens d’une uniformisation avec les 
lois des autres pays. Notre demande est assez simple, et, plus tôt, 
cette année, le personnel des bureaux de Transport Canada était 
d’accord. 
 Nos collègues de l’AFM (American Federation of Musicians), 
aux États-Unis, ont passé six ans à faire pression sur le gouverne-
ment américain, ce qui a donné pour résultat (consultable sur le site 
www.transportation.gov) le Règlement définitif sur le transport des 
instruments de musique du Département des transports des États-
Unis. Cette législation fédérale rend la vie plus facile aux musiciens 
voyageant à bord des transporteurs aériens américains. Nous conti-
nuerons de faire pression sur notre gouvernement pour faciliter la 
vie des musiciens voyageant par avion et qu’il uniformise les lois 
canadiennes avec la législation américaine, de manière à ce que les 
compagnies aériennes cessent de créer leurs propres politiques à 
cet égard. Il est impératif que les gouvernements gouvernements 
d’Amérique du Nord aient les mêmes règles que celles déjà établies 
aux États-Unis. 
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public servants involved in that study. We met the Airline councils, 
CTA (Canadian Transportation Agency), members of the commit-
tee doing the review, and CATSA( Security Screening). The review 
encompassed all modes of transportation from rail, shipping, 
freight, as well as airlines and included all aspects of the industry. 
However, we were very pleased that CFM’s issues were actual-
ly cited in the review as a recommendation, that being common 
theme of harmonization with laws from other countries. Our re-
quest is fairly simple, and earlier this year staff from the Minister 
of Transport Office agreed. 
 Our AFM (American Federation of Musicians) colleagues in 
the U.S. spent six years lobbying the U.S. government, resulting 
in The United States Department of Transport Carriage of Musical 
Instruments Final Rule (www.transportation.gov), implemented in 
January 2015. This federal legislation makes life easier for musi-
cians traveling on all U.S. airlines, domestic and international. Our 
request mirrors the recommendations of the CTA Committee: to 
harmonize with the U.S., creating a blanket set of laws for musi-
cians travelling across North America. At CFM, we continue to 
work with our government to make life more accommodating for 
musicians travelling on Airlines. We will continue to lobby for the 
government to harmonize with the legislation passed in the U.S., 
so that there the airlines no longer create their own policies on this 
issue, and the governments in North America use the same rules 
as have already been established in the U.S. 

Canadian Federation of Musicians’ Working for 
Musicians Who Fly on Airlines

Eighteen months ago, the CFM (Canadian Federation of Musicians) 
began actively lobbying The Government of Canada for changes in 
Airline rules regarding musicians travelling with instruments. Cur-
rently, Canadian airlines create and administer their own policies. 
The frustration with this for musicians travelling becomes, different 
policies on different airlines and sometimes, gate agents not being 
aware of the policy.
 Two years ago Prime Minister Harper’s Government re-
quested the Canada Transportation Act Review, to which CFM 
made a submission.  We met with all of the key stakeholders and 

La Fédération canadienne des musiciens s’implique 
pour les musiciens voyageant par avion.

Il y a dix-huit mois, la Fédération canadienne des musiciens (FCM) 
a commencé à faire pression sur le Gouvernement du Canada pour 
changer les règles des compagnies aériennes en ce qui concerne 
les musiciens voyageant avec des instruments. Actuellement, les 
compagnies aériennes canadiennes créent et gèrent leurs propres 
politiques. Avec plusieurs politiques variant selon les transporteurs, 
ainsi que des préposés à l’embarquement qui connaissent mal les 
règles, la situation actuelle est une source de frustration. 
 Il y a deux ans, le Gouvernement Harper a demandé un exa-
men de la Loi sur les transports au Canada, à laquelle la FCM a sou-
mis une recommandation. Nous avons rencontré toutes les parties 
prenantes et les employés de l’État impliqués dans cette étude. 
Nous avons rencontré le Conseil national des lignes aériennes, l’Of-
fice des transports du Canada, des membres du comité de révision, 
ainsi que l’ACSTA (Administration canadienne de la sûreté du trans-
port aérien). L’examen englobe tous les modes de transport, tant 
par voie ferroviaire ou maritime que le transport de marchandises 
ainsi que les transporteurs aériens, et inclut toutes les dimensions 
de l’industrie. Cependant, nous avons été heureux de constater que 
les problèmes soulevés par la FCM ont été considérés dans l’exa-
men, en l’occurrence, dans le sens d’une uniformisation avec les 
lois des autres pays. Notre demande est assez simple, et, plus tôt, 
cette année, le personnel des bureaux de Transport Canada était 
d’accord. 
 Nos collègues de l’AFM (American Federation of Musicians), 
aux États-Unis, ont passé six ans à faire pression sur le gouverne-
ment américain, ce qui a donné pour résultat (consultable sur le site 
www.transportation.gov) le Règlement définitif sur le transport des 
instruments de musique du Département des transports des États-
Unis. Cette législation fédérale rend la vie plus facile aux musiciens 
voyageant à bord des transporteurs aériens américains. Nous conti-
nuerons de faire pression sur notre gouvernement pour faciliter la 
vie des musiciens voyageant par avion et qu’il uniformise les lois 
canadiennes avec la législation américaine, de manière à ce que les 
compagnies aériennes cessent de créer leurs propres politiques 
à cet égard. Il est impératif que les gouvernements d’Amérique 
du Nord aient les mêmes règles que celles déjà établies aux 
États-Unis. 
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compositeur, arrangeur, programmeur Midi, 
pianiste et directeur musical, Guillaume 
Saint-Laurent a, c’est le moins que l’on puisse 
dire, plusieurs cordes à son arc !

L’une des chevilles ouvrières du grand succès qu’a connu la comé-
die musicale Mary Poppins l’été dernier à Montréal, Guillaume 
Saint-Laurent est un véritable spécialiste du genre, mais c’est une 
spécialité qui demande une grande polyvalence !

Ce n’est peut-être pas étonnant qu’on le retrouve au cœur d’un 
spectacle durant lequel les acteurs se font aussi chanteurs ou dan-
seurs et finissent même par s’envoler ! Rencontré autour d’un café, 
il explique : « J’ai toujours aimé tous les styles musicaux ; en faisant 
mon bac en interprétation piano classique [2003], je savais déjà que 
je voudrais faire du jazz par la suite, j’ai donc fait un deuxième bac-
calauréat en interprétation piano jazz [2006]. J’ai bien failli faire un 
troisième bacc. en composition, mais j’ai finalement opté pour un 
DESS en musique de film. »

 Parallèlement à ses apprentissages, le pianiste a rapidement 
enfilé les engagements dans les restaurants et les compositions 
pour des documentaires et courts-métrages, collaborant aussi à 
une première comédie musicale en 2008 à titre de pianiste et ar-
rangeur. « Je ne veux pas m’enfermer dans une case, et je n’aime 
pas les étiquettes... J’assume totalement mon choix de faire toutes 
sortes de choses différentes plutôt que de me concentrer à n’en 
faire qu’une seule. Et puis, il y a une chose qu’il ne faut pas ou-
blier, c’est que moi, la musique, je veux en vivre ! C’est mon unique 
gagne-pain depuis l’âge de 17 ans, et je n’ai aucune gêne à exercer 
mon métier de toutes ces manières différentes. »

Des influences variées
Si un éventail d’intérêts aussi éclaté est susceptible de faire sour-
ciller les puristes, il attire cependant ceux qui recherchent, préci-
sément, des artisans capables de s’orienter à tous les différents 
étages d’une construction musicale ; le musicien explique : « Je ne 
pourrais faire ce que je fais aujourd’hui sans la formation éclec-
tique que j’ai suivie. Il m’aurait été impossible de réduire pour huit 
musiciens la partition de big band de Chantons sous la pluie si je 
n’avais pas étudié en profondeur l’harmonie jazz. Plus récemment, 
c’est grâce à mes études en piano classique que j’ai pu interpréter 
les passages virtuoses que contient la partie de piano de Mary 
Poppins. C’est justement mon expérience diversifiée qui fait que 
je suis en demande aujourd’hui. » 

 Au fil de la discussion, le musicien cite parmi ses influences 
Danny Elfman, Alan Silvestri ou John Williams, des compositeurs 
américains de musiques de film qui sont les auteurs d’un impres-
sionnant répertoire regroupant une palette de styles extrêmement 
variée. Les moyens qu’ont les compositeurs hollywoodiens pour 
mener à bien leurs projets sont cependant bien différents de ceux 
qui sont offerts, d’une manière générale, aux créateurs québécois... 

De riches sonorités
C’est une chance pour Guillaume Saint-Laurent d’avoir eu vers 
l’âge de 14 ans le coup de foudre non pas pour les jeux vidéo, mais 
pour la musique assistée par ordinateur! « En 1994, 1995, c’était 
l’époque des balbutiements de la technologie musicale accessible, 
et je passais des heures à explorer les possibilités des instruments 
électroniques. Aujourd’hui, cet intérêt que j’ai développé m’aide 
à programmer les riches sonorités qui sont disponibles grâce à la 
technologie. Dans Mary Poppins, j’avais à régler plus de 250 chan-
gements de sons ! » Et ce n’est là qu’un des aspects du travail qui 
échoit au directeur musicale d’un grand spectacle comme celui-là :
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Le spectacle Mary Poppins est  
repris à partir du 8 décembre  
au théâtre St denis à Montréal.

réJean Beaucage

 L’indispensable polyvalence !

tous les Montréalais de toutes 
origines et de tout âge, ainsi 
que tous les amoureux de Mon-
tréal, sont invités à profiter de 
cette grande bouffée d’air frais, 
d’amour et de fierté que recevra 
notre ville à l’occasion de son 
375e anniversaire.

 Dès le 11 décembre 2016, et tout au long de l’année 2017, 
sur tout le territoire de Montréal, dans tous les quartiers et 
arrondissements, c’est à plus de 175 événements enchanteurs, 
rassembleurs et émouvants que nous sommes tous conviés.

 À travers notre histoire avec Cité Mémoire entre autres, 
notre nordicité avec Les hivernales, les arts, le sport et les tech-
nologies, le 375e est l’occasion rêvée de nous faire vivre, ressentir 
et apprécier toute la vivacité de Montréal, son effervescence et 
sa convivialité. 

 De l’illumination de la ville et du pont Jacques-Cartier aux 
spectacles sur le fleuve, de la découverte des quartiers avec plus 
de 100 événements à la valorisation de notre patrimoine, le 375e 

sera l’occasion de redécouvrir Montréal, de s’y divertir, s’y sentir 
bien, s’y amuser, y vibrer, réfléchir, plonger dans le passé et se 
projeter dans l’avenir. En 2017, fleuve, montagne, parcs, clochers, 
rues et ruelles nous rassembleront. 

 Porté par l’énergie des festivités et dans un souci de péren-
nité, le 375e sera aussi résolument tourné vers l’avenir. Plusieurs 
projets réalisés à l’occasion de ces festivités laisseront un héritage 
durable qui contribuera à façonner le Montréal de demain.

 De quoi célébrer avec fierté notre ville... 
 et pour longtemps !

Place aux festivités ! 
Vive Montréal 375 !

Let the Celebrations Begin! 
Long Live Montréal’s 375th!

Montrealers of all ages and backgrounds, and everyone who loves 
Montréal, are invited to enjoy the great big breath of fresh air, 
love and pride that will infuse our city during its 375th anniversary 
celebrations.

 Starting December 11, 2016, and every day throughout 2017, 
more than 175 events that promise to enchant, unite and inspire 
us will be taking place across Montréal, its neighbourhoods and its 
boroughs. 

 Showcasing our history with Cité Mémoire, our northern 
character with Les hivernales as well as arts, sports and techno-
logy, among others, the 375th offers the perfect opportunity to live 
and celebrate Montréal’s dynamic, ebullient and convivial character. 

 From the illumination of the 
city and the Jacques-Cartier Bridge 
to shows along the St. Lawrence 
River, and neighbourhood discovery 
tours featuring over 100 events to 
activities highlighting our heritage, 
Montréal’s 375th gives us a chance 
to rediscover our city, enjoy it, live 

it, experience it, have fun with it, reflect on it, immerse ourselves 
in its past and envision its future. In 2017, we will be united by our 
river, mountain, parks, steeples, streets and back alleys.

 Spurred by the energy of the celebrations and the desire 
to make lasting changes, the 375th also has its eyes set on the 
future. Many of the legacy projects for the celebrations will contri-
bute to shaping the Montréal of tomorrow.

 We have every reason to proudly celebrate our city— 
 and for a long time to come!

375mtl .com
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L’édition inaugurale de la Conférence Internationale des Orchestres 
de la FIM (CIO), tenue à Berlin en 2008, nous semble encore toute 
proche. Pourtant, deux autres conférences ont eu lieu depuis, à 
Amsterdam et à Oslo. Toutes trois ont rencontré un vif succès, 
mettant le musicien au centre des discussions sur le développe-
ment et la place de l’orchestre dans la société. Elles ont été des 
événements libérateurs dans la mesure où les musiciens eux-
mêmes en sont les principaux contributeurs, formulant les orien-
tations que la FIM et ses membres reprendront à leur compte 
durant les trois années à venir.

 Je suis certain que cette quatrième conférence, accueillie dans 
la superbe ville de Montréal, confirmera le succès des précédentes 
et aura une influence durable sur le positionnement et les stratégies 
futures des musiciens et de leurs syndicats représentatifs. Je crois 
aussi que la participation croissante des administrateurs – que traduit 
l’implication toute particulière d’Orchestres Canada – est une oppor-
tunité d’exprimer collectivement le besoin d’un soutien public aux 
orchestres fort et pérenne au niveau mondial.

 La troisième CIO s’est conclue par l’adoption de l’appel 
d’Oslo, qui rappelait aux décideurs politiques nationaux, régio-
naux et locaux leur responsabilité quant aux moyens à garantir 
pour que les orchestres puissent continuer de contribuer à l’enri-
chissement de la vie artistique, sociale et économique. Les trois 
années écoulées depuis la conférence d’Oslo ont parfois été diffi-
ciles, mais je suis convaincu que les représentants des orchestres 
venus du monde entier quitteront Montréal inspirés, revigorés et 
prêts à affronter les combats que le secteur devra sans doute af-
fronter dans les années qui viennent.

 Je saisis cette occasion pour remercier les organisateurs 
et les membres de la GMMQ d’accueillir cette conférence et pré-
sente mes vœux les plus fraternels aux musiciens d’orchestres du 
monde entier.

the inaugural FIM International Orchestras Conference (IOC) held 
in Berlin in 2008 only seems a short time ago. Since then, two other 
conferences have been held in Amsterdam and in Oslo. All of these 
have been extremely successful events, which have put the musi-
cian at the centre of discussions on the development, and future 
place, of the orchestra within society. They have been liberating 
events inasmuch as it is the musicians themselves who make the 
major contributions to the conference and formulate the direction 
that FIM and its affiliates will take over the next three years.

 I know that the fourth conference in the beautiful city of 
Montreal will build on the success of the previous ones and have a 
lasting influence on the attitudes and future strategies adopted by 
orchestral musicians and their representative unions. I also believe 
that the increased participation of orchestra managers and the spe-
cial involvement of Orchestres Canada are an opportunity to collec-
tively express the need for strong and sustainable public support to 
orchestras worldwide.   

 The 3rd IOC concluded by agreeing the ‘Oslo Call’, which re-
minded national, regional and local governments of their responsi-
bility to provide orchestras with the means that are necessary to 
continue to contribute to and enhance artistic, social and economic 
life. We know that in the three years since the Oslo conference pro-
gress has been mixed, but I am confident that the representatives 
of orchestras from around the world will depart Montreal feeling 
inspired and invigorated and ready for the struggles that the orches-
tral sector will inevitably face in coming years.

 I take this opportunity to thank the organisers and members 
of the GMMQ for hosting this conference and send fraternal best 
wishes to all orchestra musicians throughout the world.

Président de la FiM
La Fédération internationale des Musiciens 
représente au niveau mondial les syndicats 
de musiciens et leurs organisations  
représentatives équivalentes.

FiM President
the international Federation of Musicians 
represents global musicians’ unions and 
equivalent representative organizations.

4e Conférence internationale 
des Orchestres à Montréal 
en mai 2017

4th international Orchestras 
Conference – Montreal,  
May 2017
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Le CQM, au service des professionnels de la musique depuis 30 ans !
Gala Opus (5 février 2017) { 8e Grand rendez-vous de la musique (7 et 8 juin 2017) { Colloques et conférences  
Formation continue { Soutien à la gestion { Catalogue numérique d’offre de concerts aux diffuseurs www.circulationmusique.com

LA FORMATION AU CQM
VOTRE HALTE PROFESSIONNELLE
PLUS DE 20 FORMATIONS SPÉCIALISÉES EN 2016-2017

WWW.CQM.QC.CA

Les formations sont rendues possibles grâce à la participation financière  
d’Emploi-Québec de l’Île-de-Montréal  
et de Compétence Culture, le comité sectoriel de main-d’œuvre en culture.

Véronique BrouiLLette

Comme musicien d’orchestre, avez-vous déjà ressenti une 
douleur vous empêchant de jouer à votre plein potentiel ? 
Que votre instrument soit de la famille des cordes, des bois, 
des cuivres ou des percussions, vous êtes-vous déjà demandé 
comment garder votre musicalité ou votre expressivité en 
optimisant le mouvement de votre corps lors de votre jeu ? 

 Ces sujets sont abordés par Véronique Brouillette, pré-
sidente fondatrice de la Clinique de l’Artiste, musicienne et 
kinésiologue diplômée en médecine des arts.

 Bien que le sujet soit encore tabou dans le milieu musical, 
il y a maintenant des informations pertinentes appuyées scien-
tifiquement pour aider les musiciens à prévenir de nombreuses 
blessures. Selon diverses études, environ 75 % des musiciens 
professionnels rapportent avoir eu des atteintes physiques 
altérant directement la pratique de leur instrument, certains 
d’entre eux ayant été forcés d’arrêter leur carrière (Paarup et 
al., 2011; Bejjani et al., 1996). 

 Deux grandes études, réalisées respectivement au-
près de 2212 musiciens et de 56 orchestres, rapportent les 
aspects psychologiques de telles blessures chez les musi-
ciens (Fishbein et al., 1988 ; James, 2000), tandis qu’une 
autre étude (Wynn-Parry, 1998) fait ressortir que 83 % des 
musiciens affirment ne pas être bien préparés à faire face 
au stress et aux exigences des orchestres professionnels. 

Middlestadt et Fishbein (1988) évoquent un lien évident entre 
les troubles musculo-squelettiques (TMS) et le stress, que 
James (2000) attribue à plusieurs causes chez les musiciens 
d’orchestre, par exemple :

  – des horaires de répétitions désorganisés ;

  – des revenus insuffisants, ou des soucis financiers 
pouvant résulter d’un accident ;

  – des locaux exigus.

 Le pourcentage des musiciens classiques rapportant des 
TMS est de l’ordre de 44 à 97 %, selon des études réalisées 
entre 1986 et 2013. 

Il est donc conseillé de :

  – Faire un échauffement adapté sans votre instrument 
avant de jouer pour préparer votre corps à faire un effort phy-
sique. Un tel échauffement retarde la fatigue prématurée et 
l’inconfort, et optimise l’aisance dans le jeu.

  – Préparer les séances de pratique en les ajoutant au 
plan de la journée. 

  – Prendre des pauses lors de vos séances de pratique, 
soit 10 minutes par heure de jeu.

Un corps en santé  
pour une musicalité  
au bout des doigts
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2017 sera une année marquante pour 
Montréal et le Canada. Ce sera également 
un moment important pour la GMMQ qui 
accueillera le premier événement interna-
tional de la FIM (Fédération Internationale 
des Musiciens) sur le sol nord américain :  
la 4e édition de la Conférence Internatio-
nale des Orchestres.

 Plus de trois cents délégués du 
monde entier seront réunis pendant deux 
jours et demi. Dans une première partie, 
administrateurs et musiciens pourront 
dialoguer ensemble sur des thèmes d’in-
térêt commun, la seconde étant réservée 
à l’échange entre musiciens.

 Maintenant que nous sommes 
définitivement entrés au cœur de l’ère 
numérique, analyser ensemble les nom-
breux bouleversements qui en découlent 
est incontournable. Comment les nou-
velles technologies influencent-elles le 
travail de l’orchestre ? Des musiciens ? 
Quel est leur impact au niveau artistique, 
en coulisse ? De quelle façon changent-
elles notre façon de communiquer ? 
Comment les différentes composantes 
de l’activité de l’orchestre sont-elles af-
fectées ?

 Alors que nos sociétés sont de plus 
en plus confrontées au défi de la diversi-

MOT DE LA DIRECTRICE GÉNÉRALE 

té et aux perspectives qu’elle offre, com-
ment faire pour intégrer au mieux cette 
dimension dans la vie de l’orchestre et 
en faire une source d’évolution et d’inspi-
ration ? Les orchestres reposent sur des 
modèles économiques différents selon 
les pays. Que pouvons-nous apprendre 
de ces différents modèles ? Sont-ils 
transférables ou adaptables d’un pays 
à l’autre ou sont-ils plus profondément 
ancrés dans une culture ou une tradi-
tion ?

 Lors des sessions réservées aux 
musiciens et à leurs organisations, nous 
traiterons également des droits relatifs 
aux enregistrements, des différents mo-
dèles de distribution, du rôle des musi-
ciens dans le conseil d’administration, de 
celui des syndicats dans la sauvegarde 
et le maintien de l’attractivité des or-
chestres, etc…

 Nous souhaitons que tous ces 
échanges soient fructueux, intenses, 
enrichissants, et que chaque participant 
puisse repartir chez lui inspiré, la tête 
pleine d’idées nouvelles et impatient de 
les mettre en pratique, contribuant ainsi 
à la pérennité de nos orchestres et des 
emplois qui y sont associés.

Pour que les conditions de travail des musiciens et musiciennes trouvent leurs justes notes !
LA FTQ VOUS SOUHAITE UNE BONNE CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE DES ORCHESTRES !

ftq.qc.ca | twitter.com/ftqnouvelles | www.facebook.com/laFTQ

MYLène cYr
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La Guilde des musiciens
Le chef d’orchestre est membre de la 
Guilde des musiciens depuis vingt ans. 

 « Il ne faut pas l’oublier : plus on 
se rassemble, plus on est forts. C’est 
important d’être représentés pour que 
nos droits soient respectés dans les 
différents aspects de notre travail, que 
ce soit à petite ou grande échelle. En 
même temps, il faut de la souplesse.  
À l’Orchestre Métropolitain, on fait 
beaucoup de projets atypiques et 
c’est rassurant de voir que la Guilde 
est ouverte à cela. » 

Un parcours exceptionnel
natif de Montréal, Yannick Nézet-Séguin 
a étudié en piano au Conservatoire de 
musique de Montréal, et s’est lancé dans 
la direction vers l’âge de 19 ans avec le 
Chœur polyphonique de Montréal. En 
2000, il devenait directeur musical de 
l’Orchestre Métropolitain. Depuis, son 
ascension s’est poursuivie sans relâche. 
En juin dernier, il était nommé directeur 
musical du Metropolitan Opera de New 
York, pour succéder à James Levine, et 
entrera progressivement en fonction dès 
la saison 2017-2018. 

 « C’est un poste qui revêt une im-
portance particulière, d’abord à cause 
de la taille de l’entreprise. Sur le plan 
budgétaire, c’est la plus importante 
organisation de musique classique au 
monde. Une grande maison d’opéra, 
qui a une telle visibilité, représente un 
immense défi, mais je connais bien le 
Met, car j’y dirige déjà depuis plusieurs 
années comme chef invité. Je me sens 
prêt à relever le défi de guider ses des-
tinées musicales. »

 Ce nouveau poste à la tête de la 
plus grande maison d’opéra du monde 
sera certainement différent de tout ce 
que le chef a vécu jusqu’à maintenant, 
mais il garde les pieds sur terre et le re-
gard tourné vers l’essentiel.

 « J’ai compris une chose à l’Or-
chestre Métropolitain : c’est que l’on 
fasse de la musique dans un auditorium 
en banlieue ou à Carnegie Hall, c’est le 
même acte de partager la musique avec 
passion. Les musiciens de l’OM ont cela 
à cœur et ça m’a beaucoup apporté 
dans ma formation. Le fait d’être au Met 
ne changera pas ma façon de faire de la 
musique. Je resterai toujours le même 
Yannick. »

 La gloire et le prestige sont peut-
être arrivés tôt sur le chemin de ce jeune 
quarantenaire, mais son amour de la mu-
sique demeure sa première source de 
motivation. 

 « De plus en plus, je me rends 
compte que dans notre monde musical, 
c’est facile d’oublier pourquoi on fait ce 
que l’on fait. Et ce pourquoi, c’est cet 
amour incroyable qui passe à travers 
la musique, cette vision du monde, qui 
est rempli de beauté, de rêves, mais 
aussi de douleur. Il y a quand même 
une beauté dans cette douleur et la 
musique nous console, elle nous fait 
du bien, elle est cathartique. Comme 
chef, il faut toujours se mettre dans cet 
état avec les musiciens. À la fin, le plus 
important, c’est de pouvoir s’exprimer 
et de ne pas cacher nos émotions. C’est 
peut-être ce qui me caractérise le plus, 
le fait de ne pas censurer mon amour 
de la musique quand je suis sur le po-
dium. J’espère que de plus en plus de 
chefs vont aussi se rappeler que c’est 
d’abord cela, notre rôle. »
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“it’s also an important event for Montréal, a city that’s 
well suited to host this conference. The orchestral 
community is alive and well in Quebec and Montreal. 
The fact that people in the music world will come 
from all over to visit us can only draw further atten-
tion to our rich musical environment, which should be 
a source of pride to us. The event will also be an op-
portunity for us to draw inspiration from what’s going 
on elsewhere.”

 “More and more, I’m realizing how easy it is, 
in the music world, to forget why we do what we do. 
The answer lies in this incredible love that’s chanel-
led through music, this vision of the world filled with 
beauty and dreams, but also pain. Yet even in this pain 
there is beauty, and the music consoles and conforts 
us—it‘s cathartic. As a conductor, it’s always impor-
tant to enter this state with the musicians. In the end, 
the most important thing is the power to express and 
not hide our emotions. And that may be what distin-
guishes me the most, the fact that I refuse to censure 
my love for music when I take the podium. And I hope 
more and more conductors will remember that that’s 
our role, first and foremost.”

VISITEZ LAGAMME.MU 
La coopérative de solidarité lagamme.mu  

vise à faciliter et promouvoir l’engagement 
des musiciens professionnels pour 

des événements privés et corporatifs,  
à un juste coût pour les clients, tout en offrant 
aux musiciens des conditions d’engagement 

respectueuses de leur valeur.

Pour en savoir plus :
Visitez le site web lagamme.mu

info@lagamme.mu
514 842-6795 / 1 844-LAGAMME (524-2663)

VOUS voulez engager DES MUSICIENS professionnels 
POUR VOTRE PROCHAIN ÉVÉNEMENT ?

NOUVELLES PARUTIONS

PARTENARIAT EXCLUSIF ! Parce que l’accès à la justice et la musique ont en commun d’avoir une 
valeur inestimable, la Clinique juridique Juripop est fière de s’associer 
à lagamme.mu dans le cadre de son projet Caravane 360 des aînés. Tout 
en offrant des outils concrets pour lutter contre la maltraitance des aînés, 
Juripop tient à encourager le travail des musiciens professionnels de 
lagamme.mu, en retenant leurs services pour des prestations musicales 
lors des présentations Caravane 360 des aînés.

aLexiS PitkeVicht
KORIASS, Love Suprême
Koriass, le rappeur de Saint-Eustache, nous offre son « Love Suprême », quatrième album à 
son actif. Bien reçu par la critique et le public, l’album contient 12 titres dont Koriass signe 
aussi bien les textes que la musique. L’artiste vous fait voyager entre angoisses et revendi-
cations, en suivant la vie d’un protagoniste rappeur connaissant le succès et qui se pose des 
questions existentielles : comment plaire tout en restant intègre ? Comment concilier popu-
larité et amour ? Un régal auditif qui fait de Koriass l’un des chefs de file du rap québécois.

ISAbELLE  THOMAS, Les Manchots de Noël
« Les manchots de Noël » est un conte s’adressant aux petits et aux plus grands. Le livre 
est accompagné d’un CD comportant une belle narration du comédien Jean Leclerc et une 
musique interprétée par le Duo impromptu, Claude Prudh’homme et Hélène Lavoie. Un CD 
idéal dans le temps de fêtes de fin d’année !

LORRAINE DESMARAIS bIG bAND, Danses, Danzas, Dances
La pianiste Lorraine Desmarais nous présente son 12e album de compositions originales 
pour big band. Accompagnée de 15 grands jazzmen québécois, elle y propose un véritable 
tour du monde rythmé et dansant. L’album composé de 10 titres mêle passion, émotion, 
fougue et virtuosité pour mettre en lumière l’amour qu’éprouve Lorraine Desmarais pour la 
danse. Ainsi, elle nous transporte à travers différentes danses : reggae, boléro, valse, samba, 
milonga, alternant romantisme, exubérance sonore et vitalité jazzy. Lorraine Desmarais est 
incontestablement une grande artiste du jazz québécois, récompensée de nombreuses fois : 
3 Félix à l’ADISQ, le prix Yamaha du Festival International de Jazz de Montréal… À écouter 
sans modération !

Pour en savoir plus :  

www.juripop.org

VISITEZ LAGAMME.MU 
La coopérative de solidarité lagamme.mu  

vise à faciliter et promouvoir l’engagement 
des musiciens professionnels pour 

des événements privés et corporatifs,  
à un juste coût pour les clients, tout en offrant 
aux musiciens des conditions d’engagement 

respectueuses de leur valeur.

Pour en savoir plus :
Visitez le site web lagamme.mu

info@lagamme.mu
514 842-6795 / 1 844-LAGAMME (524-2663)

VOUS voulez engager DES MUSICIENS professionnels 
POUR VOTRE PROCHAIN ÉVÉNEMENT ?
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En mai prochain, Montréal sera l’hôte de la 4e Conférence inter-
nationale des orchestres. Elle pourra compter sur un ambassa-
deur hors pair : Yannick Nézet-Séguin, chef étoile tant chez nous 
qu’à l’international. 

 Malgré son emploi du temps très chargé -– il cumule 
plusieurs fonctions avec la direction artistique et musicale de 
l’Orchestre Métropolitain, de l’Orchestre de Philadelphie, de 
l’Orchestre philharmonique de Rotterdam et bientôt, du Metro-
politan Opera -– le maestro ne s’est pas fait prier pour accepter 
ce rôle d’ambassadeur.

 « On me sollicite de toutes parts pour être porte-parole 
de diverses causes et je ne peux pas dire oui à tout, mais 
quand cette demande est arrivée, j’ai accepté, car cela me 
tient à cœur, dit Yannick Nézet-Séguin. C’est un événement 
important pour Montréal, ville bien choisie pour cette confé-
rence. Le milieu orchestral est foisonnant au Québec et à 
Montréal. Le fait que des gens du monde musical viendront 
de partout pour nous visiter ne peut qu’attirer l’attention sur 
cette richesse dont nous pouvons être fiers. Pour nous, ce 
sera aussi une occasion de nous inspirer de ce qui se passe 
ailleurs. »

Une occasion formidable
La conférence, qui a lieu tous les trois ans et en sera à sa qua-
trième édition, s’est tenue à Berlin en 2008, à Amsterdam en 
2011 et à Oslo en 2014. Pour le milieu des orchestres, il s’agit 
d’une occasion formidable de discuter d’enjeux essentiels et 
de partager des solutions variées aux défis sans précédent que 
rencontrent les organisations musicales au XXIe siècle. 

 « Aujourd’hui, les orchestres doivent, par exemple, 
mettre la main à la pâte pour développer le jeune public avec 
des programmes pour les enfants et les familles. Il faut le 
faire sans oublier les adolescents et les jeunes adultes. Une 
problématique sous-jacente reliée à ce renouvellement, c’est 
le risque de délaisser, sans le vouloir, le public traditionnel 
qui nous est fidèle depuis des décennies. »

Financement
En cette époque de restrictions budgétaires, la question du fi-
nancement demeure aussi au cœur des préoccupations. 

 « Il y a encore une grande incompréhension des notions 
d’argent public et d’argent privé. Le financement public va-
rie énormément d’un pays à l’autre, et la philanthropie n’est 
pas égale partout, mais ce n’est pas parce que les orchestres 
trouvent de l’argent au privé que les gouvernements doivent 
se désengager complètement. La question des musiciens 
est préoccupante aussi, à cet égard. De plus en plus, ils sont  
appelés à jouer le rôle d’ambassadeurs en étant engagés 
dans la communauté et participent ainsi, à leur façon, aux 
efforts pour trouver du financement. Les conseils d’adminis-
tration doivent faire attention à ne pas en abuser, car le rôle 
premier des musiciens demeure de faire de la musique. »

Yannick nézet-Séguin, 
ambassadeur de la conférence 
internationale des orchestres 2017

La musique 
comme passion ! caroLine rodgerS

SErviCES GMMQ
Depuis plus de cent ans, la GMMQ défend les intérêts des musiciens 
professionnels du Québec dans toutes les facettes de l’industrie de la 
musique. Elle fait partie du réseau de la Fédération internationale des mu-
siciens, qui représente plus de 600 000 musiciens dans le monde, et est 
affiliée de l’American Federation of Musicians of the United States and 
Canada (local 406). Elle a pour mission de faire reconnaître la valeur de la 
musique ainsi que la contribution indispensable des musiciens profession-
nels à la société en représentant et en défendant leurs intérêts artistiques, 
sociaux et économiques. Elle négocie des ententes collectives, établit des 
conditions minimales de travail pour les musiciens et agit collectivement 
au nom de ses membres lorsqu’elle estime que leur intérêt est touché. 
Elle collabore avec toute organisation dont les objectifs sont semblables et 
exerce des activités de lobbying pour promouvoir la musique et les musi-
ciens auprès des instances locales, nationales et internationales. De plus, 
elle offre une panoplie de services aux musiciens, comme des services 
juridiques et des taux préférentiels auprès de plusieurs entreprises.

GMMQ SErviCES 
For more than 100 years, the GMMQ has been defending the interests of 
Quebec’s professional musicians in all facets of the music industry. The 
GMMQ is part of the International Federation of Musicians, which represents 
more than 600,000 musicians from all over the world, and it is also a member 
of the American Federation of Musicians of the United States and Canada (lo-
cal 406). Its mission is to ensure that the value of music and the indispensable 
contribution of professional musicians to society are recognized by defending 
their artistic, social and financial interests. The GMMQ negotiates collective 
agreements, establishes minimum working conditions for musicians, and 
acts collectively on behalf of its members when and where its interests are 
at stake. It also collaborates with any organization with similar objectives and 
carries out lobbying activities intended to promote music and musicians with 
local, national and international authorities. In addition, the GMMQ offers a 
full slate of services to musicians, including legal services, and members also 
enjoy preferential rates with several companies.

répErtoirE DES MEMbrES
UNE APPLiCATiON MOBiLE

La GMMQ met à votre disposition une application mobile 
qui vous permet d’accéder en temps réel à son répertoire 
des membres (informations des membres mises à jour 
quotidiennement : numéro de téléphone, courriel, style de 
musique, photo, etc.). Une fois l’application téléchargée 
dans votre téléphone, vous pouvez même l’utiliser sans 
connexion internet ! 

N’ATTENDEZ PLUS, TÉLÉCHARGEZ NOTRE APPLiCATiON !
Offerte gratuitement sur iOS et Android

MobiLE appLiCation
FOR THE MEMBERS DiRECTORy

The GMMQ makes a mobile application available to 
its members that gives them real-time access to its 
members directory (i.e., information on 
members updated daily, including 
contact details, email addresses, 
musical styles, photos, etc.). Once 
the application is downloaded to 
your phone, it can even be used 
without an Internet connection. 
DOWNLOAD OUR APPLiCATiON
NOW
Available free of charge on  
iOS and Android

Cet automne, 
nos concerts
sont en tournée
près de
chez vous.

JMCanada.ca

Alma Innamorata

La Belle Époque
La Traviata

Marimba Plus

Piano haute-voltige Des femmes, une voix
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Pour tout commentaire :
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La Guilde des musiciens et musiciennes du Québec assume 
l’entière responsabilité des articles et opinions publiés dans les 
pages d’Entracte, sauf avis contraire. La Guilde autorise toute 
citation ou réimpression des articles écrits par la rédaction à 
la condition expresse qu’une mention en indique la source et 
qu’au moins un exemplaire en soit expédié à la Guilde. Prenez 
note que cet avis ne s’applique pas aux articles qui ne sont pas 
écrits par la rédaction. Le générique masculin est employé dans 
cette publication sans aucune discrimination de notre part dans 
le seul but d’alléger les textes.

MOT DU PRÉSIDENT 

Luc Fortin

Visitez notre site web :
Visit our website:

www.gmmq.com 

Chers membres de la GMMQ, 

 Il me fait grand plaisir de vous présenter ce numéro spécial de l’Entracte, 
qui est exceptionnellement distribué à 25 000 exemplaires grâce à un partenariat 
avec le magazine La Scena Musicale. La GMMQ est fière de rejoindre ainsi un plus 
vaste public pour mieux faire connaître sa mission et sa pertinence dans le monde 
musical au Québec.  

 2017 marquera le 375ème anniversaire de Montréal et la GMMQ y participe 
à sa façon en étant l’hôte organisateur de la Conférence Internationale des 
Orchestres (CIO) de la Fédération Internationale des Musiciens (FIM). Cette idée 
a pris naissance lors d’une rencontre dans les bureaux de la Guilde avec le Pré-
sidium de la FIM en visite à Montréal, en octobre 2013. C’est à l’occasion de la 
Conférence des Orchestres 2014 à Oslo que la FIM a désigné Montréal comme 
étant la prochaine ville organisatrice de l’évènement. La GMMQ et maestro Yannick 
Nézet-Séguin, ambassadeur de l’événement, sont donc très heureux d’accueillir 
des musiciens du monde entier à Montréal pour partager, échanger et débattre 
d’enjeux communs, qui sont de plus en plus nombreux à l’ère de la mondialisation 
et de l’accès universel aux œuvres musicales via Internet.  

Dear GMMQ members, 

 I’m very pleased to present this special edition of L’Entracte, which will see 
its circulation increased to 25,000 thanks to a partnership with the magazine La 
Scena Musicale. The GMMQ is proud to reach a broader readership, therefore, in 
order to publicize its mission and relevance on the Quebec music scene.  

 Montreal will celebrate its 375th anniversary in 2017, and the GMMQ will 
mark the occasion by serving as host and organizer of the International Orchestra 
Conference (IOC) presented by the International Federation of Musicians (IFM). 
This idea was first put forward during a meeting held at the Guilde’s offices with 
the IFM Presidium on the occasion of its visit to Montreal in October 2013. Then, at 
the 2014 Orchestra Conference in Oslo, the FIM designated Montreal to serve as  
the next organizing city for the event. The GMMQ and maestro Yannick Nézet- 
Séguin, the ambassador of the event, are therefore extremely pleased to welcome 
musicians from all over the world to Montreal for purposes of sharing, discussing 
and debating the manifold issues of common concern in an era of globalization and 
universal access to musical works via the Internet. 
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Section locale 406 de l’aFM

Yannick nézet-Séguin
ambassadeur d’exception de la conférence

Portrait SPécial 

guillaume St-laurent
dirige marY PoPPinS

CONFÉRENCE
INTERNATIONALE 
DES ORCHESTRES 2017

NUMÉRO SPÉCIALreerplus.com

1 800 567-FONDs (3663)

fondsftq.com  

FondsFTQ

    D’ARGENT DANS VOS POCHES

GRÂCE À LA RETENUE SUR LE SALAIRE, 
ÉPARGNER EST PLUS FACILE ET PLUS AVANTAGEUX

À chaque paie, vous cotisez un montant fixe à votre REER :

 - vous fixez vous-même le montant de la retenue ;

 -  vous pouvez modifier ou cesser la retenue 
en tout temps ;

 - pas de paie, pas de retenue ;

 -  vous pouvez bénéficier des économies 
d’impôt à chaque paie !

Vous pouvez également choisir de contribuer à votre REER 
par prélèvement bancaire automatique : c’est une solution 
d’épargne efficace et flexible !

Bénéficiez de 30 % d’économies 
d’impôt supplémentaires.

1 800 567-FONDs (3663)

Note : exemple pour une personne ayant un revenu annuel de 47 000 $
et 26 paies par année. Les montants calculés sont des estimations qui 
peuvent varier selon votre situation fi scale. Les crédits d’impôt accordés 
aux actionnaires du Fonds pour l’année d’imposition 2016 sont de 15 %
au Québec et de 15 % au fédéral.

Veuillez lire le prospectus avant d’acheter des actions du Fonds de solidarité FTQ. 
On peut se procurer un exemplaire du prospectus sur son site Web, auprès des 
responsables locaux ou aux bureaux du Fonds de solidarité FTQ. Les actions du Fonds 
de solidarité FTQ ne sont pas garanties, leur valeur fluctue et leur rendement passé 
n’est pas indicatif de leur rendement dans l’avenir.

TOUT LE CRÉDIT VOUS REVIENT 

Lorsque vous épargnez dans votre REER au Fonds
de solidarité FTQ, vous bénéficiez de 30 % 
d’économies d’impôt supplémentaires.

De plus, le Fonds a une mission unique : aider 
l’économie du Québec. En investissant dans votre 
REER au Fonds, vous posez un geste solidaire.

QU’ATTENDEZ-VOUS POUR ÉPARGNER ?

UN REER 
POUR EN FAIRE
PLUS

UN REER

AILLEURS
UN REER AU 

FONDS
Votre épargne annuelle 1 000 $ 1 000 $

Déduction REER 371 $ 371 $

Économies d’impôt 
supplémentaires au Fonds

Sans objet 300 $

Ce qu’il vous en coûte 
réellement

629 $ 329 $
ou 12,65 $ par paie
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